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des relations nouvelles avec Alger 


Retrouver 
Tesprit d’Evian 


*?U£* 

ffifii 2S1LH: 
*1 IK 


[/evocation, jeudi soir A la 
tflfvisitm, par M. Glscard d’Es- 
kjj t ain S~ des accords Altaian de 
«q| Jjw 1962 a sans doute susclte dans 
(jfiTr ***!• mfanoire de pltudenrs genera- 
''**£ I Ilk t fo"» de fVui$ais profondfcment 
. ^irtargnfa par la guerre d'Algeria 
~ Sot de souvenirs, et a eveillA 

. ?l '■•en Jcnr ccenr des sentiments 

nafe. Evlan. e’est pour Zcs uns 


fe xenlement des promesses 

- - i ^ ; £ solenndles fsites au nom de 

* •' t « Alg&ie fnmgalse », consacre 

r pexade et la detresse. Quinze ans 
»prH h» plaies restent a vif, 
i'■./» at les relations franco-algeriennes 
*■’ ; ;jo* portent ia marque de Za passion. 
-* nw-h ■ - 

*• I« depart massif des « pieds- 

__ Cij * seirs » avait vid& de son sens, 
die in'piciaSres oemafnes de 
ka> ^ nndependance, la partie des ae- 
M * ( frw cords d’Evian se rapportant anx 
** ^ droits et anx garantiers d’une 
ndnorltf francaise dost on espe- 
*; - . ratt qs’eDe « jouerait le Jen ». 

J - Ln mesons prises par la suite 

N “* par les dirigeants d’Alger pour 
« reenperer » lenrs rich esses na- 
“ - tionales et assurer r « ind£pen- 
dance feouemique » du pays, 
MamuSa araient conqtus la soa- 
",' £_■ versinete pelltiqne, ont progres- 
. fT’ ;^stv«anent : -rendu ^eada^aia' les 
r;clauses coneerzumt -la eoepdratfon 
AoKiamlque et (inanciere. C’est 
qu'en 1971 furent nationa- 
.. les compagnies pttroliins 

et les ressources du sous-soL 

^ Xes relations franco-algeriennes 
,7:" ie ees demieres anaees sont ja- 
-^rbnsttt de crises plus on moms 
- _l*lgals. Mata Jnsqu’i 1975, si les 
-accords d’Evian, de phis en plus 
•' .irmulmends, n’avaient plus qne de 

* —lolntaius rapports avec la retlitt, 

« esprit » d’Evian snbsistait. 
Ia votontd de maintenir entre les 
fax pays one coop&ratton privi- 

_Ifeiie continuait A se m anil ester 

Ians Ie domafne culture!, techni- | 
et : scientifique. Anjourd’hui 
ipMfaMhwre, qudque quatre millc six 
r > co op Grants fran^ais, dont 

mlDe cinq cents easeignants. 
HjaMnUravament en Algfirie. Cette assis- 
jjllylllfance technique n*exclut mine 
HltUimf** 18 domaine mflitaim 
JQliiMwe C’est cet esprit lui-mAme qui 
— -rsst anjourdlmi menacd. Anx 
j_3i£f£rends d'ordre jcoaomlque. 

T pAlgerie accusant notamment la 
•• '^F rance de ne falre. aucun effort 

•-- _ponr re^quilfhrer une balance 

- eommerciale qui lui est largement 
lifavorahle, se sont ajoutdes des 
- difffcultes politlques. Alger repro- 
che A Porta de soutenir Rabat et 
7* Nouakchott dans le coafHt du 
.. _ _.s^Sahaxa occidental. La capture 
, - !u - ^--ipar le Polisario de techni cions 
-francais, Hsur detention en Algi- 
i'iti?, intervention en Mauritania 
« ..‘d’avlons Jaguar, ont exaceihd la 
'iqoensDe. Le gouvernement algA- 
V • J . men ne manque auenne occasion 
' ""-^de (Leooncer « Flmpcrialisme fran- 
en Afriqne» et exhume les 
m9^ t0>l ^\^stmvauxs les plus horribles de la 
^*\juerre de liberation pour « mobi- 
la population. 

C’est nn appel A la raison quo 

• r-'y rlent de lancer Ie chef de fEtat 
j y «. Iranpata. En off rant de redfRnir 

fi' S; lea relations entre les dens pays, 
f' en mettant enfin Taecent sur on 
1 V ■’ probleme — la seemitb des Algb- 
' <#, ■ dens en France — auqnel les diri- 

\%y. y geants d*Alger sont particuliere- 

meat sensiWes, en proposant 
d’institaer des < commi s sions 
goavernementales» specialises et 
. meme de creer nn • organisme » 
^ ,l * des proM&mes de 

(HI'S 1^ cooperation eeonomlque entre les 
v* „ deux pays, BL Gteeard d’Estaing 

|a _-nt! accomplit one demarche positive. 

jj3J* j La presence de hult cent mffle 

- -C\ f?Alg&riens en France, Ie volume 
j fXUr * fa Cchauges entre tes deux pays 

JJj w _ — la France reste le second par- 

* tenaire commercial de 1’Aigerie, — 
la solidltb de liens tissbs par nne 
longue histoire commune, tout 
cela ulllte en faveur de la 

4 ,> xelonce d’ztue cooperation scareine 

• ' souhaitbe par beaucoup de put 
• et d’autre de la Medltemues 
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Le chef de I’Etat participera a la session 
des Nations unies sur ie desarmement 

Vendrodl 10 t6vrier, en tin de matlnie. Alger rfavail pas encore 
r6agi aux ouvertures faites Jeudi solr par M. Giacanf cT£sta/ng, au hours 
de son Interview I6l6vis6e. Le president de la Mpublique avail notam¬ 
ment proposd aux dirigeants algSriens de d&Unir un nouveau cadre 
furidique at politique pour ies relations bflatdrales, c elui des accords 
(TEvian ne correspondent plus A /a r6aW6. 

Lb president de la R6pub//que, qui a abordS d"autre part les rela¬ 
tions Est-Ouest, le conf/it entre rEth/ople et la Somalia, la politique 
de ditense et le disarmament, a annoned qWH se rendrait au mols de 
mai d New-York pour exposer les vues de la France k rassemble 
spiciale que ies Nations unies doivent consacrer d cette derniire 
question. 


Les affrontements de Beyrouth 
ont fait des dizaines de morts 

Tandis qu’h Beyrouth, une accalmie se manifesto ce vendredl 
10 fAvrier dans les combats entre les troupes syrieones de la 
force arabe de dissuasion et certaines unites de I’axmba rfigulifere 
llbanaises. appnybes par les mi J ices chrdtiennes, le president 
Assad a rejetfi la - responsabUitb des sanglants evdnements du 
Lfban par les Etats-Unis et Israel », qui, selon lui. « manipulent 
des forces politiques au Liban >. 

A Paris, M. Raymond Edd£. cbef du bloc national libanais. 
a refetd sur I'armde syrienne la responsabilltd des affrontements, 
prgeisant qu’une fois de plus elle s’dtalt comportde « comme une 
armee d’occupation *. M. Eddd a demandd qne 1’Eorope inter- 
vienne auprbs du Conseii de sdcuritd ■ pour sauver le Liban 
(Tun nouveau genocide ». 

De natre correspondont i 


.j. jin' colonise pendant cent trente 

v L ~-n yM- le reve d’une cooperation 
'■. - >« exeinplalre » entre les adver- 
- r? sotrte dTUer. Poor d'antres. Evian 

f z. ft aoonb le glas des Illusions, vu 

fe renlement des nromesses 


Grave, mais parfaltement A 
t’atae, M. Gtacard d’Estaing a 
brossb jeudi solr, A la television, 
un tableau aesez idyll)que de la 
politique franoaise, qui E’est 
« situee en 1977 A un tr£s hotit 
niveau des relations intern a- 
tionales ». Qu’ll s’agisse des rap¬ 
ports Est-Ouest, des relations 
franco-americaines, des projets 
de Paris en mati&re de dfisarzne- 
ment, de la strategic nation ale 
de dissuasion, de Ia politique 
franchise en Afrique, le pr&l- 
dent s'est declare satlsfalt des 
efforts de sa diploma tie, mferne 
si r les risultats ne sont jamais 
acquis » et * doivent 6tre 
constammcnt conserves et pro- 
tegia ». 

Le president de la Repuhlique 
a terraine son intervention, comme 
on pouvait le ptevoir,' par une 
incursion Indirect® dans la cam- 
pagne £lectorale : il a . en effet, 
clairement latafiA entendre qu'une 
victoire des forces de gauche aux 
Elections legislatives pourrait 
avoir des consequenoes sur la 
politique 6trangere de la France. 


AU JOUR LE JOUR 

DtTENTE 

Ajrrta avoir parte de lon¬ 
gues minutes des efforts ac- 
complia par la France en 
faveur tf’un processus de 
desarmement concern et de 
la p oursuite d'une politique 
de detente intemationale, 
M. Ctscard d’Estaing ne pou¬ 
vait cependant pas ne pas 
rtpondre au joumaliste qui 
lui demandait s’il hesiteratt & 
dAclencher la force de frappe 
nucteaire en cos de malheur 
que son dotgt ne trembleralt 
pas en appuyant sur le bou¬ 
ton. 

Ainsi. tzpris avoir parfatte- 
ment difini la ditente, le chef 
de VEtat definissait-H d’vn 
trait ce qu’est la dissuasion : 
avoir le doigt sur la ditente. 

BERNARD CHAPUJ5. 


ML Glscard- d’Estaing, qui a 
consent jusqu'A present la haute 
main sur la politique exterieure 
et de d&fense — tout comme 
l’avalent fait avant lui le gfinOral 
de Gaulle et Georges Pompidou, 
— a cependant refuse de r£pon- 
dre d’une fkgon precise A la ques¬ 
tion de savoir s'tl aurait, en cas 
de victoire des forces de gauche, 
les mopens politlques et const)- 
tutionnels de poursuivre la poli¬ 
tique dtrang£re actuelle. 

n a prAfere se borner A fonnuler 1 
quelques sou halts ; « Que le bon \ 
sens ne d&serte pas la France, 
mais qv'aiL contraire le bon sens I 
s’tl tnstalle en forces; qu'au mo- 1 
ment de voter, les Francois ne! 
pensent pas settlement «aux ele¬ 
ments tie leur vie quotidienne s, 
mais qu'ils aient aussi tune pen- 
s£e pour un autre enfeu. qui est 
un enjeu national *. 

En prlnclpe, le president n’an- 
ralt dd trailer que des rapports 
Est-Ouest et des problems stra- 
tegiqaes et de desarmement Les 
rapports franco-algfiriens, notam¬ 
ment, 6taient a hors sufetx pais- 
qu’ils avalent 6te abordfes dans le 
detail par M- Glscard d'Estaing 
dans ]a pre/ntere interview t£l£- 
vis£e de poliftjuie etarangere, dll- 
fUsde te 14 dteembre. Le chef de 
VEtat n’a pourtant pas en recours 
A ces explications pour # recaler» 
une question de Josette Alia por¬ 
tent sur 1'Algerle. Au contraire. 
8’attendont qne la question lui 
soit posee, II s’est lance dans de 
kings dfeveloppementB prepares A 
1‘avance — il avait devant lui le 
texte des accords d’Evian — qui 
sont sans doute le passage le plus 
neuf de sa conference de presse. 

JACQUES AMALR1C. 

{Lire la suite page 6.) 


Beyrouth. — Aprfes trols Jour- 
n£es d’affrontements vloients, les 
combats se sont progreasivement 
arr^tes jeudi solr 9 ffrvrler. La 
nuit a Ate calme. et ce vendredl 
matin les casques verts syriens 
et tears advezsaires libanais 
observalent une trfive prfecaire. 
Toutefols chacune des deux par¬ 
ties a renforcA considArablement 
ses petitions. Les forces syrlen- 
nes. qui ont abandonne ies rues 
des quartiers chrAtiens* se sont 
solidement retranchfees aux points 
stratAgiques. 

Aucun bllan n'a 6t£ publife de 
source offltielle, mais les pertes 
syriennes en hommes et en mate¬ 
riel seraient lourdes. Aux quinze 
morts de mardi A la caserne de 
Fayadieh se serai ent ajoutes des 
dizaines d'antres, principalement 
auteur du quartler chretlen d'Ain- 
Remmaneh. od des engins anti¬ 
chars ont AtA utilises par les 
mllioes du parti national liberal 
(P.N.L.) de ML Camille Cha- 
moun. Les Syriens, pour leur part, 
ont rAagi durement et sans mere!, 
en utillsant 1'artUlerie lourde et 
les lanoe-roquettes, qui auralent 
fait de nombreuses victimes au 
seln de la population civile de 
Beyrauth-Est. 

Les pb&l&ngtstes demeurent 
pour llnstazit dans une* relative 
reserve, et leur chef, ML Pierre 
GemayeL continue‘de lancer des 
app^s A l’apoisement, iastatant 
out-la tnicesslti d'totter le pour- 
rtssement ». tandls que BL Cha- 
moun accuse les Syriens de se 
comporter en eormAe d"occupa¬ 
tion 2 . Touetfois, les troupes pha- 
langistes sont de plus en plus 
Impllqueea dans Ies combats, cer¬ 
taines de leuiB permanences ayant 
Ate prises sous le feu de rartDlerie 
syrienne. 

Ces dazmAes rendent difficile la 
recherche d’un rAglement, et Ies 
Informations venues de Damas 
sont contradictoires. La dAlAgatlon 
pariementaire libanatae de retour 


de la capltale syrienne s’est dfe- 
ciarAe ImpiestionnAe par I'attitude 
* intraitable » des autoritAs 
syriennes, alors que les Amlssaires 
libanais qui se sont rendus jeudi A 
D amns — M. Fouad Boutros, mi- 

nlstre des affaires AtrangAres .et 
de la dAfense, le colonel Sami 
Khatlb. commandant de la 
FAD, et BL Soleiman FrangiA, 
reprAsentant le Front libanais 
conservateur — en seraient reve¬ 
nue avec des rfeultats «encon- 
rageantsa 

Quo! qu’ll en solt, 11 semble que 
les Syriens et la droite chrAtienne, 
A laquelle est liAe la fraction de 
V arm fee libanaise engagfee dans les 
combats, soient condamnfes A s’en- 
tendre s’lls ue veulent pas voir les 
affrontements dAborder Ie cadre 
local On se perd lei en conjec¬ 
tures sur les raisons profondes de 
la crlse. ApzAs avoir «mater le 
Mouvement national progressiste. 
Ies autoritAs syriennes. dit-on, ne 
pouvaient tolferer la position deve- 
nup trop dominants du Front liba¬ 
nais chretiea H semble fegatement 
que Damas ait voulu signifler A 
ses adversatres — et en premier 
lieu aux Etats-tTnls. A Xsragl et 
A lTEgypte. qui ont fetfe raises en 
cause par le minlstre des affaires 
fetrangeres syrien et ML Assad lul- 
mfime — que la-Syrk est fenne- 
ment' dfecldfee A rlposter A touts 
■tentative de 'lpt-career des-difG— 
cultfes au Liban. fftt-ce ad risque 
d’une explosion gfenerallsAe. 

LUCIEN GEORGE. 


IE COWRIT DE L'OGADEN 

Ltfhiopic a jeconquis 
. (a region de Harrar 

(Lire page 6J 


La force des choses 


On espAre que le niveau de la 
campagne felectorale va s'felever 
dans les Jours qui vtennent 
Four le moment, il y a un dfeca- 
lage important entre les pro- 
b)ernes que la nouvtile Assem¬ 
ble natlonaJe devra rfesoudre et 
les solutions que proposent les 
partis en competition, qu’ils 



Fame d’un peuple 


Sui'i d'lin ofrtrvtien u\ee Jean (.acmiturc 


cdifion% mpnire 


par AAAUR1CE DUVH^GER 

appartiezment A la majorite on 
A I’opposition. Tons sem blent 
lgnorer ce quite savent parfal¬ 
tement et que les Alectems 
pressentent plus ou m otas : que 
la France affronte, en mfeine 
temps que les mitres nations 
lndus&rieUes de VOuest, une 
arise grave et profonde, qui en- 
traJne des contraintes aux- 
qoelles mil ne peut & happen 

Le terme de k ciise » est 
d’ailleuxs impropre dans la rae- 
sure oh 11 suggAre la perturba¬ 
tion provisoire d’un systems qui 
pourrait reprendre un jour son 
Aquillhre anterieur. L’Aconomie 
occidentals ne reviendra sans 
doute Jamals A la situation des 
annfees B0. Elle ne traverse pas 
nne maladie guArtasable. EUe 
subit une transformation. irre¬ 
versible. Si un nouvel AquOlbre 
peut Afcre fitabll un Jour, II sera 
profondAment different de celul 
que nous avons cormu dans les 
demlAres dAcennies. 

Parmi les facteurs qui ant 
bouleversA cet fequlllbre, un seul 
pourrait fitre supprfmA pax la 
voiantA d’un gouvemement de 
l’Ouest : la decision prise par 
ies Etats-Unis le 15 aodt 2971 
qui a mis fin A la convertlhillte 
du dollar, privA le monde d’un 
systems monAtaire stable et 
transformfe le deficit amArleain 
en inflation Internationale. Mais 
an ne volt gafere pourqual les 
autoritAs de Washington renon- 
ceraient spon tan Ament A ce pri¬ 
vilege extraordinaire qui permet 
de payer leurs dettes exterleures 
par l’linpression de papier 
monnafe. Comme peraonne n’ose 
plus leur rAslster depute la 
disparition du gAnferal de Gaulle 
et de Georges Pompidou, le 
nouveau statu quo parait bien 
fetabli. 

lies autres facteurs de la 
« crise » ne dependant pas de 


l’Ocddent. On n'abatesera pas 
Ie nouveau coftfc de l’ftnergle. 
Aprfes avoir qalntnpIA, entre 
octobre 1973 et la fin de 1974, 
le prix du pAtzole s’est relatlve- 
ment stafcdlisA On pourra. peut- 
fitre limiter le zytiune de ses 
hansses futures. On ne reviendra 
pas en arriAre. 

(Lire la suite page 9J 


DU FRANC 

Le dollar a plus de 4,90 F 
malgre I’intervention 
de la Banque de France 

Apr&s son redressement par¬ 
tial. le franc a iti victims 
cTime rechute qui ne laisac 
pas drtnquteter le gouveme- 
vtent et les autoritts irumi- 
taires. Jeudi 9 f toner, dans 
Faprts-midi. un regain de ven- 
tes. d’origine etrangkre. a fait 
remmter le dollar A plus de 
iJ90 francs, alors qu’U avait 
fltchi 1usquTA iJB7 francs dans 
la matinee du mSme four. 

La Banque de France avait 
Ate obligee d’tntervenir ttirec- 
tement sur le marchi des 
changes, pour stopper la 
hausse de Za freonnazs amAri- 
caane. Vendredi matin, P Znsti- 
tut d'Amission rAussi&satt ft 
matntentr le court du dollar 
aux ulentours de ifi0-4#l 
francs, tout en se prdparant, 
le cas ich&mt ft prendre de 
nouvelles matures pour defen¬ 
ds le franc. 

Jasqu’au senttin des 12 et 
19 mars, le franc va fevoluer dans 
des eanx troublfees, BL Raymond 
Barre, lul-mAme, n’a pas cachA 
que des difflcultfes etalent lnfevi- 
tahles. Qutile va fetre I'attitude 
dn pouvoir face A cela, notam¬ 
ment au risque d’une nouvelle 
tempfite sur le franc, qui pour¬ 
rait acceatuer la baisse de ctiui-ti 
et porter le cours du dollar au- 
dessus des 4,92 F atteints lundi 
dernier? 

jusqu’A prfesent, la Banque de 
France n’a pris que des mesures 
ponctuelles z ratefaction des dis- 
• ponihjlites des banqnea, hausse 
modAree du taux de Vargent A 
i court terme sur le marchfe monA¬ 
taire, avertissement donnfe aux 
banques de respecter rigpureuse- 
Tw^nt la rfeglementation ’ actuelle 
but les achate de devises A terme 
et les zapatriements. Mate 11ns- 
tifeufc a sons le coude tout on 
arsenal prfit A fitre utilisA au cas 
oA la situation s'aggraversit : 
rAduction du dAlai pour les 
achats de devise A terme, qui 
avait dAj& Ate r&menA- de trols 
mols A deux mote en septembre 
1976 ? rAduction du dAlai global 
de rapatriement de devises en- 
catesAes par les exportateurs 
(actneilement flxA A un mote). 

Fodrraient sy aj outer des me¬ 
sures plus sociales, telles qua le 
rfetabllssement (Tun double mar- 
chA dn franc : un marchA com¬ 
mercial, rAservfe aox transactions 
sur ies marchandiwes, et un mar¬ 
chA financier, r&ervA aux tran¬ 
sactions non commerclales (achat 
et ventes d’actlans et d’obliga- 
ttons Atrangferes, inve st issementa 
A 1’extArieur, allocations en de¬ 
vises aux tonristes). 

FRANCOIS RENARD. 

(Lire la suite page 28J 


UN MAITRE DU CINEMA JAPONAIS 

£e& Uiae&tigationd 

AiiendeuAeA 

de yaaujwa CUui 


Alors qu'on connaTt )a plupart 
des films de Kurosawa et de Mixo- 
guchi, I'ceuvre de Yasuilre Ozu est 
pratlquement Inconnue «i France, 
it s'aglt pourtant d'un reatisateur 
de premiere importance, un des 
mattres du cinema japonais. CA- 
lebre dans son pays, Ozu a tou- 
jours Ate bannj de nos Acrans. 
Proscription qui s'explique en par- 
tie par son mApris des modes occi¬ 
dental's, sa fidAlitA obstinAe A la 
culture nippone traditlonnelle et 
I'lntransigeance de sa demarche 
crAa trice. 

NA en 1903, mort en 1963, 
Yasujiro Ozu a toume clnquante- 
trois films. Apr As -quelques comA- 
dies oujounfhui oubliAes, II de* 
couvre le thAme de fa famifie qui 
va devenlr so principals source 
d'inspi ration et qu'il ne cessero 
d'approfondlr jusqu'd sa mort. 
Rapports entre parents et en fonts, 
edatement, dissolution de la cel¬ 
lule famillale au fil de (a vie, 
rnAluetable Avqlution des senti¬ 


ments, transformation des mceurs 
oneestrales sous ie coup des 
influences Atrangeres : Ozu traite 
inla5sab1ement ke m£me sujet. 
Eton nan te unite tftematfque d la- 
quel le correspond une unite sty¬ 
list! que non mains exceptionnel I e. 

JEAN DE BARONCELLI. 

(Lire la suite page 19J 


DE L’EDUCAHON 

NUMERO DE FEVRIER 

LE VOTE DES 
EIMSEIGNANTS 

; (Un sondage exdotif de la SOFRES) 










Page 2 — LE MONDE — 11 fdyrier 1978 . 


SONDAGES 

Le point de vue de. 


GILBERT CESBRON 


L'attrape - Francais 


L ES sondages sent dea attrape-olgaiids auxquela las Ocdden- 
taux, nouvsaux riches dea « sciences humaVnea », ae lent tous 
piAger. Le Fran pais, pourtant goguenard, s'en laJsse volontiers 
Imposer par les techniques nouveltes. surtout loraqu’ll en est la 
victims : pro pagan do, publlcrtA. sondages-. Maurice Onion a magis- 
tratemant dfenoneft Id mftme ces demiera (1) — sana aucun rAsultat. 
Car cs sent les historiens de la Irtterature qul, 4 dea anodes de dla- 
tan ce, exaltent 1'efflcaciiA aociale de nos Acrlts. Mats, sur-le-champ, 
notre inutilitA est si flagrante qua parfols le dAcouragement de 
I’Acrivsin confine su vertigo. Et pula, fourmla obsttnAes, nous 
repartons A i’aasaut dea bastions Inoxpugnables de 1‘lnlustlce. de 
Is sottlse, de la Tradition ou da Progrds ... « Aprils tout, es dft la 
fourmi, je trouveral Wen uno brdche I » — Qui parvlendra A Abranler 
nnsolente forte resse dea sondages ? 

Ods qu’Hs s'aventurent hors du terrain commercial oO Its eont 
Irramplapables, les sondages lea plus conacfencleux me aemblent 
malhonnfltea et ndfaaias. D'abord, A cause de la non-reprAsentatt- 
vite dvldente de l '*Schantitlon -. J'admeta qu'on pulssa rAsumer 
rspparence de la France en un millier de person nee sn dosant 
le sexe, cage, ('habitat, la profession, le staiut social. Ces mllle-IA, 
qu'on va Interroger, peuvent rapnteenter valablement 53 millions 
de Frangate quand an leur demands e'Us prAterent I'hulte de sofa 
ou I’hulte de toumesoL Mala, dAs qu'on aborde les domalnes 
psychologlquss, politiques, sentime ntaux, rellgteux, II exisle chaz 
nous une telle varfAte de tendances, de chobt, d'humeure, d’espd- 
rances. de • regards » qu'il est dArisoIre de prAtendre les -* cowrit» 
en mille rAponses. A moirts d’opArer A la hache : A mains de 
renouveler sur ce terrain la monstrueuse partition quo de mauvalsee 
structures politiques Imposent aux Fran pais, arbitalrement condamnAs 
A fitra sort • do gauche », sort ■ de droite m. Las sondages repoaent 
sur un semblable manlchAlsma. «Uettez une croix dene la case 
correaponda/ite — > II n*y en a qua cinq ou six, au mieux; II an 
faudrail clnquante. au molna I mala cela ne feralt pas I'affalre de 
Fordlnateur. Alors, dans oe css, e'est I'ordlnateur qul ne fait paa 
mon affaire-. 


J*aJoute qua la formulation des questions posAes. sf honnAte 
qu’elle ee veuille, est forcAment Inadequate. En fait, leur redaction 
devrait Atre prAeAdAe (et non paa sulvie) d'une veritable enqudte 
sur les dlf fA ren t a s manlAres dont les Fran pate as posent le pro- 
blAme. Mala qu'A I'origFne quslquea spAcialiatea parvlennant A se 
mettre d'accord but une formulation ne prouve risn d'autre que 
leur bonne entente. Its sont parvenus A une vision commune, A 
un langage qul leur pared clalr mate qul n'ont pas forcAment 
vaieur universalis. Its ont pris, du problAme en question, queiques 
* htstantania » qui constituent, tout au plus, une photo de famille I 
SI blen que, final ament, n'importe quel sondage nous Aclalre surtout 
sur (e Journal qui I'a command6 et qui s’abrtte, de bonne foi 
peut-Atrs, derrtAre une obJectivitA factlce. 

Au lieu de rempltr des cases dont aucune ne le sallsfalt entlAre- 
ment, 1'InterragA devrait pouvoir parfer vraiment ayec I'enquAteur. 
Avec un enquAtaur impartial, attentif, possAdant 1 'esprtt de synttiAse, 
capable d’accouchsr les eaprits et les coaura tout en raspectant 
Is bAbA — bref. un homme comma on en rencontre pen. Or, pour 
un seul sondage, II en faudralt cent I Une telle enquAts, sans rapport 
avec les sctuelles, devfendraJt, Dieu mercl. Impossible A rAduIre 
A queiques paurcentsges et A ces formulas dAriaolres : - PlutOt 
aattafeitm, PlutOt mOcontent ■ dans lesquelles on prAtend enfsrmer 
ces variantss qul. A Giles routes, dAflnlssent les Fran pais, 

Le public dolt savoir que les rAsultats d'une enquAta par sondage 
oomporte gAnAratement un mince cahler de chtttres at de pourcen* 
tages (ceux qu'on lul rAvAle), eutvl d'un long catalogue de nuances 
qul, dlt-on, les Aclalrent Mate ne les . annulent-efles pas, au 
contra]re, putequ’eltea dfrmentent ce que ces verdlcte ont de 
pAremptolre et r&vAtent leur imputesance A exprimer touts la vAritA ? 
Laura affirmations tranchantes torment un tel contreste avec cette 
constellation da mtess au point, da retouches, d'approximatlons 
euccssatves, que cette seule comparalson me ssmbls un avsu 
d'imputesance. 

Dens la publication des nAsuftats, on rempiace gAnAratement 
CexposA dee nuances en question par des commentalres oti trana- 
paratesent, pour qul salt lire, tee arriAre-penaAes de ceux qul ont 
command 6 le sondage. Comme )la se sentent contortabies A t*abri 
de oe rempart de chiffres I Et comme II est rassurent, sous prAtexte- 
de Isa JueUfter, de eubstituer see prop res explications, see hargnes 
ou ses eepolrs aux opinions rdellaa de ces mills musts I De temps 
A autre, par « honn&tstA », on gilsae une citation extratte du cata¬ 
logue rectiflcatif das nuances — citation qul prend alors un polds 
indfl et flnalement contribue encore A fausser la balance-. 

Mate tout cela ne paralt pas troubler les Franpais. Quand II ne 
s'agtt plus da brasses A dents ou d'huHe de table, les mills se 
eentsrrt prababtement flattAs de ffgurer dans r « Achantlflon » et 
d'etre prte pour arbitres dea gran deg options deleur Apoque. Cest 
I'humeur de 1'lnstant ou te parti pris longtemps refoulA de ces mIHe 
Inconnus qui vont orfenter le chobt de clnquante millions de leu re 
compatriotes, et parfols Influertcer te dAcIslon de leurs gouve manta. 
Car tons les Franpais se regardant dans ce miroir dAtormant, dena 
ce - miroir de sorctere » qui prend un dAtall et Pagrandlt dAmesu- 
rAment, et lie orotent s’y reconnoitre. Qu encore, si oe n'est pas 
ressemblant, beau coup pensent que e'est leur visage qui a tort, et 
non 1a gteca— Pensaz done I La sodologle, tes statistiquss. I'ordl- 
nateur, cela ne ee diacute pas. 


merit, (ee ImmlgrAs, les centrales nudAairea, eto* eux qul attendant 
encore de tant de leurs mass media des campegnes Conformation 
exhaustivea, ouvertes et dAsIntAressAes sur ces grands thdmes. Au 
CafA du commerce, c'Ataft te dernier qui pariah qul (mposah son 
opinion, ou encore le plus fort en gueule; A prAsent,' e'est le 
sondage. Form6a, dAs te mafemeHe, A ee ranger du bon cOtA du 
eomptotr, A la droite de Charlemagne, dans le camp des vainqueura, 
clnquante millions de Franpais abdiquent tout Jugement particular 
et, comme dlsaK SAnAque, se ruent en servitude. Ils ss hAtsnt do 
pe riser, de contester, de voter comme « te plus grand nombre » r 
de rejolndra te para A moutons. II a suffi d'un millier d'entra eux. 
At nullement I'AItte : la voilA blen la fameuse • miniaturisation - / 
On n'arrAte pea le progr&s— 

A la condition qu'elle ne salt nl filtrAe, nl manlpuIAd. nl.soHidtAe, 
rInformation est Hnatrument de te IlbertA. Mate les sondages, dans 
fa mesure ob Ils n’exprlment qu'une Information eommaira, partfelle 
et copendant pAremptoire, contrlbuent hypocritement A Atouffer cette 
UbertA de penasr. En pAriode Atectorele (et pas settlement, comme 
le suppose la to!, durant (a demlAre semelne}, e’est le peu de 
dAnracratie politique que nous possAdons qu'lls amenulsent encore. 
A quol bon voter ? A en croira les sondages, A aufvre leurs « simu¬ 
lations •, tout est JouA d'evance. Cette Bourse aux partis politiques, 
cette cotation des hommss d'Etat, qui perdent ou gagnent des 
- points • sulvant I’humeur das mHle, les autres Franpais tes suhrent 
du mSma all faraud mate docile que te tiercA ou 1a Coupe tTEurope 
de football : - Alias, lea rouge a I » Une mentaiite de epeotateure — 
ou de supporters, violence comprise I 

Mate s’lnformer, rfifiAdilr, cholslr an touts libertA. avoir le courage 
de nager A contre-ccurant, parfols mSme da fairs cavalier saul, 
bref, Atre un homme, A quol bon puisque lea sondages ont raison 
d'avance ? SaJut, les robots! 


(l) Le Monde en st dfeeabte U75. 



I L y a tm pen molns d’un an, 
e’est tenne au Centre d’in¬ 
formation ciTique one t table 
ronde a qnl r6an.tssa.lt, avec ceux 
que I'on pourralt appeler les 
pAres ticlentmqnes des sondages, 
queiques horames politiques et 
des journalist es (1). 


par PIERRE C HATE NET (*) 


Mis a part le problAme de la 
publication des sondages pen¬ 
dant la pAriode Alectozale, sur 
lequel 1’accord n’avalt pa se 
falre, tons les participants 
a valent admis la nAcessttA de 
falre connaltre et de falre res¬ 
pecter, par persuasion et non 
par xAglementation, une certaine 
dAontologle des sondages. Celle- 
cl comportalt notamment 1'obU- 
gatlon de publler en t£te de tout 
sondage I’lndication de celul 
— persanne oa organlsme — qul 
1'avalt commands et payA, te 
llbellA exact et Integral des ques¬ 
tions posAes, le nombre et la 
composition sodologique et gAo- 
graphlque de lte AchantOlon », 
la date exacte de l’op6raclon. n 
s'aglt 1A de donnAes factaelles 
que les institats de sondages 
s&rieux eont d'allleuis prAts A 
publler. certains le font parfols. 
£ncore faudrait-Q qne ce ne soit 
pas en note ou en annexe, reals 
ttien en tAte de la publication, 
de manlere A augmenter les 
chances que cela solt lu par le 
public. 


faut pondArer de tans les 416- 
ments ertdrieurs ou personnels 
qul peuvent modifier cette in¬ 
tention dans I’lntervalle. Le r6- 
sultsA est dnnff beaucoup molns 
factuel que le premier, n n"y a 
pourtant qu'une difference de 
degrfe de certitude entre les deux. 


L'opAratlan change de nature 
quand on prAtend passer de la 
photographic d'opinion aux 
actes de vote, et au rAsultac de 
ceux-ci, Cest-A-dlre l’AIectlon de 
tel ou teL H faut alors que 
s’ajoute A ce qul est fonml par 
le questionnA un apport du qnes- 
tionneur, qui est une interprAta- 
tion. Quand celle-d est aerieuse. 


elle repose sur des coxnpa- 
ralsons avec des rAsultats antA- 
rieuzs soigneusement choisis et 
analysAs et sur une connaUsance 
tres complete des modes de 
sc rutin. 11 n’en reste pas molns 
que e’est une interpretation et 
que ltonnetetA Alementalre exige 
qu'on precise blen qu’il ne s’agit 
plus de donnAes de fait reals de 
supputations, to ate interpreta¬ 
tion ccmportant one part de 
subjeettvite. II faut d'ailleurs 
tenlr campte cTnne autre sub- 
jectdvltA, celle du votant, diffi¬ 
cile -A deviner riant ig cas d'un 
deuxiAme tour de scrutln puis¬ 
que son vote pent Atre influencA 
par le rAsultat du premier. 


trts petit, hAlas ! presque inf^ 
— des pays oi I’m ne 
& l’avance le rAsultat dea aw! 


f Ip - 

Le fhermomkire n'esi pas une boule de crisfal j ’ o0 ursuifi§ 

0 iap _ 


a ravance le rfeultat dea few. 
tions. Que l’on ne porte n». 
attelnte A cette supAdoritA —. 
car e'en est une — en condition, 
n&nt les dtoyena an eon- 
teste de fataUtA qul risque 
les troubler dans leur devoir da 
tester latlotmels et de a© seatir 
consdents et re^xxnsables. 
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Havre M maladie 


E dApartsment de i’OIss est I ^V.... 


Plus dAIJcate Atalt one recam- 
mandation sur la gnpiiA tous les 
participants Atalenfc Agalement 
d’accord et vlsant A Aviter la 
confusion entre un somlage et 
une simulation. Soyans clalr : 
Interroger des gens le mdls A 
en leur demandant pour qul ils 
souhaiteralent voter le jour ofl 
on les lnterroge, e’est une pho¬ 
tography d’<g)inlan et, si le son¬ 
dage est sArleusement fait, cost 
une donnAe de fait qull n"y a 
aucune raison de dlsslmcler 
dans un pays dAmocratlqae. Erie 
est objective. Leur demander, « 
mote A, pour qul Us craaptent 
voter le mote C, oa X, e’est une 
photographic dlntentlons qu'il 


■ De m Arne. fl est cThonnAtetA 
AlAmentalre de rappeler autant 
que nAcessalre la dlffArence fon- 
damentale entre une globalisation 
d’oplnians et les effets de 1’ex- 
pression de ces opinions dans tm 
cadre parcellaire. 33 faudralt 
rApAter, A chaque publication de 
sondages, que des rAsultats glo- 
baux ont beanooup plus de signi¬ 
fication pour une Alectlon prAsl- 
dentidle ou un zAfArendom on, 
A la rigueur, un scrutln lAglstetU 
A la proportlonnelle A on tour, 
que pour une Aleutian major!talre 
A deux tours. BFnffvi, y premier 
chiffre qul devrait Atre mis en 
lumlAre lots de la publication 
d'un sondage est le nombre de 
ceux qui ont refuse de rApandre 
hu qul ant rApondu qu’Qs ne 
ga valent pas ou A talent tndiffA- 
rents. Ce chiffre condltionne 
pourtant la vaieur des autres, qul 
seals font toujours l'objet (Tune 
grande publicity 


sondages? Certalnement pas. A 
cette rAunlon, en ce qui me con- 
ceme, favais mAme AtA au nom¬ 
bre de ceux qul avalent pris 
position centre L’Interdiction des 
sondages en pAriode Alectozale, ce 
qul a fait, depute, l’objet d’un 
texte de loL Je crote feimement 
qu’on ne fait pas tomber la ftevre 
en cassant le tbermometre. 


L E dApartsment de i’Ofee est 
un endroft tranquUJo. a 
{' image de aes pialnss 
riches et monotones, ses habi¬ 
tants sont raisonnables et modA- 
rAs. 


La vfe politique cependanf f 
est Atranga Deux deputes 
(MM. Dassault et HereanQ y onl 
Introduft une. animation ■ parti cu¬ 
ll Are. donnant A te vie pubUque 
un tour financier. L'AIecteur. est 
considArA comme monnaysbte I 


Tout le monde avait Ate large- 
ment d’accord sur tous ces points 
lozs de cette a.table ronde». On 
n’en tlent pourtant aucun compte. 


^’instrument est bon, mala 
A trots conditions : la pre¬ 
miere, e’est que le thermomAtre 
salt en bon 6tat, qu'il soit manj - 
pulA par quelqu’un qul sache le 
lire et qui se borne a dire ce 
qu’il y voiL La seconde, e’est de 
ne pas confondre la fiAvre et la 
m&ladie, e'est - A - dire blen indl- 
quer le passage et la dlffArence 
entre la t e mpAr a t ui e et le dia¬ 
gnostic. La trolsIAme, wnfin, est 
de- ne pas trop flatter le goftt, 
hteanement k la mode cbez nos 
cantemporalns, pour la magie, et 
ne pas confondre thermomAtre et 
boule de distal 


Une nouvelle fois, rOise sa 
distingue, m. Charles Baur, can- 
dldat aux Alections {Agislatives 
dans la troFsiAme clrcooscrlption, 
a eu une IdAe originals : que tea 
Alecteurs, aprAs sondage, choL 
elssent le candidal de la malo- 
rilAI 


Elle est A rapprocher de la 
dAclaration du prAaldent de la 
RApubllque en Bourgogne : « Ua 
clrcomcrlption. Cast la France .» 


Un seul d6put6 pour tous les 
Francais, ce sera It la solution 
IdAaJe, car unltalre. 


Regardons la carte du monde. 
La France reste an nombre — 


(1) Le Monde du 10 real 1077. 


Faudialt-H done renancer aux ( -j Andm mimao*. 





L’ldAe de M. Baur et la dAcIe- 
ration de M. Discard d’Estalng 
permettent d'lmaglaer un eys- 
tdme d’AIection rTofl seraient 
enfin bannies i’Atemelle distinc¬ 
tion gauche-drotte, les discue- 
elons sans fio sur les mArites 
du scrutln major!taira. ou propor- 
tionnel, I'lnjustice des clrcona- 
ertptions plus ou molns peu- 
plAes^. 





II n’est pas necessaire 
d’etre noble 
pour avoir son 


Ecraoniser des sons 
ef de I’energie 


n y auralt un colIAge dss 
grands eondAs qul Aliralt !e can¬ 
didal unique. Ga collAge serait 
I'Amanatlon des sondAs de base. 


Etablissez le votre 
sur cette splendide 
gravure en couleurs 


Comme personae ne peut dire 
« J’al AtA sondA », et qu'autour 
de sol on ne connah personae 
qui I'ait Ate, demeureralt la ques¬ 
tion : qul a Ate sondA ? 

La rAponse Importsralt peu, 
et Jes organismes dq eondaga. 
aurafent un • Achantiilon rsprA- 
eentatif national », celul do la 
France. 


Un doenment dont tods 
pomrez £tre legitunement fier. 


V ooi poorrez csocadrer cette belle gravure 
de grande* dimensions, qul constituera 


on tablean trfes original et trte person- 
ncl dam votze iot^rimr. 11 intiigun et fezi 
1’admiration do votre entourage. Cinq gfinfr 
r ation* en paitant de vons-mCme po urm nt y 
usurer josqura. vos seize t ri sa S teals - so it an 
total trente et une peaonn ea : von* ferez re- 
J*ne atari prte tTaa slide et deai dhistohe 
tlnwnMipwMmtesqplWMWlpifchlL 


On Aconomiserait A (a France 
dee sous et de I'Anergle. Toutes 
les forces vivas de la nation se 
consacreralem' an dAveloppe- 
mrait Aconomique et non aux 
campagnss Alectoraies. Les fonds 
aln8i ApargnAs seralsnt aftoctAs 
au bien-Atra social Ne eeralent 
pas gsspfllAs des mole entlera 
de chicanes, da polAmlque Inu¬ 
tile et Jassante. 


LE 1 MDE 


vOS MORES 


Ce sere le “lirre d’or” de votre 
famine. Vonsy trooverezdenom- 
brenx rcnrejgnemeiiti pratique* 
qui vons miderost ifarn voa recher¬ 
che*, et tontes les information* 

coocamant les rtgles A connaftxe 

Pour composer on blnson. Des 
pagw-flcbe» sent prfemes poor 
qua you* pnixriez j inccrire tous 
les laudgsanems recuellti* *nr 
chacun de vos anettres, dob sen- 
te mea t rarlenr dtat civil, mala *nr 
' lent viepthrfeo. 


Retrouvez Fhistoire 
de vofre famille. 

C :tpje vons pocs6dezde plus authemiqoe et 
depbupxAdenxreinonrfaoMbyen Age: 
est votre n om dc Camille, lefllconductsur 
mri vons permet de dfecouvrir 1’bhnoize de 
vos ancAtre*. Recberefaer le non de vos an- 
eftres est tm simple Jen de patience, a U 
portee de tous les carieox et amateors A' Hls- 
totie. Ce sera anssi une rferitable a venture 
qui vons passionners et vous rfservera pro- 
b a hlrmen t d'inn□ mbrebieaaoiprises. Tous vos 
aleox ont une place r foerv fe a sur ce magaifi- 
Spienmde q ue doc ument: il ne voos re«e plus qu’A y 
retiure nhaut- Iw tuna. £t i retrouver votre bla- 


V ,WH( C IEOIUU. -- --- - -- —* “ ..MWII.— >VUO 0 W- 

sde eTomements 5? * s ? v ^T OU8 2** TOUS aT F z , droiI * I™ 
rouge et or awe b “* ra “ Vo * anefitres en avalent probablc- 


rouze et or awe 1 vos ancetres en avaient probablc- 

siznet mf tranche file* 2?l52: sinon ' ™* Waverte dans le GUT- 
GfiNaALOGIQUB (ont ce qn^ fane sa- 
fapier bouffant de luxe . voir poor en composer tm, comme von* y 
illustrations en couleurs. auto rise la ioi depots cron si feci es. 


L’Alu du sondage reptAssrrts- 
ralt les Francais. 

Etrangement, cepsndanL- ce 
systems me rappelle les rAglmes 
oA i’Alu, seul candidat, cumuls 
tous les suffrages. La democra¬ 
tic sort rarement Wctarieuse 
d’une « Alectlon • de oe genre. 

L’Alu sondA ne me paraTt pas 
avoir un grand avenlr. Remettre 
A la technique et A la stimulation 
te destin des Frenoals est dan- 
gereux. Car te machine peut ee . 
dAtraquer, et I'utlllaataur ee 
trompsr. L’Alu ne seralt alors 
que la resultants d’une accu¬ 
mulation d’erreura. • 


Format 
13x21 cm. 


Un luxueux volume dans votre bibliothAque; 

GRATTHTEMENT chez vons 
pendant 8 joins 


\ Bon pohf an examen gratnTt 


Poor appr fei e i vrahacatllaapyablfl fiaasse da lagra- 
vres, dont le demln orighul a ftfimlrmtiMMinentexA- 
cnt£ ct cnhmitnA A l'eacre de arise av&nt d’etre ored 
de coulean d fl ica t es. et examiner In prfdenx volmne, 
le melll enr moyen sat de les reccvolr chez vong, sans 
anew engagement. Aprfes, sealemsnt, voa po rter e j 
an |u£cment dfefiniiif. Vons ne les r&terez qne si vous 
dfea dez de les garder, et vow bfeafefa'crer alors d'mt 
prix “rente dbedc” vrafmmt dfritsiit. P o ut i>« rccc- 
volr, postez sens tarder le bou A dAcooper. 


_ HISTORAMA 

B.P. 6140, 10, arcaas Bufion, 43017 ORLEANS CEDEX 


(*) Secritalre gAnAral del’Asso- 
ctetton dee jsoaes 61m locaux. 


_ ' A lEtansr A HISTORAMA 

. BP. 61®, 10, tm* BuSoo, 45017 ORLEANS CEDES 

Je destra jremtre amnatanxe de rotre guide ginMogiqtK rcBi 
ahmqae de la sranre. pendant S jour? sou engagement <fachat. 
SI Je ee adt pta fairest*, je root retoumeral nure enrol dens les 
8 jauft. Si, m contraire.je dtdde dr Jr garder, Je vous adresseral 


Edit* par la BABA, le Monte. 
OAnnts : 

Jacques famret, directeor de la pnbllratHn. 
Jackies saimqput. 
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^INTERVIEW TiLjEVjSiE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

* Le choix que feront les Francois aura des consequences import an fes 
sur la poursuite de la politique exterieure et sur Faction de la France » 
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le plan 

de desarmement 
et les deux Grands 

Dyara lien, dam J'esprit dn 
president de Xa Kepnbliqne, entre j 
sa politiQue de desarmement — 
improvisation rtcentc — et sa 
politique d’aide an dfeveloppe- 
meni et de cooperation avec le 
tlers-monde, preoccupation cons¬ 
tant® hferitfee da general de Ganlle ] 
et de Georges Pompidou, mate 
precisee, accentnee, et qni 1 ’in- 
cite anjouttTta.nl & tendre [a I 
main a TAlgferie. 

Ce lien ne s’exprfme pas senJe- 
ment dans la proposition d'nn 
foods do 1 milliard de dollars, 
atimenti par une taxe sur le 
g nr annemcat, pom- fonrnir des 
Resources anx pays les plus 
deftnorfsfes, D S’agit aosm d in¬ 
citer les pays da tiers-monde A 
substltaer anx confrontations 
aetnelles et a la rouse *anx 
annements la cooperation et le 
desarmement D*on lldte — tres 
prsgmatiqe, mate difficile 4 
xnettxe en oeuvre — d’amener les 
grands poomytan d’armes, dont 
FDJtSj, 4 limiter leans foar- 
n iinu ca D’ofi anssi Hdfe d'orga¬ 
niser le desarmement snr one 
base regional e- I*s con flits en 
com et les tensions armees ont 
toBjoms des origin es locales, 
mwne q les gran des puissances 
MUfflcnt snr le fen. tine orga¬ 
nisation rfegionafe dn desarme- 
ment 4 condition qne les Grands 
venfllent loyalement y cooperer, 
permetiraft d’feqnilibrer les be- 
soins de itcmdf de pays de 
nlme nature et, pent- litre, 
d'fefenffer dans 1'cenf les eonflits 
locanx. 

Cependant, M. Giscard d’Es- 
fofng n'a pas dit que ea point 
precis de son plan avail re$n on 
accneQ « positif >. O * a 
gardfe Jo silence snr les reactions 
qua pn provoqner son pr&jet de 
taxe snr le snnmnement. Mbnc 
sll a sonGgnfe qne la France est 
prtte 4 s’y sonmettre, fl est pen 
probable qne cel example soft 
snivJL 

En revanche, le president a 
indlqufe quo sa proposition de 
transformer la conference dn 
desarmement de Genftve avail 
re^n nne accnell « trts positif ». 

H est vral qne certains pays — 
Mexlqne, Snide, Ronmanie — 
en ont approuvfe 1’esprit. Poor 
Fessentiel, eette proposition — 
trts vague dans le plan dn 
25 jfcnvfer — conslste 4 rem- 
placer la eoprtsManoe amferi- 
cano-sovifetiqxie par nne prfei- 
dence toaman te de tons les 
Etats membres et 4 designer 
eeux-d snr nne base pins geo-! 
graphiqne qn'anjonrdTmi (14 en-| 
core la reglonaKsatlon repantit). 
Mais qne pensent de ee plan !es| 
deux snperpnissaaces dont la 
preponderance est aiusJ constes- 
tfee ? Jnsqu’4 present efles se 
taisent, mais la Hongrie — dont 
la diplomatle est strictement ali- 
gnfea snr eeDe de Moscon — a fait 
navofr Jeudi, 4 Geneve, qn’elle 
refuse de remettre en question 
la coprtsideoce amerieano-sovife- 
tiqne. 

Bon accnell anssi, selon le pr£- I 
sident, pour sa proposition d*nne 
agence mondiale de satellites de 
contrdle et poor nne conference 
enrop4enne dn desarmement 
eonventionneL Mais. 14 non pins, 
le chef de FEtat n’a pas pfeciafc 
si cette reaction etait anssi le 
fait de Moscon et de Washington. 

Si Ton volt bien ce que les- 
puissances moyennes on petttes 
ont 4 gagner dans les deux cas, 
on ne volt pas ce qni ponrraft 
sddnire les Etats-Unis et 
ri7JL&S. D’uno part. Us per- 
draient le monopole dn eontrdle 
spatial; d’antre part, le niveau 
de tears armemente « de l’Atlan- < 
tiqne 4 1’Onral • serait snjet 4 
discussion, et non pins senlement. 
Dontme 4 Tactnelle conference de 
Vienne, odoi de lenrs forces hashes 
an centre de FEnropfe Or c’wt de j 
Moscon et de Washington que I 
depend ravenir de fentreprise. 

WL Giscard d’Estaing est, en 
tent cas. dhterminh 4 la ponsser 
4 fond, an. risque de se cmnpro- 
mettre anx yens des gaollcstes 
B v» la d&Tendre en personae 4 
la tribnoe de fONt- Le 
« machJn *, disalt le gfenferal 
de Ganlle. 


Void le texts de l’intervlew 
du president de la Rfipabllque 
diffnsde jeadi soir 9 ffivrier 
par TF 1 et Antenne 2. ML Gis¬ 
card d’Estaing rdpasdait aux 
questions de Josette Alia f« le 
Nouvel Observatour»), Tves 
Cnaa (• l’Express •>. Jean- 
Pierre Jonlin (Europe ll et 
Edouard S a b 1 i e r (France- 
Interl. Les dAats dtaient 
dirigfis par Alain D ah am el. 

ALAIN DUHAMEL. — Monsieur 
te p resident de la Republimie, je 
enns que la premiere question qui 
se pose, dest que ceux qui erttt- 
ouent la politique 6trang6re de la 
France, qu'ila apparttennent A 
l opposition ou guelquejois 4 2a 
najorite, ee plaignent du firm, de 
contradictions, quelquefois patient 
de retour a VaUantisme, mais au 
fond toutes tears critiques conver¬ 
gent dabord sur cette question : 
esf-ce quaujourxVhut rmd&pcn- 
dance de la France est respeciie 


vpna rfipondre ll y a quatre a -n ?, 
mbJs Je peux vous rhpondxe 
aojoardTraL Farce qu'U y a qua tie 
aw$, loisque j’al 6th eta president 
de la Republique, entin U y a 
presque quatre ana, la situation 
etait object!vement difficile. EUe 
n’htalt pas difficile du fait de 
raction de tnes prfedtaBseom, ou 
de leur diplomatle, pulsque, au 
contraire. J'avals aoutenu cette 
action et appronvh leur diploma- 
tie, mala elle htalt obj ectlv ement 
difficile. 

» En effet, en 1974, rappelez- 
vous, 1 “Europe htait en crise, en 
crise profonda. Nous venlons 
d’avolr la hausse des prix du 
petrole et une atmosphere de 
confrontation, presque belUqueuse, 
entire les consommateurs et tee 
producteurs. La France avalt des 
rapports tendus avec certains de 
ses partenaires, not&mment les 
Etiits - Unis d'Am&rique, et en 
meme temps cm s'lnterrogeait snr 
la continuity de la politique fran¬ 
chise. et en particuller ear cecte 


lue et politique. H n 1 ? a 
pas, a rheure actneBe, de ditfi- 
cultfis objectives dans les rela¬ 
tions antre VUULan sovihtlqae et 
la France. De infime, a y a des 
conversations, sur le plan de la 
detente mllitalre, entre les Etats- 
Unis et I'Union sovj&ique, qui 
ont quelque pea progress^, 
marquent en ce moment on cer¬ 
tain Chchlssement, mais elles 
a valent progress^ 4 la fin de 
1'annee 1977; done, il y a un 
progr&s de la detente. 

» U y a, par oontre, des sujete 
sur lesqpeis la dhtente bote, et 


cexa: 


sont 


sotamment tons 
llfis 4 la concept 
des droits de l'homme (_) Vous 
saves qu’U y a actueUement une 
conference qui est rftinfe 4 Bel¬ 
grade. qui est la suite de la 
conference d'HelainkL Cette 
conf^renoa avait progress^, mais, 
4 1’heure ectueUe, eue rencontre 
certaines difficult fes. Nous mi- 
vons trts attentiwement eon dfe- 
roulement; d'adleuxs, u est pos¬ 
sible que nous ayons, le moment 
yenu, 4 prendre une Initiative 
a Belgrade, afln de contribuer 
4 la conclusion positive de cette 
reunion. 


les droits de l’homme 


M)QtTA&D SARri) w^ — Quoad 
on soft ce qui se passe uctuel- 
lement dans les pays de VEst, 
avec les dissidents, ou bien 
dans certaines dictatures mai- 
taires d’Amdnqtus Uztine, ou dans- 
certaines dmatures du tiers- 
monde, on ne soil pas trts bien 


partage. Je n'al jamais fet* de 
ceux qui pensent que la politique 
etxangere dolt fitre excluslvEanent 
fondfee snr ce qn’on appeUe le 
rfialisme. Farce qne l’espece hu- 
maine ne vtt pas uniqnement dn 
rfealisme. EUe a des besoins api- 


demotn de la conference tTBel- 
smki, vous avez Hi la premier 
chef d’Etat occidental 4 vous Ten¬ 
ths en viszte officieUe 4 Sfoseou, 
et vous y avec plaidd avec fervour 
pour la ditente dans la competi¬ 
tion idCologique. On s’est Stornid 
4 V&poque des reactions sootiti- 
ques assez seches et la programme 
de votre visile a mime tti lig&re- 
ment bouleversi 4 ce momcnt4h. 
A la luvni&re de la confirmee de 
Belgrade dont vous parlies tout 4 
Vheure, esttmez-mu* qu’U y a eu 
des progrbs dans ce domains 
depute deux am? 

— D'abord, J’al xnalntenu ma 
position. Vous vous souvenea que 
loisque J’aJ recn, ]'£t£ dernier, 
M. Brejnev, j’ai reprls le mfime 
tbfeme. Je crok deux choses 
conoernant Za detente, c’egt 
d'abord que s’!! dolt y avoir 
amfelloration des rapports entre 
l*Est et 1'Quest, cela suppose que 
resprlt de ta detente so it global 
On ne peat pas Imeginer qu'on 


lue etrangfere est crit'_ 

Uezaent, elle est discut&, ce qui 
est tout 4 fait nature) pulsque 
nous sommes dans un sysrtme de 
demoemtie. Mais j'ohserve, Hn.no 
toutes les analyses, que la poli¬ 
tique Ctrangfere de la France est 
au contraire un sujet sur lequel 
11 y a un assez large accord natio¬ 
nal. un assez large accord des 
Franeaia. 

a Et vous dltes : cette politique 
est-elle indfependante ? 

* n m’aurait etfe difficile de 


» Alors aujonrd’hui, oOl en 
sommes-nous, tres rapidement? 

a D'abord, I'Europe, depuls 
quatre ana, a pu progresses Fro- 
gresser gr&ce 4 qui ? A des Ini¬ 
tiatives franchises. Car 0 y a en 
deux progrfes importants de l’En- 
rope ; d'abord la creation de ce 
Consell europfeen qui se rtunit 
main tenant rfeguliferement, qni 
fait partie, je dirai, de notre vie 
familifere de I’Europe ; e’est une 
Initiative de la France, e’est 
Initiative que J’al prise Id, 4 
I-Elysfee. 


dan* le monde comme eUe Tetait question, celle de 1’lndfependance 86 France s'entende trts Men sur la 

auparavant ? de la France. atoujours soutenu, vous tesavez, qui nous repare entre lTSuropede 

. .VOM dltes : cette poll- » A les auJopdUdl. oft en : «« “ «• rSIS et 

- de l’homme. 


Un tres bant niveau lies relations Internationales 


b Ensuite Inflection 4 venlr. 
retardfee malheureusement, comme 
vous te saves, du fait de certains 
de nos partenaires, de J’Aasem- 
blfee parlementalre eoropfeenne au 
suffrage direct : e’est 6 gal ement 
ia France qui a beaucoup contrl- 
bufe A son adoption. 

v Pour oe qui est de la confron¬ 
tation, e’est - 4 - dins de cette 
atmosphere de guerre qtd fetalt 
celle des producteurs de petrole 
et des consommateurs, nous 
sommes actueUement darn un 
rapport qtzl est, au contraire, pro- 
fondfement normalise Et e’est dft 
en partie 4 V Initiative, que nous 
avons prise, du dialogue Nord- 
Sud qui a contribute 4 cette nor¬ 
malisation. Et si nous abordems. 
il faut fetre objectif — cette 
annfee 1978 sans pression. 4 la 
hausse des prix du pAtrole de ia 
part des pays producteurs (et 
e’est acte de raison de leur part), 
oela est dil 4 cette atmosphere 
de concertation. 

* En ce qui conceme nos rap¬ 
ports avec les Etats-Unis. fls ont 
4t6 normalises, vous le saves, mate 
sur la base de la reconnaissance 
des principes fondamentaux de 
notre politique, et notamment de 
I’indfependance de notre dAfezua 
J’ajoute que, en m6me temps, la 
France a dfeveloppfe une politique 
africalne qui est une politique de 
cooperation Ubferale et de dfeve- 
loppement de ses amltifes en 
Afrique, qui a Ate lllustrfee. Iocs 
de mon recent voyage en C6te- 
dTvoire par l'accuell populaire 
que jy al requ. En mime temps, 
la France est presente dans les 
grands dfcbats intemationaux oft 
elle etait, vous le saves, pour 
diverses raisons, absence ; Je veux 
dire le disarmament et la Jutte 
contra le danger nucteaire, ce 


qu’on appeUe la pnflifAration 
nuclAalre. L’illustration de tout 
cela, e’est le fait que, en 1977. 
j’al 6t6 le seal 4 rencontrer 4 la 
fois les deux grands chefs d’Etat 
des deux superptUss&nces et fci — 
4 Parte — oft j'ai regu successl- 
vement ML Brejnev et le presi¬ 
dent Carter. Dans te m£me temps, 
d’ailleurs, le premier mlntetre se 
rend alt en Chine, oft il rencon- 
tralt le successeur du president 
Mao. Done, vous voyez, que la 
politique de la France-s’est situte 
a un trfes haut niveau des rela¬ 
tions Internationales. EUe ne se 
serait pas situ fee 4 ce niveau si 
elle n’avait pas one politique 
Indfependante. Ponrquol voules- 
vous, en effet, qu’on s’oocupe de 
Xa politique d’un pays qui ne 
serait pas maftre de ses dfedsions 
ou de sa diplomatle? Et st nous 
avons actueUement cette position 
dans les relations Internationales, 
a quoi est-ce dft? 

> Je dirai d'abord qne Cest 60, 
lncontestabiement, 4 Taction et 
au prestige personnel du gfenferal 
de Gaulle et 4 la dimension qu’U 
a dannee, 4 Tfepoque, 4 la diplo¬ 
matic de la France. Et e’est dft 
ensuite 4 la politique qui a fetfe 
pomsuivie, et notamment A Tac¬ 
tion rfegulifere de la France pour 
fetre prfesente dsns les grands 
dfebats, pour avoir une attitude 
Imaginative sur les sujete du 
moment et pour exprimer des 
points de vue qui ne soient pas 
das points de vue fegolstes, mais 
qpi soient la recherche objective 
de la solution des problfemes. Je 
tennlnerai en vous disant que 
ceci reprfesente un effort. Comme 
tons les efforts, les rfesultats ne 
sont jamais acquis; Us dotvent 
fetre constamment conservfes et 
protfegfes. 


— C’est dlffferent. Car la poli¬ 
tique de dfetente conceme les 
rapports entre TEst et 1’Ouest, 
c'est-4-dlre entre TOnlon sovlfe- 
tique et les pays de TEst, et nos 
partenaires de I'Europe occiden¬ 
tals et les Etate-Unte. Done, les 
questions des dictatures mnitaires 
ou des autres regimes sont dlf- 
fferentes. U y a, dans te monde 
actuel, un veritable probifeme des 
droits de J’homzne. U faut le 
dlxe, U faut Tatflzzner. 

»D’ailleuzs, une des raisons 
. pour lesquelles nous avons fetabd, 
avec la nouveUe administration 
amferlealne, des rapports, qui sont 
des rapports cardiaux et confiants, 
e’est le fait que nous t»«LTfjiewftn« 
cette preoccupation, et je vous 
dirai que, peraannaDement; je la 


et parfols prepare ces Idfeaux; 
done; la question des droits de 
l'homme et des llbertfes huznaines, 
est, pour mol, fondamentale. et 


qu’an se batte 1000 4 2 000 kilo¬ 
metre plus loin. La conception de 
la detente est done, 4 mes yeux. 


Ubrefi du monde. 

a Comment aglr Harm ce do¬ 
mains? XL font bien aavohr qu’U 
n*y a pas d’actian ztussdve 
publique qui pulsse obtenir des 
rfesultats en raison de la diver- 
site des situations et des rfegimes. 
Mais on pent mefctre tout le 
temps dans son approche diplo¬ 
matique la preoccupation des 
llbertfes et des droits de lhamme. 
Sachez que pour la France, Harm 
toutes nos afetzzarches, e’est une 
preoccupation fan demen tale. 

YVES CUAU. — Monsieur le 
president, en octobre 197$, au len- 


un afCroDtement Idfeologlque cons¬ 
tant et agresslf. Qu'U y alt des 
differences idfeologlques, cela va 
de sol. Nous ne pretendons pas 
imposer nos vues et nos concep¬ 
tions 4 rtJnkm sovlfetlque, pas plus 
d’ailteuzs que nous n’accepterlons, 
bien fevldemznent. Tin verse. Dans 
la dfetente; Il y a la recannajs- 
aance dea differences ldfeologlques, 
mate U y a une manlfere de les 
exprimer. Je dote dire que, au 
corns de Taimfee 1977, le compor- 
tement gfenferal m’a paru zziarquer 
une certalne prfeoccupation de mo¬ 
deration dans la compfetitton 
Idfeologlque. 


< II serait souhaitable que nos rapports avec i'AIgerie soient bons 


La dfitenie Est-Onest. 


JEAN-PIERRE JOULIN. — 
Comment, selon vous, relancer la 
politique de dftente• entre VEst 
et VOuest, qui parnit vraimenl 
s'essouffler en ce moment? 

— Non, elle ne s’essoufCe pas. 
H y a une politique de dfetente 


qtzl se poursnit. par 
peux vous dire que nos rel 
avec TUnlon sovlfetlque sont des 
relations qui sont actueUement 
dlwctes, coaflaxites et oft nous 
avons progresse sur te plan de 
notre cooperation. 4 la fote feco- 


Ge que recherfeha 
Lou Andreas-Salome a travers 
Paul Ree, Nietzsche, Freud, Rilke, 
Andreas, ce fut sans doute le 
moyen de construire sa liberie. 

Lou Andreas-Saiome 
Mavie. 


Les Ewes des flaf qnesfiowiwrt le monde. 



J. A — Monsieur le president , 
dans votre dernier entretien, vous 
avez souhatU une outre sorts de 
ditente entre la France et r Alge¬ 
ria Est-ce que les ricents propos 
de M. BoutefWca, qui, je le rap- 
peQe, a accuai ia France d’impi- 
rialisme et ha a demand# en 
m6me temps de nprendre tme 
position (Farbftre, vous semblent 
positifs ou zion? 

— Mad e moiselle, H fandr&tt une 
longue rfeponse sur eette question 
trfes important© des rapporis entre 
la France et l’Algferte Question 
trts important©, pare© que nous 
sommes face 4 face, des deux cfltfes 
de Ia Mfediterranfee, que nous 
avons des relations fetroites : 
presence de halt cent mine 
Algferlens en France, presence en 
Aigferie d*un grand sombre de 
coopferants et d’easelgoants, sans 
parler des Pranotis beaucoup 
motos nombreux, 11 est vral, feta- 
blis dans ce pays: d’autre part, 
nous avons des fechanges feco- 
nomternes importants. nous avons 
des. diplomaties qui traitent les 
mfemes sujets. n serait done 
sou h aitable que nos rapports ■ 
■ soient de boas rapports. 

* Si Ton regarde les choses 
depute Torlgine, on s’aperpolt que 
ces rapports ont toujours fetfe dif- 
ticzles depute 1982. H y avait des 
phases un pen plus favorables et 
des phases plus dfefavorabIes„ 
RappeJez-vous la tension au mo¬ 
ment de la naticareBsation des 
compagnles pfetroliferes. A deux oa 
tools reprises il y a eu une dfetfe- 
rinratUm afirieuse dea rarmorts 
entre TAIg&rte et la France. 

a. Co qui est frappant, e’est 
que lorsque apparaSt une diffi¬ 
culty technique entre FAigferie et 
la Fiance, une divergence d’apprfe- 
ciatioD aur un point ou un autre, 
e’est Teauemble des relations croi 
se trouve dfet&riorfe. 

> H faut done alter au fond des 
choses et, ti an va aa fond des 
choses, quo volt-on? 

»Je ctoIb qu’4 cette difQcultfe 
des relations franco-algferiennes 
fl y a deux causes : 

»La premlfere cause, fevidem- 
znent, ce sont les conditions don¬ 
to ureases dans lesquelles s’est 
rfeallsfee l'accesslon de TAigferie 4 
Vind&pend&noB, conditions dou- 
loureuses de part et d‘autre. 

» La second^ Cest te fait que le 
cadre jurldique des rapports entre 
TAigferie et la France n’est plus 
adaptfe 4 la rfealltA 
»Oe cadre .jurldique, e’est cd.m 
des accords dEvlan. Or, si an 
regazde ces accords, on s’apergoit 
qu’fls ne correspondent pas 4 la 
rfealitfe ’actueDe da nos relations. 
Us ant fetfe signfes avant l’lndfe- 
pendazioe. Quf se rappefle, par 
exemple que dans ces accords 
dlEvian fl fetalt prfevu que les- 
Franqais, tout en gardant tear 
jxopre statut, fetaient appelfes 4 
sifeger dans les assemblfees muni¬ 
cipal es on nationate en Aigferie, 

4 proportion de leur Importance 
numfenque dans 1a population? 
Qui se scritvtent que, dans ces 
accords, il fetalt prfevu qu’aucune 
roesure de dfepossession ne serait 
□rise A I’eneontre des Franpals 
d’Algferie — je cite te texte — 
asans 1’octroi dime Indezzudtfe 
fequltable pzfealabtement flsfeea? 
En sens Inverse, ces accords prfe- 
voydent qne la France versarait 
une aide nnandfere prtvRfegifea 4 • 


TAigferie Cette aide flzzahclfere a 
fetfe toterrompue depute. 

»Le cadre thfeorique des rap¬ 
ports franco-algferiens, e’est-ft^dhe 
les accords iTEvian, ne cozxespond 
plus aujourd’hul 4 la rfealitfe de 
ces rapports et je crate que e’est 
14 one situation prfejudiclable et 
qu'elte dolt fetre corrigee. 

vQu’ai-je fait depuls "nm 
accession a la pzfesldence ? 

»Dabord, je suis allfe en Aigfe¬ 
rie, oe qu'aucun de mes prfedfeces- 
seurs iz’avalt fait Nous n’avions 
pus recti, 4 Tin verse, de visite en 
France. En m’y rend ant persan- 
neltement, j’al montrfe que la 
question de 1'optkm politique du 
gouveczezsent algfirien n’fetalt pas 
un obstacle A nos relations. 

b Ensnlte, te gouverneanent a fait 
adopter, 4 Tautomne dernier, une 
loi d'indemnisation, 4 la charge 
exclusive du contrOmMe fran- 
Cate, ce qui, d’une certaine facon, 
modifle tee accords d’Evian. Vous 
aver note qu’au couxs dn dfehat 
difficile ear le vote de cette loi, 
qni represente 4 la fols tree 


charge pour les uns et natuzeUe- 
ment une prfeoccupation pour les 
rapatrles eux-mfimes, jamnift le 
gouvemement n’a mis en cause, 
cTtzne manlfere‘dlrecte on agres- 
sdve, tesresponsabilitfes algferiennes 
dans ce domaine. 

> Main tenant que nous avons 
traitfe ce problfeme, que pouvons- 
nous fairs aujduzd’hul ? > 

* Je crols qull faut, main te¬ 
nant. dfeflnir un nouveau cadre 
pour les relations entre r Aigferie 
et la France et oe nouveau cadre 
devralt partlr d’un certain 
nombre de principes simples. 

» D’abord, te respect de l’tndfe- 
pendance de part et d'aufere et 
de tous les droits qui s"y rat- 
tachent 

» Ensuite, la ncm-ingference 
dans les affaires des uns et des 
autres. La France n’entend, en 
aacune manlfere, dieter sa poli¬ 
tique A TAlgeria mais elle n’en¬ 
tend pas mm plus que 1'AJgferte 
se propose de la lui dieter. 


VJt 

(Lire la suite page 4.) 


LES ACCORDS D’EVIAN 

Un ensemble de dispositions 
etdegaranties jamais appiiquees 


Les accords CTEvlan, slflnfes le 
19 mars 1962, mettalent tin 4 la 
guerre d'Aigferie oommenefee le 
1*' novembre 1954, Les nfegacla- 
Hons gngegSeB entre la dfelfege- 
don Tranqalsa, conduHe par 
M. Louis Joote, et celle du F.LN^ 
dirigfee par Kdm Belksceni, 
aval art dfebutfe le 20 mal 1961. 
Elies avalem essentlellenient pour 
but de dfeflnir les modalltfee d‘or¬ 
ganisation de ('autodfetsrmlnatlon 
du peuplcr algirien. La cecours 
A cette demlfera praefedure avait 
fetfe ratiflfe fe une large majoritfe 
par la referendum organlsfe, en 
France, le 8 janvief i®i. 

Outre un accord de cessaz- 
le-teu, applicable le 19 mars 4 
midi, les taxles fetablls & Evian 
com portal ont une « declaration 
gfenfera/e > affirmant que la solu¬ 
tion de • f'fnddpendsnce do- 
TAigdrie en cooperation avec /a 
France r&pondait aux M6r§ts 
doit deux pays ». L'Algferle s’en- 
gageait 4 garantlr les Intferfets de 
le France et les droits acquis 
des personnea physiques et mo¬ 
rales. En contrepartie Paris 
a'angagealt 4 accorder au nou- 
vel Etat sort assistance tech¬ 
nique et culturelle et 4 apporter 
A eon dfeveloppemant fecono- 
mlque et social une aide flnan- 
cifere prtvilfeglfea. 

Deux sferiea da taxtes acconv 
pagnalent cette dfeclaration de 
prlncipe. Les une concemalent 
fa pferfode fntferfmafra s'fetandant 


Iusqu'4 I’organisatlon d’un rfeffe- 
rendum cTautodfetennlnatlon en 
Aigferie (e 1” Julllet 1962. ia 
France continuant durant cetta 
pferiede 4 exercer sa aouveraf- 
netfe sur {'ensemble du terrholna 
aJgferian. Les autres appelfes 
« declarations do gar anti os • et 
■ dfedarations cTintention » pre¬ 
el sal ent lea garantles dont 
dev relent jouir, dana /’Aigferie 
Indfependante. les « c Itoyens da 
statut cMl do drop uommun ■ 
(Algferlens d’origins frangafse et 
gardant la double nationalltfe) et 
dfefinrssalertt les modalltfes d’une 
cooperation prlvilfeglfee entre la 
France et ('Aigferie. 

L’exode massif des « plods- 
nolrs » devalt vlder de leur sens 
la plus grande partie de ces 
dispositions, quf n'ont jamais 
fetfe appiiqufees. La nationalisa¬ 
tion, en 1971, des hydrocarburea 
a portfe le coup de grace A la 
cooperation prlvilfeglfee en ma¬ 
tters feconomlque. Soule la co¬ 
operation culturelle et technique 
a aurvfecu value que vallle 4 tou- 
tea les vicissitudes at a gardfe 
un ohreau on qualM et on quan- 
.titfe Irroplrfe de T - esprit 
d’Evian ». 

Les responsabies de TArmfee de 
Dbferation nationals; et notam¬ 
ment le chef d'fetat-major, le 
colonel Boumedlfene, ' a valent 
vivement critique en 1902 les ac¬ 
cords d’Evian et fait savolr qu'ils 
■ dfes&pprouvalent leur signature. 











Page 4 — LE MONDE — 11 fSvrier 3978 • 


A Chewy 2, on peut 
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A Chewy 2, on pourrait 
se passer devovture. 
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» Enfin, l’fequflibre d«s droits et 
des derails des deux pays suivant 
lea regies da droit International 

a Mats Q faadra.Lt aller plus 
kiln eq recherchant des solutions 
qui tlennent oompte de i'impor¬ 
tance de la population algfrlenne 
vivant en France, ainsl que de 
1'Importance de I’actlvite des 
Fractals vivant en Algferle. On 
pcnrrait crfeer, par exemple, des 
commissions gonvemementales de 
haut nlveaa traitant, Id, le pro¬ 
blems des AJgferiens vivant en 
Franca et traitant, IA-Oas. la pro- 
bifeme de la situation et des blens 
des Fractals, car 11 en existe en¬ 
core. On pourrait, de mfeme, prfe- 
voir un organiame pour trailer 
les Lmportants pro bifemes de coo¬ 
peration feconomlque entre les 
deux pays. 

b Volla ce qne la France est 
prfete A falre. VollA ce que Je pro¬ 
pose. Encore faut-li. naturelle¬ 
ment, que nos partenalres soient 
dans les mfimes dispositions d'es- 
prit. a cet fegard, j'ai fetfe frappfe, 
an coots des demiers mols, de 
voir que, souvent, les dirigeants 
et, plus souvent encore, la presse 
algertenne, n'adoptaient pas vis- 
A-vls de la France la mfeme atti¬ 
tude de retenue que nous oteer- 
vons poor notre part. A qui 
veut-on falre ciolre que la France 
pooxsulvralt, A l’heure actoelle, Je 
ne sals quel rfive imperialists en 
Afrique on enoore Je ne sals quel 
rtve de presence znUltaire en 
Afrique? 

» De m&me, lorsque, l’azmfee 
de ml fere, 12 s’aglssalt de cond ulre 
Djibouti A I'tndfependanoe, qul 
avalt raison, de 1’Algferle, qul 
croyalt que nous ne le ferlons pas, 
ou de la France, qul a rfeallsfe 
cette tndfependance ? 

b Quant A la cooperation qu’elle 
pratique, la France ne I’a Jamais 
lmposfee A personne, et, lorsqu'elle 
a agl en faveur de tel ou tel 
Etat, c’est toujoars A l’lntferleur 
des franUAres de celtd-cl et toa- 
jours A e& demands. 

b J’ajoute que j’ai hi les decla¬ 
rations officielles des deml feres 
semalnes, je dls blen les dfecla- 


ratlons officielles, croit-on vrai- 
ment que c'est en feroquant I'ou- 
verture de nouveaux charmers ou 
en rappelant les fevfenements antfe- 
rieurs A 1962 que l’on pense servir 
aujourd'hui la cause de ['entente 
entre l’AJgferie et la Prance ? 

> OH en serait 1‘Europe, od en 
serai t la dfetente. si nous procfe- 
dions de la m&ne maniere? 

» Je so uh aite que cette attitude 
solt comprise et Je souhaite que 
nous poissions a border une nou- 
veUe etape des relations entre 
1’Algferle et la France. 

» II y a natural lenient des pro- 
blfemes A trailer. Je ce pourroi 
vous les Indlquer to us, Je le re- 
coanais. n y a. par exemple, le 
problfeme de la communautfe al- 
gferienne en France, qul doit fetre. 
en effet, protfegfee. Je oonsldere 
qu'il serait in acceptable que celle- 
ci subisse ou des mauvals tral- 
tements. ou des injustices, ou des 
agressions, sans qu’elle resolve de 
notre part la protection A laquelle 
elle a. bien entendu. drotL. 

b De mfeme, les prob! femes feco- 
nomlques entre la Franoe et I'Al- 
gferie, qul sent A des stades de 
dfeveloppement different^ et qul 
dolvent fetre traitfes dans un esprit 
posltlf. Mats encore faut-U, natu¬ 
re llement, que notre attitude 
trouve, de 1’autre cfltfe de la Mfe- 
dl terra nee, one disposition sem- 
blable. » 


maine. c’est, d’une part, la re- problfeme de 2a. limitation, flea 
connalsssnce du fait que la armements. 
frontiere entre la Somalie 


et 


I’Ethiooie, c'est la frontiere hferi- 
tfee de' l’indfependance: d'autre 
part, naturellement. qu'nne cer- 
taine sfecuritfe doit etre assurfee 
aux populations de 1 'Ogaden et 
peut-etre un certain droit A ex- 
primer. le moment verm, lours 
preferences politiques. Si ces po¬ 
sitions fitaient prises A rinltiative 
d'un groupe d*Etatfi africalns. U 
faudralt inviter 1’ensemble des 
puissances extferleures A cesser 
l'envoi massif de matferiel dans 
la rfegion. 


nous 


,et le conflit do Tchad 


L’affaire efhiopfenne. 


E. Si — La France a toujour* 
considers que la detente deva.it 
etre globale. Est-ce que vous es- 
ttmez que les envois actuels d'ar- 
mes sooUtiques ft I’Btluapie, la. 
guerre qui est conduits en Ethio¬ 
pia contre les voistns somaliens, 
eta. sont compatibles avec les 
principes de la detente que nous 
difendes 7 

— Non, ils ne sont certalne- 
ment pas compatibles. U est vrai 
qoe la situation entre- l’Ethlople 
et la Somalie a fetfe compliquee 
par le fait qu'il n'y a pas res¬ 
pect de la frontifere traditkmnelle 
entre la Somalie et 1'Ethiopia. 
C'est pourquoi nous pensons que 
l'attltude A prendre dans ce do- 


J.-F. J. — Monsieur le presi¬ 
dent. 2 y a un autre conflit qui 
se deroule actuellement en 
Afrique. qui est beaucoup plus 
limits, bien sur, H s"agit du 
Tchad. Cl pays, qui est le thA&tre 
de violent* combats actuellement, 
demands I’aide de ses amis, dont 
la France. Quelle sera voire 
r&ponse ■ 

— D'abord, 11 faut aavotr que 
le Tchad est un des pays les 
plus psuvres du monde et que la 
population, qu'il s'agisse du Nord, 
qu’U s’agisse du Sud, y vit dans 
un tres grand fetat de denue- 
ment. Et je trouve, pour ma part, 
qu’il y a, en rfealitfe, une sorte de 
scan dale que cette population soit 
amenfee A consacrer ses efforts 
et ses moyens A des combats fra¬ 
tricides, au lieu de pouvoir se 
consacrer A des t&ches de progrfes 
et de palx. 

b De go uv e mement du Tchad 
est un gouvernement avec lequel 
nous avons un certain nombre 
de relations de cooperation, vous 
le savea La France rfepond aux 
deman des de cooperation presen¬ 
tees par le gouvemement du 
Tchad. Elle le fait A l’intferieur de 
nos accords. Ces accords ne prfe- 
volent pas la participation de 
moyens mllitalres francafs et des 
actions sur le terrltoire du Tchad. 
C’est done une cooperation exclu¬ 
sive de l'interventlon de moyens 
mllltairea de combat. 


» Deuxlfemement, ce 
disons, c’est que ced 
nfegnclfe comme par 

Sovietiques et les _ 

negocient actuellement sur ieplan 
nucifeaire. On peat lmaglner &>* 
negociAtions rfegionales pour fixer 
un niveau suggtrfe raisonnaWe e» 

security. - 

» Vous avez pari 6 ensutte de ]* 
taxe sur le sorarmement. ii ne 
s'agit pas d’un impfit, 11 s’agttsto- 
plement de erfeer one remonsabt- 
lltfe flnancifere des pays suiarmfes, 
Et oea pays ssrarmfes, A nob. 
avis, quels devratent-Ds fetre ? 
D’abord tons les pays A annemenfc 
nuclfeaire. done la Franca Oid, la 
France. Nous ne proposons pas. 
comme on le f&lt d’habitude, dS 
impdtB pour- les antrea Dace a 
s'agit des pays A armement nu- 
cleaire, et d'autre part des pays 
A armement conventionhel, au- 
dela d’un certain seufL - 

» Ce seizll, nature dement, dolt 
fetre fixfe par la commission du 
desarmement des Nations unks, et 
avec des moyens de mesore qui 
sont tout de mfeme reiativement 
objectlfs. Nos Evaluations nous 
conduisent A penser qaU faudralt 
partir au dfepart d'un foods da 
l’ordre de 1 milliard de dollars, et 
que ce fonds serviralt pour une 
part A falre fonctionner ies 
moyens de contrfele du dfesexme- 
ment, et pour le rests A aUmenter 
en resaources l'alde aux pays m 
dfeveloppement les plus defavo- 
risfis. 


La reihiafien 
des venies d’araes 


Le plan franfais de desarnenient 


Y. C. — Est-ce que les relatione 
entre la France et les Etats-Vnis 
sont aussi bonnes que pourrait 
le laisser penser la car act fere sou- 
riant de nos relations penonnel- 
lee avec le president Carter ? 

—* Je crals qu'il y a deux cho- 
ses : n y a d’abord le cllmat 
gfenferal des relations. H faut 
savolr que les relations entre les 
Etats-Unls et la France ont fetfe 
souvent trfes bonnes, notamment 
au dfebut de la V* RfepubUque. 
Vous vous souvenea qu’au ’Lbut 
de la prfeidence du gfinfeal 
de Gaulle, et du temps du gfenfe- 
ral Eisenhower, les relations 
fetalent trfes bonnes, et auesl sous 
la prfesldence de M. Kennedy. Ce 
n’est pas une situation anormale, 
c’est le retour A one situation 
normals. 

i Sur certains sujets, nous 
avons des positions dlffferrates, 'je 
exois qu’il est bon d'avolr A la 
foie des relations curdlalea, de 
dis cuter et en mfeme temps de 
maintenlr ses positions. 

* Sur les grands sujets en 
cours, sachez que la France a 
maintenu ses positions, qu’il 
s'agisse de l'indfependance de sa 
dfefense, qu’il s’agisse de ses posi¬ 
tions en ce qul conoerne le pro¬ 
blfeme technique de la prolifera¬ 
tion nuclfeaire, qu'il s'agisse, 
demain, des problfemes da dfesar- 
mement. 

b Done, 11 y a, d’une part, un 
cadre cordial de relations per- 
mettant de tralter les problfemes, 
mals il n’y a pas, par ailleurs, 
de la part de la France, un renon¬ 
cement aux positions qul sont les 

atenmvi. 

J.-P. J. — Les rSactioTis au 
plan frangais de disarmemant 
rtont-eUes pas 6ti dScevantes ? 
Les Franqais ont sembli s’en 
ddstntiresser. La plupart de nos 
partenaires n’ont msnt/estfe an cun 
enthousiasme. 

— C’est un Jugement cm pea 
sommaire. J’ai sur mon bureau 
tous les tfelfegrammes de reactions 
de 1a plupart des pays ; ces reac¬ 
tions sont, au contralre, dan* 

1'ensemble, trfes positives. Nous 
n’avons pas voulu presenter un 
programme qul solt un plan fran¬ 
fais, auquel n fallait rfepondre 
par « oul s oa per « non ». n 
existe une communautfe Interna¬ 
tionale de cent cinqoante Etats 

qul dlscutent de oe suJeL La 
France eontrlbue A la discussion, 
mals elle ne veut pas Imposer ses 
vues, nous I’avons dlt dfes le 
dfepart 


sfecnritfe et, d'autre part, qulnze 
A vlngt Etats A designer sur one 
base gfeograpblque par les Nations 
unies. 

» Sur ce point, les reactions, 
dans [’ensemble, sont positives. 

» Deuxlfeme sujet : nous avons 
propose la creation d’une agence 
de satellites de contrdle. Nous 
avons, en effet, observfe qu’un des 
moyens de controls — ce n’est 
pas le soul, — c'etalt 1’usage des 
satellites; c’est ainsl que les 
Sovlfetiques et les Amfertcains se 
survelUent. 

» S11 dolt y avoir un dfes arma¬ 
ment mondial, il ne peut pas fetre 
surveillfe par deux super-puis¬ 
sances. D laut que la commu¬ 
nautfe Internationale puisse uti¬ 
lizer les satellites de contrdle. 

b LA aussi, nans avons obterm 
une reaction positive de la part 
d’un grand nombre d’Etats. 

b Enfln, nous proposons — 
c’est 1A une Initiative trfes lmpor- 
tante et que nous aiions natu¬ 
rellement dtscuter avec nos 


one 


partenalres — de lancer 
conference europeenne du dfesar- 
mement conventionnel, de 1’Atian- 

tique a i’OuraL Cette conference 
devralt tralter le problfeme de 
tous les armements non noclfeaj- 
res — pulsque le problfeme des 
armements nuclfeaires est discutfe 
ailleurs — sur 1'ensemble du ter- 
ritolre europfeen, c’est-A-dire de 
notre rlvage atiantlque Jusqu’aux 
front! feres sfeparant la Russle 
d’Europe de la Russle d’Asie. 

b Sur ce point fegalement, nous 
avons recuedlli des reactions posi¬ 
tives d’lntferfet 

b Tout cecl. naturellement, 
devra fetre discutfe. Mals pour sou- 
ligner rimportance que j'attache, 
personnellement, A ce dossier — 
c’est-A-dire la contribution de la 
France A la solution du problfeme 
du dfesarmement, — Je compte 
me rendre aux Nations unies au 
moment de la session spfeclale, 
c’est-A-dire A la fin du mols de 
mai, pour y presenter les propo¬ 
sitions de la France. 


Un droit legitime a la secnrlte 


J. A. — Monsieur le president, 
dans le projet franqais de disar - 
ment, vous proposes aussi que ce 
systfime de contrdle soit fbtanci 
par une toxe, une taxe qui s emit 
payie par les pays qvi seraient 
fautife, c’est-d-dire qui seraient 
surarmis. 

» Je voudrais vous demander 


d'abord qu'est-ce que la notion 
de sur armement, comment on va 
la diftnlr, qui va la dAftntr ? 
Est-ce que vous consid&rez, par 
exemple, que flran est surarmi, 
ou la Corfee, qui 2a ctnquitma 
armfee du monde, qui est un tout 
petit pays? Out va fixer cela? 

b D’autre part, ce contrdle, sur 
quoi tUbouche-t-11 exactement ? 
C’est trfes Inttressant d'avoir ef- 
feettvement un contrdle qui ne 
soit pas uniquement celui des 
grandes puissances, mats si vous 
constates que certains pays sont 
surarmds. quels moyens avez-vous 
de les fairs ddsarmer ? Est-ce que 
vous avez des moyens de pression 
sur eux ? Enfin, comment conce- 
vez-vous I'application du sys¬ 
tems? 

— Nous n’allons pas pouvoir 
entrer dans tous les aspects de 
ce problfeme, male je voudrais rfe- 
pondre A quelques-unes de vos 
pxfeoccupationa. 

» Autrefois, quand on parlait 
du dfesarmement, l’ldfee fetait qu’il 


fallait un dfesarmement 
par suppression de tous les ar- 
memerits dans le monde. 

b L’experience a montre qoe ce 
n’fetait pas rfeallste et qu'on ne 
pourrait pas atteindre cet ob- 
jectlf. C’est ce qul se passe en. 
rfealitfe depuls quinze ans, pares 
qu’il exists sur le plan Interna¬ 
tional un droit legitime A la 
sfecurltfe, comme 11 existe sur le 
plan de la vie A l’intferieur d’un 
Etat un droit lfegltime A la 
sfecurltfe. 


b On pourrait imaginer qu'en 
France on supprlme toutes les 
forces de sfecurltfe en disant: les 
cltoyens sont tenement bien 
qu'elies ne seraient pas nfecessal- 
res. C'est on peu ce que dlsait la 
communautfe Internationale. Mals 
ce n'est pas rfeallste. 

» Ma proposition est de dire: 
11 y a un droit national A la sfe- 
curitfe, c'est-A-dire que tout Etat 
doit fetre capable de se protfeger 
contre les feventualltfes lnhferentes 
A la vie Internationale. 

a Cela montre tout de suite 
que c’est un problfeme de niveau 
regional Le problfeme.du droit A 
la sfecurltfe n’est pas le mfeme 
dans I’Afrlque de l’Ouest, dans 
1’Amferique la tine, en Amfertque du 
Nord, dans le Sud-Est aslatlque. 
D’oft une aproche rfegionale du 


E. S. — Comment envisagez- 
vous, sans mettre en pferS par 
exemple les emplois des cent qua- 
tre-vingt mttle personnes qvi tra- 
vaittent, je crois, dans l’Industrie 
de Varmement. et sans compro- 
mettre nos perspectives de com¬ 
merce ext&rieur comment erud- 
aagez-vom une limitation volon- 
taire des ventes d’armes dont d 
a 6ti parld ? 

— D’abord nous avons toujouxs 
dlt que pour qu’il y ait limitation 
des ventes d’armes, D fallait que 
les grands pays vendears solent 
d’accord pour le falre ensemble. 
Four nous, ced veut dire qu’il ne 
peut pas y avoir de conversation 
sur ce sujet sans la participation 
de lTJnlon sovifetique. 

b Nous avons fetfe convifes pax- 
fols A des reunions avec nos par¬ 
tenaires' oeddentaux Mals nous 
avons toujoura dlt que nous ne 
voaiions pas- de reunion des parte- 
nalres oocldentaux Bans qu’U y alt 
une participation prfevue de 
lTTnlon sovifetique. En effet, corn- 
rue vous le saves, les grands four- 
nisseurs d’armes dans le monde 
sont: les Etats - Unis d’Amferlque, 
dont *lcs ventes d’armes ont pro¬ 
gress en 19TT Celles ont mfeme 
assez sensJhJement augments, puls- 
qu’elles ont attaint vraisemblable- 
ment 12' milliards de dollars, 
&omme considferable l), pais 
IUnlon sovifetique. et ensaite, 
a3sez loin, la France, l’Angleterra, 
l’Allemagne ffedferale- Four qu’il y 
ait done une limitation des arme¬ 
ments, 11 faut un accord de lien- . 
semble de ces pays. 

• D'autre part, vous voyez qua 
cecl est life A la politique genfe- 
rale du dfesarmement. En effet, 11 
ne peut pas y avoir de limitation 
rfeeUe des ventes d’armements rfl. 
n'y a pas un certain accord pour 
les limitations d’achat d’armo- 
ments. sinon U peut y avoir une 
surenchfere entre fourmsseurs pos¬ 
sibles, avec dps moyens de pres- 
slon politiques. H faut done com¬ 
biner A la lois la limitation des 
achats d’annements par la poli¬ 
tique du disarmament et une 
concertstlon entre les grands 
pays producteura. 

» Alois vous nous dltes : dan¬ 
ger pour l'emploL Non, parce 
qu’U s’agit d’une pferiode de 
temps relatlvement longue. Et 
dans one pferlode de cette nature, 
nous pouvons adapter notre pro¬ 
duction A des activltfes volstnes, 
mais padfiques. Par exemple, one 
des raisons pour Lesquelies je 
souhaite que la France dfeveloppe 
xapidement ses capacltfes afero- 
nautlques civiles, c’est que cela 
nous permettra d’utDlser nos 
moyens aferonautiques A des fins 
qul ne sont pas prindp&lement 
des fins mllltairea. 

b Vous avez un domalne dfl™ 
lequel nous sommes tout A fait 
excellents au point de vue lndos- 
triel : c’est le domalne des hfell- 
cop tferes. H y a beaucoup d’usages 
paciliquea des hfellcopteres et on 
peut parfaitement prospecter le 
mar ch & civil, et ainsl de suite. 


» Nous avons fait un certain 
nombre de propositions. Sur ces 
propositions, les reactions Inter¬ 
nationales sont dan* l'ensemble 
positives. Naturellement, tel ou 
cel pays peut femettre' ou femettra 
ses reserves. 

b Quels sont les points les plus 
lmportants? 

b Nous avons propose, par 
exemple, que la conference du 
Comitfe du dfesarmement de 
Genfeve, qui n’a pas about! A des 
Tfe&uttata trfes substantiels et qul 
est eoprfesidfee par les Etats-Unls 
et lTJnion sovifetique, soit rem- 
placfee par une instance plus 
representative et dire dement 
branch fee sur les Nations unies. 
Cette Insta nc e devralt avoir un 
Adent filu, par example, pour* 
x ans, mais touraant parmi 
tous les participants. Ceux-d 
devrateut fetre, d’une part, les 
Quinze membres du Consell de 


La non-proliferation nudeaire 


Y. C. — La France a adopts des 
positions qui sont tr&s restric- 
tives en mati&re d'exportation de 
technologic sensible. 11 y a mal- 
gri tout deux « coups partis », 
comme on dit, a y a I’usine de 
traitement de combustible trra- 
dife Qttfi nous devons amxtruire 
au Pakistan, et U y a surtout, 
me setnble-t-U, le rdacteur de 
recherche Ortrafc, vendu ft 27mA, 
qui fonctionne avec des quanW.es 
importantes d'vranium enrichi, 
qui est de rvrantum, en /aft, 
quasi mflitufte. 

b Est-ce que, malgri le respect 
n£cessatre des controls signAs par 
la France, vous ne trouvez pas 
qu’U y a une contradiction fonda- 
metiutie et dangereuse entre les 
regies que rums aoons tmposies 
et 1a poursufte de ces contrats, 
et je pense surtout au cos de 


Vlnfc qul est le pays le plus 
instable et le plus extr&miste du 
Proche-Orient et celui qui 
heberge aussi le plus grand 
nombre d'arganisations p alestt- 
7ilenn.es du Front du refus? 

— Les decisions ou les contrats 
auxquels vous faltes allusion sont 
antferleurs A la definition des 
nouvelles rfegles. Depths que nous 
avons dfefini ces nouvelles rfegies, 
11 n'y a eu aucun manquamaot et 
nous y veillerons. 


de 1’Agence Internationale et ont 
toujours mdlqufe queues fetalent 
leurs intentions.. 


»Voyons les contrats antfe¬ 
rleurs. En ce qui concerne le 
Pakistan, il s’agit d’une uaine de 
re traitement qul est destlnfee A 
assurer oe qu’on appelle le cycle 
du combustible pour les usings de 
fabrication d’felectricitfe nuclfeaire 
au Pakistan. Et les autorttfes pa- 
kistanalses ont acoeptfe le controle 


» C’est dans cet esprit que nous 
pouxsulvons la realisation de ces 
contrats, mais en dlscutant avec 
lea autorltfes paklstanaifles ear 1& 
technologie A adopter, de telle 
faqon que oe solt effectivemant cet 
Objectif qui soit assurfe, c’eat-A- 
dlre le’ retraltement du combusti¬ 
ble electro-nudfiaire et que nous 
feliminlons par contre le risque 
d’une utilisation feventuelle A d'aU- 
tres fins. Ces conversations sont 
en coura. 


b Pour ee qul est de ilrak, je 
dlral que je ne portage pas vote® 
Jugement sur ce pays. C'est votre 
jugement. Mals c’est un pays qu^ 
suit on programme de dfevetoPP* 5- 
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A Chevry 2 , on peut 
ecouter le silence. 


■ ne pulsse pas fetre affectft ft 

V*. tfautres usages. 

" T £ » Telle eat bien la nature das 

■ tZ*. engagements qnf out Ate oris par 

*■> c»0'. i.. antnritifi lTn.lt1pnnM fplla Mt 


navis soohaltons obfcenir. 

*■*,-**; j. A. — En matiirc de ditense, 
monsieur le president, Sf. Barre 
■**>. a dit, le crois, le 18 luin, que 
>„V ffljire force de dissuasion s’appli- 

■ mjatt tgalement am terrifoires 
5-v‘- n^ins et aBtes. Et nous-mime, en 

■ «"'2 ! sT 137S, nous ernes parte d'un espace 
i atropien unique. Je ne peruse pas 


mgs nous ayee fait d'aulres dec la- 
‘ *’ !S 5v. rations ensuite lA-dessus en ma- 
t&re de defense. Alon, est-ce que 
■",' *2£\ eda stgnifie que la force de frappe 
-»*V : />». francaise, qu’cUe soil stmt6gique 
■?>:*> aa tnctique. pourrait iventueUe- 
;>£» Taent Itre ittdisie pour protiger 
;I- V Vn ,: rAVemagne, qui eat noire pays 
£ •'?; voisin et aOid le phis proche ? 

' s; — Vans area Tart de soulever 

U ei cpidqueE mots des questions 
joprtam emtaleeL. D'abord im point 

, ^ pgmnwri. c’est qne la France est 


t-*r 


: >k nne preoccupation fondamentale. 
et e'est d’aHIeure une Obligation 
■ - de l’Allemagne fAderale. Done, il 
V'S, oe s’agtt pas d’un usage par 
rABemagne f6d6rale,des moyens 
'r-j nnd&dres francais. 

- ^ B La qigmarinn. poor fitre effi- 
eace, doit Atre entounSa <Tun cer- 

• - tain, mystftre en ce qul concerne 

• ■■.<% ess oandftfons d’utllisatlon. II ny 

' a pas de dissuasion si l’adversaire 

• “■ \- ^ salt A Cavan ce dans quell es condi- 

- - tLons on rutfliBera. 

* a Or. H pent y avoir des situa- 
" O; tfons dans lesquelles la France 

.->• pourrait se sentir menacAe avant 
• ’• • .> yp&r rtf» qne ses front!6res ne soient 
■ atteintes et oil elle esttaerait 
:* oppertun d'nttSser sa dissuasion. 
Si vous regardea la carte de l’Eu- 

- i- rope; vons voyez quel pent fitre ce 

•• * type de situation. 

» M&is, ce que je taens a vous 
dire de la J&con la phis nette, 

' e’est, goe la dissuasion fran false 
- est nne dissuasion franqal&e- Cela 1 
veut dire que e’est le president 
‘T ^ de la HApublique frangalse qui 


preod la d&lsion. sur le to des 
lattr£ts natlonaux ultimes de la 
France. 

a H pent l’apprecier compte 
tena d*un certain nombre de clr- 
con&tances. e’est i. parUr de 
ce critfire. 

J.-P. J. — L’utdlsation de notre 
force de dissuasion nveliaire 
crieratt un enorme carnage - 
Pourriez-vous, monster le presi¬ 
dent, appuyer sur le bouton? 

— S11 exisie une force de dls-' 
e'est pour 


l'exlstence nation ale de la France 
serajt en cause; celul qui a la res-, 
po n sabUitfe ne volt pas son doigt 
trembler. Dans une telle situation, 
le president de la RApubllque. 
moi-naeme, mes successeuzs. pxen- 
dralent leurs responsabilites. 

» Vous avez utilise le mot ■ car¬ 
nage ». Vous avez tr&s tden fait. 
Tbut ceci est en effet une vision 
d'Apocalypse. 

» C’est pourqnoi nous devons 
aglr par al/Tfitits sur le plan poli¬ 
tique de la detente et du desar- 
mement, afin d'Scarter autant que 
possible cette eventuality. C’est 
poorquoi aussi il faut bien voir 
quel seralt actuellement le d£to- 
nateor d’un dventuel conflit- 

a H y a vlngt ans. A man avis, 
le ddtonatenr dtalt xmci&dre. je 
veux dire que, dans le grand 
affrontement psychotogfque de la 
guerre froide, les Etats-Unis et 
1’Union soviiUque se regardaient 
face a face et tout - A coup l’un 
d’entre eux pouvait prendre peur, 
se sentir menace et appuyer sur le 
bouton. Zje d&lonatcur d’un 
conflit il y a vlngt axis eut 6t6 
nuclfeaire. 

» A l'heure actuelle je ne crois 
pas que. compte tenu de la nature 
des rapports qui se sent Ctabils 
entre les nations, ce soit le risque* 
principal. 

» Le risque principal, c’est la 
crise, e’est-i-dire le fait qu’A par- 
tlr d*une crise politique; qui peut 
etre locale, dans un Etat ou un 
groupe d’Etats en Europe; on en 
vienne A utlliser d’abord des 
moyens de maintaen de I'ardre. 
puls des forces classiques et qu’on 
se trouve enfin rfa-n^ une rfnini-.»nn 
oil les moyens nuclgaires vien- 
draient A fetre utUl&es. 

» Le dytonateur, e'est done le 
risque d'un dds^qiilllhre dang i^s 
moyens conventlonneis. C’est par 
1A que pourrait se dfevelopper en 
Europe une situation d’instability 
telle que les moyens nucldalres 
seraient le seul recours. 

» C’est la raison pour laquelle 
nous proposons une conference 
europteme sur les atmements 
conventlonneis. Si on etabUt on 
certain 6quUibre de ces arme- 
ments conventionnels, on reduit, 
me semble-t-il, le risque an ni¬ 
veau du detonatenr. 


dpnv nnrffeiirgg, .— jq 

France devrait assurer sa pzppre 
sdcuritA Or 12 est vral qu'A pardr 

de 1S90 elle ne pourra plus l'as- 
surer A partir de ses moyens 
actnels. 

» Je dls dim mot awe tili- 
spectaieoss que, jusqu’en 1990 , nos 
moyens de dissuasion von t nag- 
roenter trfeg fortement gr Ace aux. 
progr&s techniques dfiJA enga¬ 
ges de nos fequlpements. Mals il 
est vral que tout ceci vs vieffllr. 

H faut done que nous 


pry voir queique chose au-deSA de 
1990 et j'al demandfi que les 
£tudes soient entreprises. 

» M&is je souhalte que ce qul 
va se passer au cams des pro- 
chains mois sur le {dan de la 
limitation des armements ou de la 
recherche du rtAtnTm^riAw* pulsse 
nous dispenser de cet effort ou 
en tout cas renvoyer la decision 
A pflus tard. 

J. A. — Dans cette optique, oil 
les armements conventionnels 
prennent une importance nou- 
velle. puisque effectioement le di- 
tonateur serait plutdt une crise 
locale, est-ce que vous esttmez 
qu'actueUement la France a une 
armee conventionnelle suffisante ? 

— Out en quantity, mals je 
crois qu’on peut encore l’am&Uo- 
rer au point de vue des moyens. 

» Dans cette affaire d’arme- 
ments conventionnels, 12 y a 
d'abord une question de pzysence 
de la nance en Europe. U faut 
bien voir qu'il y a un pays qul 
a on armexnent conventionnel 
considerable et de trfes. bonne 
quality, e'est VAUem&goe ftdA- 
rale. et e'est le seuL S*il n’y 
avalt que l’Allemagne fydArale, 
nous aurions une situation, A la 
fois sur le plan politique et sur 
le plan de la defense en Europe, 
qui serait tout A fait d&yqufij- 
brAe. oA les decisions essentielles 
en temps de crise seraient prises 
pratiquement par l’Allemagne 
ttdArale. 


a C’est pourquoi j’al cansldArt 
qu'il ytalt trte Important que la 
France alt les moyens d’etre pre¬ 
sente, elle aussi, dans le defeat 
qui $*ouvrlraU en face d’u ne even¬ 
tuality de crise et d’utillsatlon 
moyens conventionnels. Nous 
avons fait depuis deux ans on. 
Bros effort, et les Fran^ais 1’ont 
d’ailleuzs bien compris. Regar- 
dez nos unites mflitalres, la 
faqon dont elks sent com man - 
d&H, entrain&es et zoaintesant 
6auioees: mais nous nc 


Nous devons poursulvre cet effort 
pendant ■ les nrochaines ynnye s 
1980, 1981, pour attetndre un 
niveau qui sdt plus satisfaiaant; 
mals cela ne suppose pas une 
augmentation des effectdfa 

E. S. — Vous ones parte ft deux 
reprises de la Conference ettro- 
peenne de disarmament, dont le 
projet a Hi proposi par la 
France, qui va s’occuper rurtout 
des moyens conventionnels, 
e'est-ds-dire non mudiatres. Est-ce 
que dans ce desarmement 
conventionnel on inclurait les 
armes atomiques tactiques, par 
example 7 

— RAponse : non. Et cela 
xApond A une de vos questions, 
madame. Je crois qu’il est tits 
important de ma'infamr absolu- 
ment la distinction entre ce qul 
est nuclAaire, oe qul est atomlque 
et ce qul ne Vest pas. Car A par¬ 
tir du moment oft 1’on rappro- 
cheralt les ottymk! nnciyalres tac- 
tlquea, c’est-A-dlre celles que l’on 
utilise au corns d’une batallle de 
1’armement conventionnel. on 
donneralt A ceux qul sant les 
participants au combat conven¬ 
tionnel accAs A un premier ttage 
d’armement nuciyaire. Je crois 
que nous devons tout falre en 
zAallty pour Aviter que ne se 
rtpande 1’armement nucl£alre 
dans le monde ou en Europe, et 
e'est la raison pour laquelle nous 
devons traitor a part, entre ceux 
qul dAtiennent rarmement nu- 
clfialre, les problftmes nuddalres. 



A Chevry 2 on beneficie 
des nouveaux prets. 

• Prets du Credit Agricole a 11,35 % 
sur 15 ans et 1480% sur 20 ans 
(taux actuariels hors-assurance) 

• Sans plafond de ressources 

• Possibilites de benefider de 
TAide Personnalisee au Logement 
(A.P.L). 


« Que le bon sens ne desert* pas la France » 


Force da frappe et armee conventionnelle 
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Y. C. — Monsieur le president. 
.... - dans quelques armies, Vessentiel 
._z}dc notre force de dissuasion aura 
7tatureUement viefBi; les Mi- 

- .'raae-IV seront des avians iris 
-J depassis. n y aura probablement 
' deux an trois sous-marins uu- 
r -cteoircs en carenage ou en riol- 
\ : rsion pour VinstdOatton de nou~ 
' :;,wasx engtns, les fusies du 
-:::pluteaii tfAlbion seront de plus 
:—en plus vulnirables. Est-ce que la 

_Fnmce va se lancer dans une 
• nauveUe course aux armements? 
-J-Est-ce qu’eUe va decider de cons- 
' ■ - tnrfre des missiles de croisi&re? 

- -Est-ce grfeOe va etudier le pro- 
zzwkme de la construction d‘une 

-bom.be a neutrons ? Est-ce qu'eUe 
_ ct a Zes moyens ? 

■■■; t — 33 se passe actuellement 
.-jutanx ; d’une part, il y a 

- -- I’accmnulatiCBi quantitative des 
' armements; vous saves que dans 


1’Europe actuelle se trouve le plus 
grand arsenal qul ait jamais 
exists dans lTiiatoire de l'huma- 
nite, et de loin. U y a en m&ne 
temps une recherche d'amAliara- 
tion, si je puls dire, qualitative, 
de perfectionnement extitmement 
rapide. En effet, la technique 
change, les fam eux missiles de 
croisiere reinvent d’une techni¬ 
que tout A fait nouvelle, de mfime 
que la bomhe A neutrons. 

» La France souhalte que l'on 
puisse A la fois rAdulre la quan¬ 
tity des armements et ralentlr 
cette recherche qualitative de 
perfectionnement Nous souhai- 
tons les deux. Si nous y parve- 
nons, cela nous dlspensera, en ce 

t ui nous conceme. de partidper 
, cette course. 

a Dans l'hypothAse oft elle se I 
poursnivrait — et ced. ne d&pend 
pas de nous, mals de raccord des 


A. D. — Ely a une question que, 
je suppose, beaucoup de Franpzis 
en tout cas que, nous, nous avons 
envie de vous poser : il y a des 
flections dans un mois : est-ce 
que, si I’opposition Temporte, vous 
aurez les moyens politiques et 
constitutionnels de poursiaure la 
politique itrangtre que vous d&- 
Jinissez ? 

— Je ne zepondrai pas A votre 
question, ce n'est pas l’objet de 
notre dftbat; je zApondral A une 
autre question voidne qui est la 
suivante : est-ce que le rAsultat 
d’une consultation felectorale im- 
portante pent avoir des consA- 

S uences sur la politique ytrangAre 
e la France ? 

> Je vous rAponds Avldemment : 
out Et ce que je souhalte dans 
cette pAriode oil nous entrons, 
c’est qne le bon sens ne dtoerte 
pas la France, mals qu’au 
contralre le hem sens sY lnstalle 
en force. 

> Vous fites des journal istes, de 
grands joumalistes. Et bien, lors- 
qu'on annonce qu'il va y avoir 
dans tel ou tel pays du monde 
une consultation dectorale, avec 
la possibility d’un changement de 


majwlty ou d’un changement de 
la composition en profondeur de 
son gouvemement, ne se pose- 
t-on pas des questions sur Inden¬ 
tation de sa politique Atrangfere l 
Evldement oui, et chaque fois on 
se dit : k Quelle va Atre la poli- 
s tlque ytraagAre que va dAaor- 
» mals sulvre tel ou tel pays ?» 

9 Fouzquol voulez-vous .qn’aa 
ne se pose pas cette question A 
propos do la France ? Done A la 
question que vous posez, je dis 
qu'en effet le choix que feront les 
Franoais est un choix qui aura 
dee consequences importazrtes sur 
la pouzsulte de la politique ext£- 
rieure et sur l'actlon de la 
France ; • c’est pouxnuoi je sou- 
halte que dang les flAments que 
les Frangals prendront en consl- 
dyration (et je les connals bien, 
et je les comprends bien, je sals 
que les A laments de leur vie quo- 
tidienne; de leur vie rACUe. exer- 
oent un polds considerable^), je 
souhalte qu’A cdtA de ces Aliments 
de decision, ils aient une pensAe 
pour un autre enjen qul est un 
enjeu national. Car, comme je l'al 
dit, 11 s'aglt de la rAputation et 
dA l'actlon. de la France. » 


A Chevry 2 
demain. 
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DEUX COMMENTARIES 


Cemay2 






. LE FIGARO i la relance du dia- 

logos avec Alger. 

k L’msistance de M. Giscard 
. d'Estatag ft reoenxr sur VAlgerie, 
dont fl avait dejH longuement 
parti fl y a deux mois, r&v&ait 
.bien Vtmportance TtfeDe des rela¬ 
tions ft maxntenir avec ce pays et 
'"le regret ntftt iprouve manijeste- 
ment de les auoir laisse se dete- 
- riorer apris son voyage ft Alger. 

»Mais Vimportant est Qu’il a 
proposi solenneBement la relance 
da dialogue entre les deux Stats. 
Vaccent mis sur la situation de la 
. communautS alg&rienne en France 
. devrait dire sensible ft Alger. Et la 
volenti de priciser des liens ft la 
fois normauz et singuliers ne 
devrait pas tester sans rdponse. 

» Si. sur font de points, M. Gis¬ 
card d’Bstaing a renouA avec une 
certains ortnodoxie, on ne Pou- 
vait que s’attendre ft la mime 
rigueur sur 2a politique de defense. 
De fait (-.), H a marqui que la 
dissuasion nucliaire impllquerait 
toujovrs la liberti faction du 
gouvemement frangais. » 

(PATJL-MABJE de la gorge.) 

# M. DOMINIQUE GALLET, 
secretaire gAnAral de JUnion des j 
gaulllstee de progrfts, a declare : 
«i Affirmer que la politique man- \ 
atre giscardienne est dans la 
continuity de ceUe du giniral de 
Gaulle est une pure et simple 
carttrc-viriti : la majority de 
drotte a livri la France aux mte- 
rSts germano-am&ricains. Si la 
gauche devient majorttatre le 
19 mars, ette doom rompre avec 
Vatlanttsme du pouvotr gucar- 
dien et restauver notre truifpen- 
dance nationals en definissata 
une politique franqalse de non- 
aUffnement, settle conforme a 
notre histoire et ft nos tnUr&ts. » 


LHUMANTTE: des declarations 

scandatenses. 

« Pas question de reconnoitre 
que certains rdsultats non n6gE- 
geables ont it6 atteints ft 
Gentoe f-J. 

» Pas question non plus fuller 
d Vienne, ne serait-ce que pour 
y transformer le caracttre des 
pourparlers actuels de bloc ft bloc. 

» Pas question de s’associer, sous 
quelque forme que ce soft, aux 
accords dAfh mtervenus ou a ceux 
dont la conclusion apparutt 
pro che. 

s Pas question de prendre la 
mcandre initiative centre le dan¬ 
ger terrifiant que reprisente la 
mise au point de nouvelles armes, 
telles que la bomhe ft neutrons (_J. 

s Et que serait sa conference 
et-ropienne « de VAilantique ft 
tOural » ? Formate d’allure gaul- 
lienne, mais qui, ft y r6fl£chxr tout 
soit pen, vise & preserver 11m des 
deux Super-Grands — celui fou- 
tre-Atlantique — des mesures 
auxqueBee I’autre devrait sous- 
ertre. Formtde qui tend aussi ft 
estomper Txnt6r6t particuteer d'un 
disengagement en Europe cen¬ 
tral (-J. Formule itrangement 
siduisante, par consequent, nour 
Za Bimdeswehr ouest - aHemande. 

9 Ch&re Bundestoehr, dont 
If. Giscard d’Estaing ne e'est pas 
contents de loner la quality, mais 
ft la doctrine straiGgique de 
laquelle a a ouvertement souscrit. 
En effet, audit en substance que 
la force nucliaire franqaise pour¬ 
rait itre utiUsfe dans une even- 
tueUe a bataiOe de Tavant », en 
dehors de notre soL n s'est refusi 
a dormer fautres precisions en 
tnvoquant la necessity d’entourer 
cet emploi dim certain « mysttre ». 

> Ces declarations sont scan- 
daleuses. » 

(YVBS MOREAU.) 




lr ; 







rez-de-chaussee 


<CHAI*HRE£eiaCHAlfflREr 



•Pvpmples de fjnanrfrnent avec les Qouveaux ' pr^ts conventioiinfe du Cr&frt A g ricole. 

irix ferme et d6finitif, terrain compos. 512 000 F prix feme et definite terrain compris. 

; financement:1989 F par mois, les 12 Exemple de f m anc eme nt: 2139 F par mois, les 12 


476 000 F prix ierme et terrain compos. 512 000 r pnx lerme et Qemntii; terrain compos. 

Exemple de financement: 1989 F par mois, les 12 Exemple de f m anc eme nt: 2139 F par mois, lb 12 

premiers mois* avec 238 000 F Rapport personnel.' premiersmois* avec 256 000 F .d'apport personnel. 

*Ces m ensua lites de credit sont extraites d’un barSme d’une dur£e de 20 ans amensualit6s progressives, 
hors assurance. ■ _ : ■__;_ - 







































j 




Poge 6 — LE MONDE — II fevrier 1978 


DIPLOMATS 


L'INTERVIEW TELEVISEE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


Des relations nouvelles avec Alger 


(Suite de la premidre page.) 


Ces explications constituent en 
fait une reponse A une question 
qu’avalt potee Jean Daniel. 2e 
14 decembre, et que le president 
de la RApublique avait paru es- 

qulver: a He voulez-vaus pas ter¬ 
miner stir an mot tTouverture sitr 
VAlgeria? » 

Ce qu’il n‘avait pas vouiu faire 
en dAcembre, ML Giscard d'Es¬ 
taing I'a fait JeudL Apres avoir 
evoqufc a les conditions doulou- 
reuses de Vaccession de CAlg&ric 
d I’ind&pendance ». 11 a propose 
a us dirigeants algAriens de def:- 
nir un nouveau cadre pour lea 
rapports entre les deux pays car 
« les accords d'Brian ne corres¬ 
pondent pas a la realiU actual’* 
de nos relations ». Le chef ds 
1‘Etat a propose la creation de 
« commissions gouvemementales 
de haul niveau * pour rAgler ie 
problAme de llnderanisation 
blens frangals en AlgArie. et selui 
des buit cent miile AlgAriens vi- 
vant en Prance et qut doivent 
etrre < protfg&s des mauvais trai- 
tement s. des injustices et des 
agressions »- M. Giscard d'Estaing, 
que Ton dit fort irrite par les 
campagnes hostUes a la Prance 
lancAes par la presse algArierme. a. 
d'autre part, laisse entendre 
qu’une mise en sourdine de ces 
attaques, Amananfc parfois des di¬ 
rigeants eux-tnemes. constituait 
une important^ condition k une 
normalisation des relations entre 
Paris et Alger. 

Au chapttre des rapports Est- 
Ouest, le president a ni* que la 
detente s’essouffle. mtoe si les 
rapports amAricano-soviAtiques 
« marauent en ce moment un cer¬ 
tain fltchissement »• Parmi les 
difficult^ renconttees par l’Occi- 
dent dans ses rapports avec Mos- 
cou. Ml Giscard d'Estaing a men- 
tionnA la question des droits de 
l'botmne qui est, pour lul. « fon- 
damentale 9 . « Nous partageons 
cette preoccupation avec Tadmi- 
nistration am&ricaine >, a-t-il 
ajoutA. Ces declarations sent net- 


tement en retrait par rapport A 
ceiles qu'il avait faftes en juillet 
1977 A I’hebdomadaire N«W- 

week fl). Le chef de l’Etat avait 
alofs reproch* a M. Carter de trop 
Insister sur la question des droits 
de Thonune dans ses relations 
avec Mosoou et de mettre alnsi 
« en question is processus de la 
dilente ». H est vrai que. depuis, 
M. Carter a sArieusement modAte 
ses critiques: le confUt risque 
ce pendant de rebondlr A la 
conference de Belgrade, oui ren¬ 
contre, a dit M. Gtscord d'Estaing. 
a certaines difficulty » et o& la 
Prance pourrait Atre bientflt ame¬ 
nde « & prendre une initiative 
pour contrOmer' d la conclusion 
positive de cette reunion >. 

Autre critique, mals plus nette, 
du Kremlin : Vintervention sovife- 
tique en Ethlopie c n’est cer- 
tamement pas compatible avec 
la ditente s. Toujours A propos 
du conflit Nitre 1‘Ethlopie et la 
Somalia. M- Giscard d'Estaing a 
laissA entendre que la France 
pourrait AventueUemenfc se rallier 
au prlncipe de I‘autoddtermlna¬ 
tion pour l’Ogaden. n n’a ce- 
pendant pas utilisA le mot, mals 
a parle d' a un certain droit 
des populations de VOgaden 4 
exprimer leurs preferences poli- 
tiques ». Encore faudra-t-U, a- 
t-tl dit, qu'un groupe d’Etats 
afrlcains prennent une Initiative 
dans ce sens. 

En matiAre de dAsarmement. Ie 
president s’est dAclar* satisfait 
de 1’accueil reservA aux propo¬ 
sitions frangaises et a annonc* 
qu’il se rendrait aux Nations 
unies en mai. pour exposer ses 
vues A la session spAciale que 
l’ONU consacrera A cette question. 
(Voir 1’article de Maurice Dela- 
rue en page ). En atten¬ 

dant que ces efforts aboutissent, 
a confirm* M. Giscard d'Estaing. 
« la Prance augmentera trds 
jortement. grace- aux progres 
techniques d&ja engages de nos 
tquipements, nos moyens de dis¬ 
suasion ». Car ces moyens de 
dissuasion paraissent indlspen- 


sables au chef de l’Etat comme 

contrepoids aux forces conven- 
ttonnelles du pacte de Vsxsovie. 

S n’a pas exclu que la France 
solt amende A utiliser sa force de 
dissuasion < avant m&me que ses 
frontieres ne soient atteintes >. 
La re marque vise, bien stir. une 
agression feventuelle centre l'AUe- 
magne ifederale. qu'il n’est tou¬ 
jours pas question d’autoriser A se 
doter de 1’arme nuclealre. 

Demi Are re marque conce mant . 
la forme de ces interventions pre¬ 
sidential! es : u est regrettable que 
jamais un veritable dialogue ne 
s’engage entre M. Giscard d’Es- 
titing et les Joumalistes invitte. 
Un tel dchange dynamlque cons- 
titue pourtant 1'essence d'une 
interview. La dlgnitd du president 
n'aurait rien A y perdre. d'autant 
phis qu'il est p&rfaitement arme 
pour repondre A ce ddfL Sa cre¬ 
dibility y gagnerait beau coup. A 
titre cTillustration, U est probable 
que ML Giscard d’Estaing n’a 
convalncu que peu de monde lors- 
qu'il a affirm* qu’aucun « moyen 
mUitaire frangals * n’gtait engag* 
dans les operations du Tchad. 


JACQUES AMALRIC. 


(1) Le Monde cm 19 JulUet 1977. 


# A Europe 1. M. Jacques Chirac 
a declare qu’il Atait d’accord avec 
la politique fetrangere dans la 
mesure ou les prlncipes gauliistes 
dlnd*pendance nationale sont 
respectfe et oA la diplomatic est 
appoyAe sur une politique de 
defense clairement afflnn6e et 
fondee essentlellement sur Le 
dAveloppement de la force nu¬ 
cleate de dissuasion et 2’afflr- 
matlon de la part de la France 
qu’elle est susceptible de s’en 
servlr lorsque ses lntertts sont 
en jeu. M. Chirac s’est dit trts 
frapp* par la d*gradation. A ses 
yeux Inexplicable, des relations 
entre la France et l’Algerle, et il 
a souhait* ardemment que ces 
relations s’am*liorent. 


M. Raymond Barre et la «Trilaterafe» 


ML Raymond Barre, qui *talt, 
jeudi soir 9 fevrier, l’invlt* de 
remission k Le telephone sonne ». 
dlffus*e par France-Inter, a et* 
interroge par un audlteur sur sa 
participation aux travaux de la 
commission Trilat*rale. 


Le premier minlstre a rApondu : 
v Lorsque fai quitte mes fonctions 
de vice-president de la commis¬ 
sion des Communaute* europ**-!- 
nes en 1973, e’etait au moment oil 
se constituait la commission Tri¬ 


lateral. Quel etait le but de cette 
commission ? RCunir un certain 
nombre d’hommes venant d'hori¬ 
zons different 1 , hommes d'af¬ 
faires. hautsfon ctior.naires. 
universilalres ' "en *^ais un), '■t 
travailler d ce qu’une bonne com¬ 
prehension s'itablisse er.tre les 
Etats-Vnis, VEurope et le Japan. 
Jusqu’ici, fl y avait un dialogue 
entre la Communaute europeerme 
et les Etats-Unis. Le Japan etait 
tenu. dans une certaine mes’ire, d 
Vecart. 11 S.tait souhaitable que des 


hemmes venant d'Europe, des 
Etats-Unis et du Japan se rencon- 
trent. discutent les probldmes et le 
Jassent dans un esprit constructif. 
C'est la raison pour laguelle fai, 
h la demands qui m’aoait eti 
adressie, participi aux travaux de 
la commission Trilaterale. et, 
croyez-mai, je n'ai pas eu un seul 
instant Vimpression. d’une part, 
que je manquais d Vindependence 
nationale et que. d'autre part, je 
me met Lais en 6tat de tUpendance 
a Vtgard des puissances dTargent .» 


A propos cTun livre de M. Goldring 


la anse de la democra tie 


La declaration de M. Raymond 
Bane offre une occasion de reparler 
de la Commission trilat*ra!e au seln 
de laqueiie, depuis 1973, des res- 
ponaablaa des sacteurs public et 
priv* amfiricains, ouest-europ*ens et 
nippons ceuvrent afin de renlorcer un 
Occident cepilailsle en butte A des 
ddfils exl*rieurs et Internes (le Monde 
du 13 jenvler). 

Le livre — Ddmocralle, cro/ssance 
zdro — que pubfie M. Maurice Gold- 
ring est dans ces conditions d’aefua- 
lit* (1). L'auteur enlend en effet pr*- 
santer et d*truire les thfeses ddfen¬ 
dues par la tricontlnentale, A partir 
d’un ouvrage pare A New-York en 
197S, The Crisis ot Democracy [2). 
Une presentation Incitement diama- 
Hque. L’ouvrage serait - ie samizdat 
du monde occidental • / 

L’ouvrage a St* rSdlgfl par trols 
auteurs : Samuel Huntington. Joji 
Watanukl et Micbel Crazier, lequei 
rappella d’aJlieurs so contribution A 
The Crisis ot Democracy dans son 
tout recent livre TActeur et le Sys¬ 
tems (Le Seuil). Pourquol, alors que 
I’ouvrage n’a rien de clandestln. esi-N 
qualiti* par M. Goldring de « samizdat 
du monde occidental * 7 Qui veut 
trop prouver~ 

Cette emphass (- messieurs, nous 
allons traverser renter •) est d'au- 
ient plus regrettable que les pro- 
bldmes posAs sont tr*s reels. Le 
lecteur aurait pr*f*r* trouver une 
analyse sollde du phAnomAne que 
reprdsente la trilat*rBlo, des condi¬ 
tions de la naissance de ce vhrfer 
de responsables, mandates par un 
systAme A la fols coherent et en 
crise pour colmeter lee fissures et 
assurer la domination imp* rial a. Or 
M. Goldring se contente de para- 
phraser les deux hers d'un seul des 
oimages de la trflatArale (II laisse 
de cdt* tout le « volet - japonais, 
on ns'salt pourquol). pour conchire. 


sans plus convaincre qu’un dlscours 
electoral, en la (usiesse de la Jrgna 
du P.C.F. 

Dommaga effectivement, car ia 
trilat*rale nous conceme. Nous en 
connalssons les reprAsentants euro- 
pAens. Us dirigent certaines de nos 
grandes firmes et I'un d'eux. premier 
minlstre, est candidal A Lyon. Tous 
ont sans doule lu les conclusions de 
The Crisis ot Democracy. La mlse 
au point du livre ayant donn* lieu A 
pfusleura reunions, A Palo-AUo, A Lon- 
dres, A New-Yorfc et A Kyoto, comme 
Ie rappetle Ie prdfacier. M- Brxe- 
zinakl, Us ont eu le temps d’etre 
InformAa des travaux. Its n’ont pa3, 
que Ton sache, rente cet ouvrage qui 
est aussf, en un sens, le leur. Us en 
approuvent done les thAses. 


Les contradicfions 


da systerne 


U MONDE 

motchaqueJourilacSsposnton 
de ses lecteura des rubriques 
CfAnnonces immbWllAros. ■ 

VousV irouverez peuWtre 

LAMAISON 

que vous recherchez. 


Des thAses tort pessimlstes sur 
I’avenir de Is democratfo, dont 
I’exercice traditionnel contredlt la 
« rational ltA » des dAcIslons que 
dotvent prendre (es gouveroements 
aux prises avec des difflcultds crois¬ 
sant es. Le « contrAle social » devient 
de plus en’ptus dAllcat. Contrlbuenl 
A ce malaise ia « crise culturelle -. 
celle de I’Aducatlon, [’attitude de 
certains moyens d’information — ]u- 
ges Irresponables et qu’il faudra 
Avanluellement pller A la raison du 
pouvoir, — {’Inflation, etc. L’Etat eat 
sans cesse solllcit* par des reven- 
dlcatlons diverses auxquelles 11 ne 
peut repondre, Comme I’Acrit Samuel 
Huntington dans 1‘ouvrags original 
(le passage est tronquA dans la tra¬ 
duction qu’en prAsente M. Goldring): 
■ Nous ay commas arrhrds A recon- 
naitrg qu’il y a des Jimites poten- 
Uellement souhsitables i ia crois- 
sance Aconom/que. it y a sussi dea 
limltes potentlellement souhaitablee 
A rextension infinie de la ddmo- 
cratio politique. * 


rappeler, I’un des thAorlciens de 
(’«urbanisation forede- au Vietnam. 
cMAre A M. Kissinger, aimeralt, 
comme les commandItalres dq son 
Atude, fixer I’Atendue des droits 
democratiques, an*ter Chlstolre, faire 
passer tout ce qui d*vie, ce qui 
sort de la « norma Ie dans le 
cadre de ce que l’auteur commu¬ 
nists frangals appalls • un pacte 
atlantique dans le domaine de rid&o- 
logie 

It est clalr que les dirigeants 
occldentaux tenteront, si les crises 
(elles sont d (verses) s’agg raven t, de 
rAtabiir I’Ordre. coOte que coOte, 
plutdt que ds laisser se dAvelopper 
de (agon - indAflnle - la dAmocratle. 
Us n’ont pas seulement peur de 
J’lrnipdon sur le forum des masses 
pcpulalres. comme samble le crolre 
M. Goldring. L’effrltement de la 
soctetA, une certaine effervescence 
anarchique qut est pourtant I’abou- 
tlssemenl logique de la MbAration de 
I’lndivldu promue par le capftaJIsme. 
la recherche concomhante d’expe¬ 
riences de type personnaiisle, tout 
un boulllonnament - convhdal 
poussent de plus en plus les regimes 
en place en Occident A trahir leurs 
IdAaux dAmocratlques sous le pr6- 
texte de les sauver. L’ouvrage The 
Crisis of Democracy a demontrA A 
I’envi qu'ils troaveront des lAglstes 

pour justifier leurs essars de remise 
en ordre. Le drame — le livre de 
M. Goldring le prouve lui aussl — 
est que. A gauche, rsres sont ceux 
qui ont compris que la remise en 
question en cours conceme autant 
les aspirants eu pouvoir que ses 
dAtemeurs. Si I’on croit que la demo- 
cratia n’a pas A avoir de Umites. 
I’argumant doit aussi toucher les 
IdAologues qui admettem sans sour- 
ciller I’autoreproduction d’apparells 
de partis sans aucun contrdle popu- 
laira. 

JACQUES DECORNOY. 


II est Important de soullgner qua 
les nssponaables' des regimes occi- 
dentaux sont fort conscients des 
difflcultAs de nos sodAtAs, et des 
contradictions que leur fonctionne- 
ment engendre. Samuel Huntington, 
qui luL M. Goldring aurait pu le 


(1) Editions socialas, S9 franca. 


(2) The Crisis 0 / Democracy ; Re¬ 
port an the Oovernabiltty of Demo¬ 
cracies to the Trilateral commission, 
par Michel Crosier. Samuel Hun¬ 
tington « Jojl WatanuM. Nevr-Yortr 
University Pres. 1975. Claude Julien 
a longuement prAaencA ce cltre dans 
le Monde diphnruttUrue de mars 1976. 


AFRIQIE 


UE CONFLIT DE L’OGADEN 


(.’Ethiopia a reconquis la region de Harrar 


Addls-Abeba. — Toute la regiefi 

de Haxrar est re pass ee sous con- 
trfite ethioplen et la Ligne de 
chemln de fer. sabotAe depuis juln 
1977 par les forces somaiies. vient 
d’etre remise en service juscpi’a 
DLre-Daoua. Au mili eu des ro- 
meurs con trad! ctoires sur la si¬ 
tuation militalre et des commu¬ 
niques douteux, tel les sont les 
deux Informations que Ton a pu 
re me II llr de source dlrecte a Ad- 
dls-Abeba (par tAlAphone ou par 
des voyageure arrivant de Harrar>. 
Selon des experts agricoles tra- 
vaillant sur place, la locality de 
Bissidimo. sltuAe k 20 kikunetres 
de Harrar. en direction de Jijiga. 
est retourn*e k la * vie normale a. 

Les mgmes voyageurs confir- 
ment que des forces tres impor- 
tantes — notamment en blindes 


De notre envoye special 


d’Hargeifik et de Berbers- Ge pro¬ 
jet a certainement At* un moment 
caress*, et les milifcaires' y sont 
plutot favorables. fl penaettratt 
en effet — et sans difflcultAs 
majeures — A lTBthiopie de s’assu¬ 
rer une position de force dans 
)es futures oegociations et de 
tt laver Vhumiliatian » de l’*te 
dernier dans 1'Ogaden. En revan¬ 
che. 11 feralt perdre A 1 ’Ethlopie 
son avantage diplomatique, la 
placerait A son tour en position 
d’agresseur et foumirait aux allies 
eventuels de la Somalle 1’argu- 
ment qui leur manque pour 
laterrenir aux cbtes ne Moga¬ 
discio. 

Four toutes ces raisons — et 
au besoir sous la pression des 



—- ont At* con cent rAes du cote 
Athioplen entre Awasa (ou re 
trouve le camp d’entralnement 
tenu par les Cubains) et Dlre- 
Daoua. De notubreux convois 
achemlnant de rartillerie lourde 
et des bllndAs sont slgnales dans 
cette rAgion. L’armee ethioplenne 
disposeralt dAsormais dans 1’Oga- 
den de plusleuis centaines de 
chars (line partle etant pilot As 
par des Sud-YAmenites) et de 
canons a longue portee soviAtiques. 
Quant aux avions de cfaasse, livres 
en grand nombre au ’ cours des 
demiers mois et dont 1 ’Interven¬ 
tion a ete decisive autour de Har¬ 
rar. il parait peu probable qu’ils 
soient tous pilotAs par des Aqui- 
pages Athiopiens. Certes. un groupe 
de pllotes Athiopiens est recem- 
ment rentre d’un stage de forma¬ 
tion sur Mig en Union sovietique. 
et a pris part aux combats, mals 
11s ne serajent qu’au nombre de 
trelre, chiffre relativement mo¬ 
des te au regard de 1’intensltA des 
bombardements. 

Quo! qu’il en soit, une chose 
parait certaine : l’Aquilibre des 
forces est dAsormais tres large- 
men t favorable a l’Ethiopie sur 
ce lront sud, et la pouzsuite de 
l’offensive ne soulAve plus de dif¬ 
ficult As « techniques ». La strate¬ 
gic qui va Atre adoptAe suscite 
ce pendant des commentalres 
contradictoires. On estime gAne- 
ralement peu probable que les 
troupes Athiopiennes franchlssent 
la frontiere et s’assureDt Ie con¬ 
trdle du nord de la Somalie, y 
compris ceiui celui des villes 


conquAte progressive de i’Ogaden 
et nn iammmt des deux ou trois 
points d’appui essentlels. L'armAe 
en a dAsormais les moyens, ce qui 
n’Atait pas Ie cas void quelques 
mois- En outre, une partie des 
populations d’origine somalle 
vivant dans rOgaden, et -qui 
avaient pris fait et cause pour 
Mogadiscio, paraissent avoir r&lliA 
le camp Athiopien. C’est notam- 
ment le cas des Issas du Hanar- 
ghe. pour lesquels de grandes fAtes 
de « reconciliation » ont Ate orga- 
nisAes. 

Les proclamations rApAtAes fsi¬ 
tes ces demiers temps k Addis- 
Abeba. et selon lesquelles l’Ethio¬ 
pie n’avalt pas I’intention de 
revendiquer « un pouce de terri- 
totre », sont prises au serteux 
dans les milieux diplomattques. 
« Dans cette affaire de rogaden, 
on doii bien reconnoitre qua 
1’OJtJS.S. a choisi une cause tnat- 
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Le plus fort tirage,' la 
plus grande, diffusion 
des periodiques ‘ 
du tiers monde 


CETTE SEMAINE 

•;dans 

TOUS LES KIOSQUES 


TUNISBE 


Un dossier sur Ie massacre 
du 26 janvier 


MADAGASCAR 

L'an III de lo RAvolution 


ZAIRE 

II y a 17 ans, Lumumba... 


•.. Lisez, abonnez-vous . , 

. AFRIQUE - ASIE' v' • 

5,- rue d Aboiikir, Paris - 2 - 


Tchad 


LES RAVISffURS 
DE CHRISTIAN MASSE 
REPORTENT L’ECHEAHCE 
DE LEUR ULTIMATUM 
AU 20 FlVRiES 


L’annonce, Jeudi 9 fevrier. k 
Lagos, par un « porte-parole de 
la in « armAe du Front de libe¬ 
ration nationale du Tchad » 
(FROLINAT). du report au 
20 fAvrier de la date d'ex*cutlon 
de Christian Masse, pourrait 012 - 
vrir la vole k des contacts direct 
avec les ravisseurs du jeuneFran- 
gais. 

C’est le 8 fevrier que le 
« commandant des forces armies 
occidentales du FROLINAT a. 
M- Aboubakar Mahamat Abdra- 
mane. avait adress* un ultimatum 
k la France, assurant que si & la 
date du 12 fAvrier k midi les 
conditions requises pour la 
liberation de Christian Masse 
n’Atalent pas rempUes, celul-cl 
serait pass* par les armes. Il 
exlgealt Ie rapatrlement du corps 
exp*dltlonnalre frangals du 
Tchad, la liberation par le gou- 
vemement de NTJjamena d'un 
nn imni Adoum Adam MoiKtapha 

et le versement d’une rangon de 
500 millions de francs CLF-A. 
(10 millions de Cranes frangals). 

Christian Masse, vtngt ans. 
domlcill* k Paris, aurait AtA 
enlevfi le 18 janvier dernier dans 
la rAgion du lac Tchad, en compa- 
gnie d’un jeune Suisse. Andre 
Kummertlng, kgA de vingt-sept 
ans. 

A GenAve, le Comlte inter¬ 
national de la Crolx-Rouge 
a lane* jeudi un appel en faveur 
de la lib*ration des deux Jeunes 
otages. 

par ailleurs. tandis que Aina 
Ie nord du Tchad se poursulvent 
les combats entre rebelles et 
forces gouvemementales. notre 
correspondant aux Nations ptiib 
nous indique que le Cornell de 
security a tenu, jeudi 9 fAvrier, 
une reunion informs lie, a la 
demande du Tchad, et que la 
convocation du consell a AtA 
remise k la semaine prochaine 
sans qu’aucune date precise n’aJt 
AtA flxAe. — (A-FJ>., Reuter.) 



Sovietiques — Addis-Abeba chd- 
sira vraisemhlableraent une re- 
taquable », souplrait devant nms 
un diplomat* .occidental, on 
n’exclut pas nAanmotns—et cette 
perspective dememe lnqtdAtante 
— que dans -le coins de la contre- 
offensive certains. commandants 
d’unite prennent I’initlatlve 
' d’exercer un « droit de suite *. 

Mals si le renf orceanerit caod - 
dArable du potentiel jnllltabe 
ethiopien ne laisse pas tTimjaes- 
siormer, la reprise en zuain poli¬ 
tique et psycbologique .de Tam^e 
parait tout aussi important^ Les 
dAfaites de 1’AtA dernier 
en effet, largexnent imputables au 
mAcontentement des sdldats de da 
3* division k regard du rfeime et 
surtout k la rivallt* 

1'armAe rAguliAre aux 


lancten 

vice-president Atnafu Abateracm- 
ble bien avoir AtA rAdulte. De rxsn- 
breux millciens parmi les pins 
aguerris ont AtA IntAgrAs k'far- 
m*e rAguliAre. et ont servi a 
reconstituer les • unites.' de la 
3' division. L’influence. fles 
« conseillers cubains a s'esfc Aga- 
lement renforcAe sur les miBces, 
les SoviAtiques se ebaxgeant pin- 
tdt de 1’armAe rAguliAre, des uni¬ 
tes d’artillerie et de i'avtatloiL 
Quant k la participation directe 
de troupes cubaines aux 
rien ne permet de la confirmer 
ni de la dAmentir. L'arrivAo ^le 
soldats cubains en unites consti- 
tuees en Ethiople fait nAanmofns 
1’objet de tAmoignages coocor- 
dants de la part de * remains 
vlsuels » ou qui s’afQrment teis, 
JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


A trovers 
fe monde 


Australie 


Cotnores 


I SELON DES INFORMATIONS 
parvenues k la connalssance de 
la section frangaise d'Amnesty 
International. ML Mohamed 
Taki. ancien minlstre comorfen 
de llntArieur et de l'Aducatian, 
dAtenu depuis avril 1976 pour 
* trahison », est mort en no- 
vembre ou dAcembre dernier k 
rhdpital EI-Marouff de MoronL 


Perou 


1 UNE ACTION EN JUSTICE; a 
At* in ten tee contre clnquante- 
quatre responsaWes syndieanx 
qui font, depuis plusieurs jours, 
une greve de Is falm riarm plu¬ 
sieurs Aglises de la capltele 
afin d'obtenlr la reintegration; 
de quelque cinq mine ouvriers, 
des mineurs pour la plupart. 
qui ont et* UcenciAs en juillet 
dernier pour avoir partielp* k 
une grAve interdlte. — (AfJP.) 


Republique 

Sud-Africaine 


• UNE F TT.rAT.ti DE LA COR¬ 
PORATION SUD-AFRICA3JJH 

DE L’ARMEMENT (ARMS- 
COR) va se consacrer k la 
fabrication de missiles afin de 
faire Achec k l’embargo des 
Nations unies sur les livralsozti 
d’armes, annoncalt-t-on offl- 
ciellement, jendl 9 fAvrier, a 
Pretoria. Selon des Informa¬ 
tions de presse. il devrait s’agLr 
d'un missile « air-air ». L’M 

• dernier, en effet, le chef de 
1’armAe de Fair, Ie gAnAw 
Bob Rogers, avait . annonre 
que les avions sud-africalns 
allaifint Atre AqudpAs -.d'nn. 
nouvel engin « entiAremen® 
sud-africato n. — (AJ'JPJ 


Syrle 


1 LE PRESIDENT DE IA R&* 
PUBLIQUE SYRIKNNS 
M. Hafez El A saui, qUi Atait 
seul candldaL a obtenu 
credi 8 fAvrier un nonwa* 
mandat de aept ans 
•99,6 % deS voix. • . *- 
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• A Washington, It. Cyras 
Vance a foumi des prAdslons 
Jeudi 9 fAvrier sur l’intervention 
cobaine dans la oorae de I’Afri- 
que. Selon le secretaire d’Etat, 
deux miile Cubains se battent eu 
Ethlopie et attendent d*impor- 
tants renforts. Le DApartement 
d’Etat revient done sir les 
chiffres qu’il avait prAcAdemmoit 
founds, en estimant rfcfenunea t 
k trois miile le nombre..de con¬ 
seillers milifcaires cubains presents 
en Ethiople et k un miilier oaftif 
des SoviAtiques. — (ReuterJ 
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SIR JOH N KE RR. ANCIEN 
GOUVERNEUR GENERAL DE 
L’AUSTRALIE, a At* nomm^ 
jeudi 9 fAvrier, ambassadeur 
auprts de 117NESCO pour tnas 
ans. Cette nomination d’un 
ho mm e trey controversy depuis 
qu’il avait. k la fin de 1975. 
relevA de .ses fonctions Ie' 
premier minlstre. travaUliste.- 
M. Whit lam. pour Ie remplaeer 
par l’actuel chef du gouverne- 
ment, M. Fraser. crAe des 
remous et est vivement critl- 
quAe par l’opposltlan travafl- 
liste et I’ensemble de Ia presse. 
— (Corresp.) 
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Union sovifetique 

LES MfUTANIS 
POUR LES DROITS CMQUES 
APPROUVBfT LA CI&TfON 
DIM SYWMCAT LIBRE 

fOe notre correspondani.^ 

MOscoo. -Unan aprfes rarres- 
tatton de NL Total Orlov, fon- 
dstear da Groupe de surveillance 
de application des accords d'Hel- 
slnM. sa femme efc ses tunLo. dont 
V&ztv&ln Volaovltchy le physicien 
Tout! Helfand, le mathematiclen 
Naoum Melman, ant tenu le jeudl 
9 ffivrier one conference de presse 
pour protester contra 1'isolement 
dans leqnei i] cat main tenu. In- 
earoferfe a la prison de Lefortovo, 
M. Orlov n’a ptj vodr nl sa femme, 
nl sea e nf a n ts, ni un avocat, Plus 
(Pune centaine de personaes ont 
slgnfe une letfcre de solidarity 
avec M. Orlov (1). 

POur sa part, Mae Sakharov 
a donnfe lecture d*nn teste expri- 
mant la solidarity du Groupe 
d'Helsinki envers les oavriezs aai 
avaient annoncfe, le 26 ffevrler. 
tear intention de fonder -un syn- 
dlcat Uhre en OiRAS. 

c Nous eapenms que la Croa¬ 
tian die ce syndieat aura une 
grande importance pour le d&ve- 
loppement de la prise de cons¬ 
cience sur les droits de Vhomme 
dans Ze pays ». a-t-elle dlt « Les 
contacts entre le groups dTBel- 
stnJct et le nouoetm syndieat peu- 
vent &re fondis sur ce prtn- 
cfpe. > Cette declaration constltue 
use tentative de sannonter les 
incomprehensions et les divergen¬ 
ces entre le milieu des dissidents, 
compost en g&niral dlnteilectnels, 
et les ouvrien qtd les tlennent 
pour c des snobs Strangers aux 
soucis des travaSOeuTs *. 

On apprend que M. Vladimir 
Klebanov — Tadmlnlstrateur du 
groupe ouvrier — aurait fetfi ap- 
prthend6 mardi 7 ttvrier par des 
pollders en dvlL Depuis, on seralt 
sans nonvelles de luL An d&but de 
cette semaine, cinq aotres mem- 
bres du groupe avaient arrfitfe, 
vraisemblablement pour etne 
erpuls§5 de Moscou oA Us n’ont 
pas 2e droit de r&lder. — D. v. 


Yougoslavig I Republique federate 


(l) Ctaquante physlclens sufidols, 
WQqnglz s’eat anoelAa la section 
snfedolBo d'Amneaty Zntemarlonal, 
one demandi. dans une lettte & 
M. Brejnev, la liberation de leur 
colUgae. . 


. IE C0NGR& 

DE 1A U6UE DES COMMUtUUES 
AURA LIEU 
AU MOIS DE JUNi 

Belgrade Reuter J — \ 

Le onrieme congrfis de la Ugue 
des co m mu n lstes de Tougoslavie 
CL-C.YJ so tJandra en Join pro- 
chain 4 des dates qul seront 
flsfies ulterieurement. a decide le 
contiii central rfiuni le 9 fevrier 
dans la capltale yougoslave en 
I'absence du margchal Tito qul 
se repose & la station balndaire 
dTgalo. Le C.C. a adopts des 
theses — un document de 
270 pages — qul serviront de base 
pour la redaction des documents 
dn congr&s, lesquels dfiflnlront les 
t&ches du parti relatives an per- 
recUonnement du «systtme poli¬ 
tique de la democratte socialists 
caUogestiannatre a. 

Ces theses mefitent 1 'accent sur 
la preeminence de la L.C.Y. en 
tant que c force d'orlentution» 
de !a sodete et sur le renforce- 
ment de ■ son unit# d’action tdto- 
logique et politique, prAzlable A 
la stabUiU Interne et & la sau.ve- 
garde de rtndtpendance et de la 
s&curtti du pays*. Elies reinvent 
que le mouvement communlste 
est caracterlse par une tendance 
toujours plus forte k develop per 
une « cooperation internationa¬ 
lists voUmiaire ». Mats dans le 
m6me temps. « des forces conser- 
vatricea et dogmatiques * s’at- 
taehest & prOner « des formes 
depassdes d'instttutionnalisa- 
Uon centralists* entre partis. La 
L.C.Y„ pour sa part, s'abGttent de 
participer aux reunions Interna- 
cionales t communlstes) lorsqu’elle 
Juge qu'elles ont pour but d'lns- 
titucr cun monopole t&Sologique 
ou politique* ou de falre adop¬ 
ter aux partis participants une 
ellgne gindrutea. 

De source Informfe, on ap¬ 
prend que le congrfes devralt rfe- 
dulre de moitl6 les effectlfs de 
la pr&ldence de Za Ligue <qui 
compte quarante-hult membres 
actudllement). et remplaoer le 
comity exgeutlf (de douse 
membfes) par un arganisme plus 
restreint, mate «plus efflcace * 
qtd seralt diiigS par M. Stone 
Dolanc, le rmm&ro deux de Is 
L.C.Y., qul a prfcentA les thfeses 
au comity central 


• Les Neuf et le Proche-Orient. 

— La Communautd ettfop^enne 
a rkpanda Jeudl 9 fSvrier A la 
lettre que ml avail adressfee en 
Janvier fe. prfeldmt gadate pour 
2ul demander .son appui — a 
annonog a Copenhague M- Ander¬ 
sen, mlnlstrc danols des affaires 
etraogAres, actuel president du 
Conseil des Neuf. Cette rgponse 
ccmflrmeralt la Ugne babltuelle 
suivle par les Neuf au Proche- 
Orient et exprim6e le 30 Juin 
dernier dans une declaration du 
ConseQ europeen. EHe rappelleralt 
notamment *la n&eessttA d'une 
patrie pour le people palesttnien ». 

— (AJPJP.) 


fispogno 


• M. GABRIEL MANUECOS, 
ambassadeur d’Espagne k 
Alger, a regagafi son paste 

. mexeredl S Kvrler. D avail 
6t6 rappelA en Espagne le 
23 dycembre aprfe la pnbllca- 
tlon d’nrj article qualifl&nt les 
Canaries de a demtere colonic 
. espagnole en Afrique *. 

• LE SBNAT a approuvfi, jeudl 
9 ffevrter, 1'extenslon ft 200 mil- 
les muttques (environ 370 ki¬ 
lometres) des eaux territorial es 
espagnoles dans 1'Atlantlque. 
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Avos marques 


A Paris 
Team 5 Kofie 

Centre Commercial Gafaxie 
Pfoce efftafie T3" 

Team 5 Me 
44 -46 rue St Pfadcle 
Team 5 Haussmarm 
55 rue de rAroade 
Centres 

Commerdaux R6gionaux 


Team 5 Rosny 2 
Team 5 Mossy Radar 
Team 5 BeSe Epine 
Team 5 VSfizy 2 
Team 5 Gr§teil Sola! 
Team 5 Lyon la Part Dieu 
Team 5 Grenoble 
Grand Place 
Team 5 Marseille 
Centre Bourse 


d'Affemagne 

Six mots apres son evasion 

LmiEN COLONS. SS 
HERBERT KAPPLER EST MOOT 

L'anclen colonel S3 Herbert 
Sappier, qul s’fetait fevadfe de Vhb- 
pltal mllita l re du Cello, ft Home, 
le 15 aoflt dernier, est mort dans 
la nult du mercredl s au Jeudl 
8 ffevrler au domicile de sou 
Spouse, ft Soltau, en Basse-Saxe. 
Lots de sod evasion, i&Jlsfe en 
prlncipe avec le seul concoura de 
sa femme, mate prdpar£e dans 
des conditions qul avaient sou- 
levfe blen des Interrogations, 
Happier se aavaft d»yd attaint 
d*un cancer Incurable. Respom 
ble du massacre des Fosses Ante- 
tines. oft II avalt fait fusilier trols 
cent treofie-dnq otages, ea 1944, 
en tant que chef de la police 
romalne (le Monde des 17 et 
18 &odt 1977), Sappier avalt fete 
condamnfe ft la rfecluslon ft per¬ 
petuity ft la Liberation. 

Son deeds, est line noire oorres- 
pondant ft Bonn. Jean Wetz, met 
On ft une affaire qul avalt mis 
lea autoritfes ouest-allemandes 
dans l'emharras et qul leur avalt 
valu de vlves critiques, en partt- 
cnller itallennea, la Constitution 
de la tLFJL InteriUsant I'extra¬ 
dition de l'fevadfe A soltau, dlf- 
fferentes manifestations contra- 
dictolres avaient ea lieu depuls 
le re tour d’Herbert Happier, et sa 
femme avalt regu de nombreux 
messages de (felicitations. 

Dans la capltale ItaDenne, nous 
slgnale notre oorrespondant 
Robert Solfe, le grand rabbin. 
31 SUo To&f, a dfedarfe : « La 
mort d'un hamine ne pent rfe- 
jouir p enonne. Cede de Kappler 
a mis fin d toutes les pol&miques. 
Nous mmdrvms gu'fL soft enterri 
dans le sUence. > 


AMtRIQUES 


Canada 


Treize diploinates sovietiqses accuses (Tespionnage ont ete expulses 


Les autorltfes sovifetiquea 
n'avaient pas encore rfeagi, ce 
vendredi io ffevrfer dans la 
matin fee, ala decision du goa- 
vemement canadlen, pr l s e 
jeudl, ifexpulser treize de 
lours diplomates en poste ft 
Ottawa, qui se seralent Uvrfes 
ft des actes d'esploonago. 

Montreal. — Le souvamemant (fedft. 
rat canadlen a d6dd6. to {oudi 9 .(6- 
vrler, d'axpulsor baize rsssorbaeanls 
Bovifetiques qul se saralem llvrfea ft 
dee acdvftfea d'esplonnaqa To us, sauf 
un, quf trava/Itaft conune traducteur 
ft rOruanlsatlon da 1'avfatlon civile 
Into mall cmalo (OAC1), dont le slftge 
est ft MontrfeaJ. fetalant amployte ft 
I'ambassade da fUnton aovifeilque 6 
Ottawa. Deux d’entre aux avalenr 
dftjft qulttft le tarritolre Canadian 
(audl, et les autres davaient suivre 
dans las plus brers dfelals. 

Dans une declaration farts ft (a 
Chambro das communes d'Ottawa. 
M. Don Jamieson, mlnlstra fftdftral 
das aRalras etAftrleures. a dftciarft 
qua la gendarmerie royals du Canada 
(Q.R.C ) even d&couvert un * Impor¬ 
tant compM - dont le premier obj Be¬ 
at aurait fetft d’obtanlr dea rensalgne- 
mania sur la structure opftratlonnaiia 
du sendee de contre-eoplonnage de 
la aaa 

Aucun Canadian n’a fetft imptlquft 
dana catte affaire Au- coure des dlx 
demfftres anndes, hull ressortfasanta 
sovifetiquea ont fetft ainai expuiafts 
du. Canada, pour des .raisons sem- 
blablea.' Le Canada - n'emdsage pas 
de rompre sea relatione dlploma- 
tlques avec I’U.RSLS.. mala M. Ja¬ 
mieson, qul dovalf se rend re ft 
Moscou en mars, a annuli son 
voyage. 


De notre correspondant 

Le Bouwreemsnt canadlen a choisi 
un moment particuliftrement favorable 
pour dftvoller une affaira. quli 
contrfiiaft en fait depute la dftbut 
La gendarmerie royals du Canada, 
qul raseembie Is police ffedferale et 
les services secrets, fait robjet de 
sfevftres critiques depuls plusieurs 
mol* aprfts qu*ime' sferie do rfev6- 


lationa ont prouvft qu'eile a'fettut 
livrfee, dens le passft, ft das actlvltfta 
lUfegeles Lannonce de.ee coup de 
fllBL-va done rehausaer .le prestige 
da l a S.ft.C Ottawa dispose, en 
outre, dfoormaw, d'un moyen de 
presaion — au molns moral — dans 
Taftelra dii eate 1114 a aovlfetlqna 
Cosmos 954, qul s'est rfecammeftt 
ftcresfe au m>rdH3uast du Canada. 

ALAIN-MARIE CAR RON. 



amerique latine 


MuBiqae de qnalltfe : dlsquen at cassettes. Dnportatlon axofualva.- 
Hn plus : llvns. presse, guides, cartas gftogmpblques. 
mfetbodes audio-vteufilles. dlapoeltlvea. drapaauz. ate, du BrtaU et 
da touts l’Azoferlqua Latins, de la Pfealnsnis Ibfertque et das ooQvaauz 
pays ftfricalna da longue partngslBe. • 

librairie-cenire des pays de langue espagnole et portugaise 

ton clean era ent Ubrslrla Portugaise at BrteUlanae) - 
IB, r. des Ecolea. Paxla-V* - T€L 033-46-16 - fctfttro Msubart-MutuoUtfe. 
(Vente par oorrespondonoe, saof pour las Ibomax et las revues) 


€fcrts4lnis 


Le deparlement d'Etat fait Tinventaire des pays 
oil les droits de rhomme ne sont pas respectes 


Washington fA^JP.J. — Les 
tcrrltolree ooc upfes par Zsrafei 
Ogurent parml les regions' da 
monde oft les droits de I'Ztomme 
ne sons pas respectes. scion un 
rapport de dfep&rtement d'Etat 
publlfe ce jeudl 9 ffevrler, dont 
le Washington Post avalt dfejft 
rfevfclfe certains passages (le Monde 
du 8 ffevrler). ce rapport annuel 
exlgfe par la lot dolt permettre 
au Congrfes de Juger en cozurais- 
sanoe de cause les projets d’alde 
feconomlqne et mllitalre. Poor 
rstat hfebreo. le rapport distingue 
Israel proprement dlt, oft les 
droits de rhomme sont integra- 
lement respectes et les territolres 
occupfes oft « Us cidmt le pas aux 
questions de sdcurUi *. 

Le rapport ne parte que ear les 
pays recevant dfejft. one aide amfe- 
tlcalne et susceptlbies ft ce tide 
de flgnrer ft nouveau au budget 
1979 Sept d’entre era sont dfe- 
signfes commt ooupables de sft- 
rleuses violations des droits de 
ITjoznoae': I’ladonfesie^ les Philip¬ 
pines. la ThaQande, la Nicaragua, 
le Guatemala, le Maroc et llraa. 

Le cas des pairs communlstes 
n’est dons pas examinfe, ft 1’ex¬ 
ception de la Yougoslavle. qtd 
reqolt pne aide amfericalne et oft, 
seton )e rapport, c lea citoysns 
Mnifldent en pratique de Ubertis 
plus larges que ceux des pays du 
de Varsovie a. L’Argentine, le 
Chill et le Btfesll qul depute 1977, 
refusent 1’assistance amfericalne 
pour ne pas se soumettra ft eet 
ex amen, ne sont pas nod plus, 
fevoqufes. En revanche, le rapport 
fait 6tqt de violations de droits 
de rhomme. en Amferlqne latine 
(outre les pays dfejft InoiqufeG), en 
Uruguay, au Paraguay et au Sal¬ 
vador La situation Efamfeltore en 


revanche, seion le‘ rapport, ft 
Haiti, ft Panama et en Squatenr. 

Des violations nombneuses sont 
fegalement relevfees an Nfepal ea 
Ma lft i al e , ft Slngapour. en Afgha¬ 
nistan, an Bahrein, an Pakistan, 
en Egypt* et en Jordanle. La 
situation du Li ban raft I’objet 
d’une mention particulifere sur les 
restrictions aux droits does ft la 
guerre civile. 

En Afrique, les cas tes plus 
graves soot, seion le document dn 
dfepBitemeni d’Etat. ceox du Bu¬ 
rundi de I'EthiopIe. de la Guinfee. 
de la Tanzania et du Zaire. Des 
restrictions aux droits dues ft la 
ment relevfees en Somalle, au 
Niger, an Nigferta, an Bfali. an 
Kenya, en Gulnfee-Btssau. Un 
sen] pays est slgnalfc pour son 
respect total des droits : le 
Liberia. 


• Vietnam nmtre ■ Btate-Onts. 

— Le Vietnam satelra la pro- 
chalne assembifee de rONU dune 
plainte centre les Btats-Unls pour 
viol de la charte et de 1’accord 
but ie le slfege des institutions, 
a dfeclarfe, jeudi 9 ffevrler ft New- 
Vork, no reprfesentant du Vlet- 
nr: dev ant le comlte competent 
de rOrganisatlon, an sujet de 
1’expulslon du chef de sa dfelfe- 
gatlon, M. Dinh Ba Thl, par les 
autorltfes amferlcalnes. 

Le reprfesentant amferlcain a 
xfepondu que la procedure prfevue 
par I’accord avalt fetfe respectfee et 
que son gouvernanent avalt 
essavfe de consul tez le Vietnam 
sur cette affaire par la vole des 
missions ft I'ONV et des ambas- 
sades ft Parts, mate que Hanoi 
avalt « refuse toute discussion *. 

— (Corresp-) 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS 


M Raymond Barre. qui rtfpondait fendi soir 
9 f6vrier aux questions des jonmalistes et des 
auditeurs de France-Inter. s'est presents comma 
le « chef nature I - de la majority mats il a 
pr6cis6 qn’il ne ■ s’int^resse pas » aux querelles 
entre les ■ deux tendances* de cette majority 
c'est-ft-dire le ILP.R. etTU-DJ. (parti rfipubli- 
cain. parti radical et CJXSJ. Conflant dans la 


victolre. electorate de ceux qni sontiennent 
Taction da president de la H6pnblique. le pre¬ 
mier minlstre a soobaitE que la xnaforltd s'61ar- 
gtese ultfirieorement «snr le' centre gauche et 
vers la gauche », de Faqon ft regrouper «to us 
ceira qni ne sont pas dominds par Ildeologie dn 
programme commun ». 

M. Jacques Chirac a rtipllque, d&s vendredi 


matin, au micro de France-Inter, qu'il faut 
effectivament proceder a un elargissement, 
mats avont, et non aprfrs la consultation, 

A gauche, le P.CJ. poursuit son offensive 
centre la notion de ■ discipline republicaine * ft 
laqnelle se refferent les sodalistes en made re 
de dftsistemezzts pour le second tour, et M. Mar- 


M. Raymond Barre souhaite que la majorite s elargisse 

vers le «centre gauche » 


chais a affirme jendl soir qn’il ne g^t m. 
d'une -tentative d’usurper les voix des S-T 
vaiileurs ». 

A mains de trente fours dn premier tour de 
scrutin, le sondage de popularite - < Franov 
Soir • - IFOP realise entre le 30 Janvier et le 
2 Terrier fait apparaitre pour le troisifeme mois 


Foin des nuances! 


Rftpond&nt, jeudi soir 9 fftvrier, tour des toiati 
aux questions de la redaction et blique. » 
des auditeuzs de France-Inter, TJ1 nTVT „u> r 

moim lndtaui 

qnu entend se tenjr t a recart s nement son 
des Relies dels majority SS™ 

Interroge sur la creation de tirm? mti nt 
ITTnitm pour la dftmocratie fran- “/■ 

false — crttiqo&e par M. Jacques jrS « out 
Chirac lie Monde du 10 fftvrler). — 
le'premier mlnistre a notamment y p 

declare : e II y a des formations M. Barre a 
de la majority qni ont decide de qu'il est * pa 
s"entendre et de se concerter et sement de la 
de ne pas alter en ordre disperse faut que tous 
au combat Hectored. Qni pent ches au prin 
fairs grief & ces formations de qui sont a&iii 
cela 7 Pourguoi leur pr&ter de progris en n 
mauvaises intentions ? Pourguoi putssent se ra 
ne pas y voir, au contraire, une au pays Vasi 
volantt de forganiser aftn de large pour ft 
mieux mener le combat Sectoral ? bl&mes auxqu, 
Pourguoi ce que le president de la confronts da 
R&publlque a appeli les deux ten- ann&es, a-t-il 
dances iraient-elles au combat „ r „ 
electoral Vune contra Vautre, atom _JL 
que tout les conduit a aUer au 
combat Vune aoec Vautre. ensem- S, LSEf? 

Ms. ctrtecoou., &TJSHS 

« Je me demande pourguoi on que des homt 
continue ft me poser des questions dances . c’est-A 
Ut-dessus, a ajoutft le chef du gou- ne sont pas t 
vernement Cela ne m’tntiresse logic du pro 
pas depuis longtemps pane que. apportent leu 
comme premier minlstre, man seul politique qui 
souci est de fafre en sorte que les deux thim 
tous les Francois s’unissent au- de la justice. » 


tour des institutions de la R6pu- 
bltque. e 

Le premier mlnistre a n£an- 
moins indiquequ’U assumera plel- 
nement son rdle « qui est aelui 
d’etre le chef naturel des forma¬ 
tions qui affrontent le combat 
ilectaral » et il s’est Storm 6, ft ce 
sujet. « que certains veuiUent 
gammer le premier minlstre ». 

M. Barre a soulignft ft nouvean 
qu'il est « partisan d’un ilargis- 
sement de la majority » : « n 
faut que tous ceux qui sont atta¬ 
ches au prtndpe de la liberty 
qui sont adsireux de realiser des 
progris en mati&re de justice, 
ptiissent se rassembler, et donner 
au pays Vassise politique assez 
large pour faire face aux pro- 
blkmes auxguels notre pays sera 
confronts dans les prochaines - 
ann&es, a-t-il dftcl&rft. 

» Je souhaite done, pour via 
part, un Hargtesement de la ma¬ 
jority. Je crois qu'il faut non pas 
qu’on substitue telle formation ft 
teUe autre dans la majorUd, mats 
que des hommes de toutes ten¬ 
dances. c'est-A-dtre tous ceux qui 
ne sont pas dommfts par l’ideo¬ 
logic du programme commun, 
apportent leur concours d une 
politique qai serait inspirde par 
les deux th&mes de la Uberti et 


Le premier minlstre a prftcisft 
qu’il pensait essenUeUement a aux 
formations politiques qui mani- 
festeraient He dCsir de contribuer 


festeraient le d&sir 
a un tel Hargisseme 
joriti. e’est-a-dire. 


fonte, c’est-d-dire. pour parlor 
CUrtr, un dtargissement sur le 
centre gauche, et vers la gauche ». 
alnsi qu’ff ft tous ceux qui se 
trouvent ft gauche de VactueUe 
majority ». 

Conunentant one nouvelle fois 
les declarations de M. Francois 
Mitterrand sur le rfile du presi¬ 
dent de la Rftpublique en cas de 
victolre de la gauche. M. Ray¬ 
mond Barre a smilignfi qne 
celles-d c ne laissaient attain 
doute non settlement sur les pos- 
sibilit&s d'une crise constttution- 
nelle, mats aussi sur les risque? 
cfime teUe arise ». 


REPONDANT 


ai rtponse ft une question sur 
le SMIC, le premier minls tre a 
soulignfe : a Croyez-vous que le 
gouvemement n’augmenterast pa s 
le SMIC plus rapidement qu'il 
l'a fait, ne le porteratt pas d un 
niveau plus eelve si cela tteit 
possible ? (—) Si nous procedures 
a une augmentation massive du 
SMIC. comme certains le preco- 
msent. d 2400 F tel le parti 
communiste auquel s'est rcOie 
M. Mitterrand, U y cm rait d’abord 
un glissement general de tous les 
salaires qui sont lies au SMIC- o 
En conclusion, le premier mi . 
nlstre s'est declare certain que 
« Vopposition ne gagnera pas a 
les flections, et 11 a indlque que 
si peisonneLlement, il n’fitalt pas 
flu dfipute, 11 retoomeralt « sans 
tristesse » ft ses a chores etudes n. 

\ M. CHIRAC 


M. Soisson : trap c est trop 


M. Jean-Herre Soisson, secre¬ 
taire general du parti rfepubUcain, 
a fait allusion Jeudi 9 ffeviler en 
fin de matinee aux propos ten us 
la veille par M. Jacques Chirac, 
au micro d'An terme 2, sur lUnlon 
pour la democratie franqalse. n a 
declare: a Trop. e'est trop. Nous 
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a vans autre chose ft faire qu'd 
commenter les commentaires des 
uns au des autres. lls deuraient 
tous comprendre. enfin . que I'mie- 
rit commun est que. sur la majo¬ 
rity, tZs consacrent phis de temps 
a se taim qu’d dire n’importe quoi 
et qu’il? risen ent leur talent et 
_ leur agressMlA a combattre effec- 
troement et efficacement 2'oppo¬ 
sition. n 

M. Soisson a aussi rendu publl- 
que la declaration suivante du 
bureau politique de son parti : 

» Les Frangais aspirent, comme 
en 1974, au changement sans le 
risque. Il est cheque four de plus 
en phis clair qu'un succds du parti 
socialists constitueratt un risque 
majeur. Il faUatt done qu'un con- 
rant s’organise pour offrir aux 
&lecteurs une voie moderns et i 
novatrice quTUs attendaient. 

» LTJnion pour la democratie 
frangaise r&pond ft cet dbjeettf. 
Le PJL a jaue pletnement le rble 
qtva retail assigns a Fn&jus. en 
refusa nt Un ite querelle au sein de 
la majority et en affirmant la 
personnalite d’un cowrant de sou- 
tien sans equivoque au president 
de la R&publique. » 

Apr&s avoir ajoute que i le 
PJt assurera I'animution de 
ITJJ3JF. », M. Soisson a estime : 

« La majorite doit retendre ft 
tous les Frangais. EUe tic saurait 
a priori tcarter personae nl 
aucune formation .» 


- Quoad on a conllance dans 
ravenir, la monnaie ast forte. 
Mala il a sutti qua Vombre du 
programme commun s’6tende sur 
la France pour que, ;mm£d/ate- 
menl, les datenteurs da francs se 
disent: pourquoi garder cette 
monnaie ? - 

Ces propos de M. Barre ft 
France-Inter illustrent bien le 
style qu'adopte da plus en plu3 
frfiquemment le premier mlnistre. 
Foin des nuances et das subti- 
litfts chores au proiesseur I Par- 
ler cru et fort dans I’espoir 
d'fttre mieux entendu. mftme si 
e'est au risque de travestir la 
rftalite : voilft le nouveau ton. 

II etait particuliftrement net 
jeudi. Avec les Inconvftnients du 
genre. Car sf e'est - I'ambre du 
programme commun * qui pro- 
voque les ennuis du franc, com¬ 
ment M. Barre expllque-t-il que 
notre monnaie ait perdu 2 B % 
vis-A-vis du Trane suisse et 21 °f» 
ft I'ftgard du deutschemarh durant 
les vingl-deux mois qui ont pre¬ 
cede la crlse de la semalne 
demiftre? Ne serait-ce pas tout 
simplsment parce que la 
- con fiance - des dfttenteurs de 
capitaux (parbcullers et eurtout 
ent rep rises) est limltfte envers 
I'ftconomle d'un pays qui accu- 
mule 70 milliards de dftficlt bud- 
getairs en trols ans,' 31 B /« de 
hausse des prlx dans le mftme 
temps, 32 milliards de deficit 
commercial en deux ans et qui 
augmente de motile ses emprunts 
industries ft i'fttranger ? 


Les performances financiftrea 
de plusieura grands concurrents 
ayant fttft nettement mellleuVes. 
comment 8 'fttonner .que la 
- confiance «■ des cambistes_etde 
ieurs clients leur fasse pr^fftrer. 
les mormaies de ces nations au 
franc 7 Mftme quand le pro- 
gramme commun n'est nt eh Vue 
ni en cause. Pourquoi, dfts tore,, 
.accuser tel adversaira potttlque 
de - diversion - quand il fttabTir 
un Ifen entre la politique suiyle 
et la chute du franc, mftme sf, ia 
semalne demiftre. les flftments 
psycho logiques ont jouft le rdle 
d'amplificateurs 7 

Affirmer aussi que si le SMIC. 
n'a pas davantage augments, 
e'est parce que - ce n'fttalt pas 
possible ;» mftriteratt quelque 
demonstration. La France, n’est 
pas le premier pays, dans Tbi*;. 
to*re salariale, ft se heurter au 
probl&me des bas salaires. 
D'autres I'ont rftsofu diffirem- 
ment. avantageanf parfois moins 

— mais parfois aussi davantage . 

— les petites rftmunftratlona. 
Pourquoi n'auraft-on pas pu faire 
mieux en France, en cherchant ft 
empftcher i'effet d’« accorrifton ■ 
sur les moyens et hauls salaires 7 - 

Le president de la Rftpublique 
a souhaitft que (a campagne 
electorate se Henna ft un certain ' 
niveau. C’est peut-fitre impoe-. 
stole. En tout cas, to premier 
minlstre ne donne gudra Pexem- 
ple. — G. M. 


Le P.S. et le parti sodal-demorrate *ffawan^ 
se prononcent en faveurd'she politique de relance 



• Le general de BoUardUrre, 
reprochant a M. Chirac d’avoir 
declare ft Antenne 3 que M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber n’avail 
« jamais rendu aucun service ft 
son pays a, xappelle que celui-cl 
a servl sous ses ordres en Algflle 
et rempll «courageusement et 
briUammcnt des tdches partiadie- 
rement dangereuses ». 


La resorption du chftmage passe 
par une politique de relance et 
le dftveloppement des secteurs 
Indnstrlel et tertlatre, estime le 
groope de travail mis en place 
entre le parti sociaLiate et le 
parti social -d&nocrate altemand 
(SPJ3J, dans un document ren¬ 
du public Jeudi 9 ffevrier. Ce 
texte a etc mis au point le 
22 Janvier, ft Paris, au coots 
dune reunion du groupe de tra¬ 
vail commun PJ3.-&PD. «6co- 
nomie et politique de socifttft». 

« En France comme en R&pu- 
blique federate _ d'Allemagne, le 
chomage apparait comme le sujet 
de preoccupation dominant, sou- 
Ugne le document. Le but du 
parti socialiste en France (PJS.f 
et du parti social - democrate 
allemand est de mettre 

enceuvre une nouvelle forme de 
aeveloppemejit Sconomique capa¬ 
ble d’assurer un emploi ft tous .» 

Les auteuis du document insis¬ 
tent sur a Vattention particuliftre 


tent-lls. le rOIe joui par la plani- 
ficatum economimie, font vutus- 
meue que tertlatre, est essential. 

U J? active - secto- 

rteUe et structureUe. U faut par - 

^ disparitions 
(Template, li&es au dSdm de car- 
tams secteunf et de certaines 
regions, sment compensees par 
des creations d'emplois dans des 
secteurs en devefappement. * 

Autres remftdes prftoonlses par 
to document i one meilleune or¬ 
ganisation et nne redaction da 
temps de travail « branche par 
oranche. en partant des Admires 
r 14 ®* 4 an tenant compte de 
*a situation -propre ft certaines 
dw £ cpri ,® as * notamment les 
‘ft* Tabalssement 
de l ftge de la retralte. 

Il BUesftre aussi Tflaboratton de 
de flnancement" 
entrepnses, une nouvelle poli- 
“We d amftnagement du terrltolre 


aaccprdcr a Vessor du secteur “J H «I ulu brage des activftfts 
tertiaxre j>. *Dans ce cadre, ajou- ewnortuques entre les dlff&entes 



moins 



GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRET-A-PORTERA 


POUR ELLE MB a 
3,rue de Lagny/Nation A 
1, me da la Plane/Nation Ek 

2,rueduRenanl/H6teldeVilIe H 

. v , POUR LUI V 
_ .3, mBdefa Pta ine/Natjon” 
3, bd Montmartre/Monimarbe 


3*e TattrfbSS 1 de 
wSI 0311 * d™** 5 P°dr les travaH- 
e «mpfe un droit de 
tes investissements 
„ ©randes ent reprises. 

Ennn, le texte demande une 
^£°u? e »J? u de ^cenciement, 
k ba » suivante : a Toutli- 
i oit £tre $ltivi (Tune 
f 0 " Teconomie, qui 
^ harpe des enin- 
prises. de lEtat. ou des deux. » 

ERRATUM. — Dans 1’article 

SJ52W 

lUDe coquiUe a dftformft 
“toe phrase, n fallalt lire 
S£*2 n iSS lua '»* 1 ‘entente 
M - r nimUn et 
fndry Bard, secretaire d’Etat 
et ehef du FLPJl., n'a pas dte 
reamduite, aux demikres Sections 
municipales, sans provoquer quel- 
ques tnicontenternents». 


ef le prouve 
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LEGISLATIVES 


coosfecutlf u a - affermlasement- de la cote du 
president de la Republique: 56 % des personnes 
interrogfees — an lien de 55 % cm janvier, 55 To 
an dfecembre et 51 To en novembre — se de da- 
rent satisfaites de M. Giscard d'Esto.lng. Le poor- 
centagp des mecon tents est de 38. apr&s avoir 
fett de 37 en janvier, 38 en dfecembre et 35 en 
novembre. 


L'«indice de satisfaction » de ML Barra est 
de 45 (44 en janvier, 39 en dfecembre, 40 en 
novembre), mais le premier mlnistre n’a tou- 
j'ours pas nne cote positive » 48 % des per¬ 
sonnel interrogees se dfeclarent mecontentes de 
lut (46 % en janvier, 49 % en dfecembre et 45 % 
en novembre). 


HL Marchais ; La « discipline republicaine » 
n est quune tentative dusurper les voix 
des travailleurs 


a. >' » . 



ifUSE 

mm 


Salnt-Brieuc, — Devant prfes de 
treize mille personnes, M. Georges 
Marchais, qui etalt jeadi 9 fevrier 
4 Salnt-Brieuc. a rfepondu 4 la 
fofs 4 M. Edmond Mai re et au 
comitfe dlxecteur du parti socia- 
Uste- 

Evoquant les negociations qul 
devralent s’ouvrir entre un gou- 
rernement de gauche et les orga¬ 
nisations syndicates, le secretaire 
gfenferal du P.C.F. a dfeclarfe : 

i Edmond Moire a parjaitement 
raison de dire qu'il ne faut pas 
qua domain les syndicate se trans- 
formeat en assistantes sociaies 
d’un gmmemement de gauche. 
Nous considirona au contralre que 
les travailleurs doiuent Btre au 
courunt du changement et qu'il 
faut pour cela V intervention 
directs et permanents des salaries 

• jf. Claude Estier, membre du 
secretariat du P.&, note dans 
l’edltarlal de VDnite date 10-16 f fe¬ 
vrier, 4 prop os du programme 
common: «Des divergences de- 
metcrent sur certains points ? Eh 
Men i (test Precisement aux Fran- 
adses et aux Franqais de tren¬ 
cher, le 12 mars, entre les propo¬ 
sitions tfactualisation du P.S. et 
celtes du P-CJ*. Apris quoi. la vic- 
toire acqvise, si chacun des parte- 
naires est pr&t a appliquer la. 
r&gle dimocratique, d sera aise 
de tfentendre et de mettre en 
oeuvre immidiatement les mesures 
economiques et sociaies qui concre- 
tiseront le changement pour 
lequel d afftrme vouloir gou- 
majority des Oecteurs. Etant en- 
tewtu qu’on atteindra d’autanl 
mieax c et dbjectif que le parti 
cammmiste aura mis un terme 
au prods qu’il imtruitn 


sur les conditions de travafZ, sur j 
le contenu du travail, sur la ges- 
tion a tons les niveaux .» 

M. Marchais a ajoute: a Pour 
quel programme, pour quel gou- 
vernement voter pour que cela 
change vraiment? crest cela la 
seule question. A Vinverse. revo¬ 
cation par Francois Mitterrand 
de la (discipline republicaine » 
n'est qu’une tentative d’usurper 
les voix des travailleurs et de 
detaumer leur volontA de change- 
men t d d'autres fins. C’est ce qui 
est arrive trap sou rent dans le 
pasd. Avec cette discipline-la, 
avec cet automaUsme-la. les tra- 
vaiZleurs se sont riguUBrement 
retrouois avec des gouvemements 
qui s’etaient fait Hire a gauche et 
qui, au lendemain des flections, 
pratiquatent la politique de la 
droit. » — (Correspondence.) 

• M. Jean-Pierre Chednement, 
depute de Belfort, membre du 
bureau execut'd du PS. et chef de 
file du CERES, a declare, jeudl 
9 fevrier & Hayange: s Les desis- 
iements a gauche s’effectueroni 
convenablement. La dynamique 
de la gauche et le rejet des gou- 
vemants actuels ont attend un 
point de non-retour. Au comtti 
dxrecteicr du PE., Vdbjectif de la 
constitution d’un gouvernement 
de la gauche a ete reaffirm^. 
Simplement, Fouverture de la 
nigociation a its reportde au 
deuxihme tour. Je conseiOerais a 
ceux qui nous gouvement de ne 
pas prendre leurs rives pour des 
realitis quant 4 Za participation 
tventueUe de socialistes 4 un 
gouvemement de troisiime force. 
Les militants socialistes n’ont pas 
la m&motre courte. Us n’oublienl 
pas que Ze P.5, s'est reconstruit 
sur la perspective de la gauche~ » 


L'APPa DE M. SlGUY 
EN FAVEUR DU P.C. 
SUSCflE DES e&cnoffi 

Les declarations de M. Georges 
54guy, le 1 f6vrter, 4 un meeting 
du parti communists, a GennevU- 
liers, appelant les travaiHeuis 4 
« concentrer leurs suffrages ■ sur 
le P.CP.», contlnuent 4 susclter 
des coramentalres. La mise au 
point pubU6e le 9 ffevrier par 
M. Sfeguy (le Monde du 10 ffe- 
vrler), selon laquelle 11 a parlfe 
en taut que membre du bureau 
poUtique du P.CP. et non en 
qualite de secretaire gdnferal 'de 
la C.G.T, semble mfeme relancer 
les critiques. 

C’est ainsl que M. Claude Ger- 
mon. membre de la commission 
executive de la C.G.T., et rfedac- 
teur en chef du bi-mensuel conffe- 
dferal le Peuple. a dfedarfe 4 Eu¬ 
rope 1 : « Georges Siguy a 
bien pricisi qu’il mtervenait en 
tant que communists. IZ n'em- 
piche que c’est de ses fonctions 
de secretaire genital 4 Za C.G.T. 
qu'iZ tire son autoriti sur Zes tra- 
vaiUeuTB. « Et M. Germon fait 
observer que. pour sa part, Li 
a demand^ 4 etre retevfe de ses 
responsablktes conffedferales en 
s’engageant dans la c&mpagne 
felectoxale. En effet, M. Gennon, 
membre du comitfe directeur du 
parti sociailste et matre de Messy 
(Essonne) est candidat 
dans la trolsifeme drconscription 
de ce dfepartement 

Le bureau de Foroe ouvrifere, 
de son edte. declare que lfes pro- 
pos de M. Sfeguy montrent que 
la « C.GJ’. jette Ze masque ». 
Le secretaire genferal de la C.G.T, 
pouxsult P.O., « en appelant car- 
rbnent les travailleun 4 voter 
communistsconjirme que la 
C.G.T. n’est qu’une courroie de 
transmission pour le parti com- 
muniste ». 


La force des clioses 


(Suite de la prermkre page.) 

On n’empSchera pas plus le 
dfeplaoemeat mondial de cer- 
taines Industries, qui oblige les 
avanefees 4 reconstruire 
tout tear systeme de prodno 
Man. Le textile et la sldfenrrgie, 
notamment, vont peu a pen 
les quitter poor d mi gr er vers 
les pays en vole de dfeveloppe- 
ment qui ont atteint la niveau 
de technologle nfecessalre, tout 
en conservant une main-tTceuvre 
main* oodteus& D’autres bran¬ 
ches sulvront la meme fevolutlon. 

Dsns les annfees qui vlennent, 
la situation gfenferale de l’fecono- 
mle Jmposexa 4 tout gouveme- 
ment fran^ais. quelle que soit sa 
couleur politique, trols con train tes 
fondamen tales : 

1) Une dipendance extMeure 
considerable. Quand un pays doit 
importer les trots quarts des yes- 
sources fenergfetiques dont il a 
besoLn, et qu'eUes sont beau coup 
plus cotlteuses, ll doit accroltre 
ses exportations en consfequence. 
Aucnne aide d*tm tiers ne pent 
pennettre de combler longtemps 
un tel deficit structuzeL Toute 
idfee d’autarcie est absurds dans 
une situation qui oblige 4 produire 
4 tout prix des marchandises 
vendahles hors de nos frontiferes. 

2) La necessity cCune reconver¬ 
sion industries (on dlt aojour- 
dTml d’un «redfeploiement s). On 
peat admettra que des productions 
natkmalea condamnfees par 1’fevo- 
Jution du tiers-monde solent pro- 
visoirament malntenues par des 
aides publlques, afin de rendre 
les mutations plus sup portables. 


On pent cod ce voir que des raisons 
politiques Justifient un sauvetage 
4 phis long terme de quelques 
secteurs. Mais il est impossible 
de tout conserver sans condamner 
notre feconamle 4 l’enlisement- Il 
devlent done nfecessalre de favo- 
riser le dfeveloppeznent d’indastries 
de technologle avanefee dans le 
dlale du.travail. 

cadre de la nouvelle division mon- 

3) Une croissance ralentie. L’ac- 
tivlte feconomlque n'est pas settle¬ 
ment frelnfee par les politiques - 
dfeflationnistes pratiquees par des. 
gouvexnements conservateuxs. Le 
cofit de l'fenergie implique des 
jestrictions lnfeluctables. M6me 
quand le systfeme occidental aura 
retzouvfe un certain Sqnflibre, U 
semble que son niveau de crois¬ 
sance me pourra pas atteindre 
celui d'avant la * crise >. 

Dans son remarquable rapport 
k YCOfU, Lfeontieff fevalue 4 4J5 % 
par an le tauz de progression 
annueUe des nations indostrla- 
lisfees au corns des deux prochalnes 
decennies, dans le cadre d*un . 
scenario passlf, laissant jouer les 
facteurs naturels. Il montre que 
si Van vent rfednlre l’fecart entre 
elles et le tiers-monde, ce taux 
devrait s'abaJsser dim point. Bien 
entendu, ce chlffre ne donne 
qu’une indication. H faut douter, 
n feanmoiDa. qu’on pulsse retrouver 
prochalnement le taux de 6 % que 
nous avons counu entre 2950 et 
1974, d'autant que toute crois¬ 
sance interieure devra s^coom- 
pagner dime croissance des expor¬ 
tations pour faire face 4 
1 ’augmentation de la facture 
fenergfetique. 


Aucun des programmes actuals 
des partis politiques ne rfepond 
suffisamment 4 ces con train tes 
nfees de la force des choses. Xes 
objeettfs de M. Barre demeurent 
trfes en dep4 des transformations 
nfecessaizes ; outre que l'lnitlar- 
tive privfee est Incapable de faire 
face aux investissemaits esdgfes 
par le ledepknement de llndua- 
trie, les sacrifices imposfes par ce 
redfeplolement, par Taugmentatlon 
nfecessalre des exportations et par 
le ralentissement de la crois¬ 
sance hnplfquent un effort consi¬ 
derable pour rfeduire les injustices, 
sociaies. 

Sur ces deux points, tes projets 
de la gauche sont pins en accord 
avec les exigences de la situation: 
les nationalisations peuvent don- 
ner les moyens dime reconversion 
indnstxielle, et elle assurera un 
rfetrfeclsseznent de l'feventail des 
revenns. Mais la r lvalitfe entre 
communistes et socialistes risque 
de conduire 4 une competition 
dans la dfemagogie qul soait aussi 
dangereuse que llmmobilisme. 

La sitaataon est Buffissamment 
grave pour qu’on lenr disc qulls 
vont devoir affronter des arm fees 
dares et qu’iis ne pburront pas 
le faire d la droite n'a pas plus 
d'audace et d’equlte, et la gauche 
plus de rigueur. H n'est pas stir 
que nos concitoyens solent si 
legem et si peu consdents qu’on 
ie prfetend, et qu’iis ne solent pas 
prfete 4 entendre un Z an gage 
plus sfevere eb plus rfeallste que 
celui auquel 11a sont haMtufes. 

MAURICE DUVERGER. 


Families. 

defendez-vous. Signez 
la lettre de La Vie 


cheztoiBlesnmrtlrands 

dejournaux.4F 
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POLITIQUE 


D UNE REGION A L'AUTRE ] XVI. — NORD : double assaut 


«*e le 


Aprts Paris Ctrente et one drconscriptioiis], le d€partement 
da Nord est celai qai possEde, avec vingt-trois deputes, la repre¬ 
sentation parlementaire la pins Importante. Ella devrait 1’etre 
da vantage encore, car le plus people des dEpartements franc als 
(deux TwflUnnw et demi dliabitants) dEpasse la capitale de plus 
de deux cent mine dmes. Get etat de fait ne constitue que 1 ’uxl 


oar THIERRY PFISTER ^ Hsndre, rural e et cafeollcpie, qul denzenra le bastion des 

^ moderes; la mStropoIe LiUe-Bouhaix-Tonrcoing, gdrde par leg 

des examples du sons-ddveloppement adminfstratif d’zm depar- sodalistes; eutre Dooal et Valenciennes s’&endent les bassim 


tement confronts ft tme difficile reconversion et sans unite. 
Divers « pays > composent le ddpartement s la zone littorale 


minier et m^tallargiqne. fief des communistes i le TTntrip^ 
Cambresis, d'une part, et TAvesnois, d’antr© part; scat des Tun es 


La division du d6partement en 
«pays a nettement di£f£renci4s a 
contribufe a jouer on mauvals 
tour ft M. Andre Diligent, secre¬ 
taire general du Centre des 
d&nocrates-soclaux. II avait 
obtena r investiture de l’ens em ble 
de la majority dans la treizfeme 
clreonscrlptlon (Baffieul, Haze- 
brouck), dont le depute sortant, 
M. Auguste Dazuette (RPR), 
sotx&nte-quatorze ans, filu depute 
1958, ne se reprfeente pas. Au 
cceur de la Flandre intgrieure, la 
position des partisans de l’exdcutif 
demeure solide. Dans la douzl&ms 
cireonscription (Bourbourg), 
M. Maurice Cornette, vfifcfirinaira 
et dftpnfcg sortant RPR, reste 
soli dement implants mfeme si la 
candidature dim Jeune radical 
valoisien, M. Charles de Clermont- 
Tonnerre, qui, au nom du Motzve- 
menfc rftfannateur, avait recoeilli 
9,6 To des suffrages en 1973, et 
celle de M. Marc Vandenbeusch. 
(Alliance r^pobllcaine, indfipen- 
dante et llb&ale) le con train dront 
fort probablement ft un second 
tour face ft M. Michel NIcolet, 
mains socialiste de Boarboarg: 

Dans la treMftme circonscrip- 
tlon, en dftpit de la menace que 
fait peser Ml A rm and Moriss, 
malm soclaliste dHazebrouck, et 
de I'inmrmnK lntrodoite par la 
candidature de M. Marc Llagre 
(fecologiste). trfeorier de l'asso- 
ciatlon Vall6e de la Lys nature, 
la majorite demeure, 1ft encore, 
relativement ft l’aise. L’arrivte de 
-M. Diligent, originaire da Ron- 
boix, a toutefois provoqnfi une 
reaction de rejet et une campa- 
gne s’est localement d£veloppee 
centre le « parachutage ». 

(Test le Centre national des 
In dependants et paysans qui a 
d£dezich£ la fronde. H est vrai 

S ia cireonscription est Tone 
seules qul puissent permettre 
au CNIP d’esperer une repifeen- 
tation ft l’Assemblee nations le. 
Aussl a-t-il dficidfi de soutenir 
Ml Maurice Sergheraert, conseil- 
ler gfo&ral et conseiller munici¬ 


pal d’Hazebruuck. Avec, semble-t-11 
le feu vert de M. Maurice Schu¬ 
mann, sftnateur B.PB , la 
locale du znouvement gaulliste se 
rallie ft son tour ft cette candida¬ 
ture. £1 Diligent a fttft 11m des 
principaux porte-paxole, dans le 
Nord, de 1’opposltian centriste et 
les militants gaullistes ne l’ont 
pas oublift. 


Dejft concurrence au sein de la 
majority M. Diligent a dfl, en 
outre, affronter le puissant qno- 
tidlen regional. 2a Voix du Nord. 
Le resocnsable de l'iditim <THaae- 
brouck de ce journal est, en effet, 
M. Jean Houcke, fils du fondateur 
da quotidlen ft la liberation. La 


Flandre lntgrieure est la terre 
d’origjne de cette famine. Or, 
M. Diligent a £t£ l’avocat dim 
groups de rfeistants Issue du 
rtseau Voir du Nord centre la 
direction du quotidlen. Et, au 
tense de trente annfces de pro¬ 
cedure, aprite deliberation en 
Conseil d’Etat, les clients de 
M. Diligent ont obtena gain de 
cause. Auasi M. Jean Houcke n’a- 
t —11 jamais son intention de 

faire battre le secretaire general 
du CDS, en boycottant ses decla¬ 
rations, allant xnezse jusqu'ft 
jrablier un. conte de No€l sux le 
thftme de c 1 ’fitranger beau parleur 
qui vient porter la zlzanie au 
villages. 


La metropole Lille-Roubaix-Tourcoing 


de mission au cabinet de M. Nor- 
bert Segard, secretaire d’Etat ans 
pastes et tftlteommxmicatlons. 

M. Henri -Julien Delbecque, 
conseiller munldpal de lamber- 
sart b^ndficle de l’investiture du 
«pavilion de musiques, e’est-ft- 
dlre de 1'ensemMe des formations 
non gaullistes de la majorite, 
ma-is doit compter avec mm. Ber¬ 
nard Gorrisen (ARIL,) et Pascal 
de Winter (D&nocratie chr6- 
tienne). et surtout avec la mau- 
valse vol on16 manifestSe par 
M. Alphonse Dedte CP JR.) poor se 
retirer. Figure plus famfll&re pour 
les ^lecteurs, M. Robot Menu se 
pr£sente au nom de la Federation 
des republicans de progrfts (gaul¬ 
listes d'opposition) dans une dr- 
conscription dont II fut le depute 
U.D-R- de 1968 ft 1973. 


Dficauragfe, M. Diligent s’est 
rep lie sur sa drconscripticsi d’ori- 
gine, la hnttiftme (Roubalx). dont 
il fut Kiu. au nom du MJELP^ de 
1958 ft 19^. H a rtalisfi ft Boubaix 
un -excellent score lazs des Sec¬ 
tions munldpales, sa liste ayant 
obtenue 47 % des suffrages, raals 
localement on ne l’a pas attendu. 
An nom de la majorttft se pr^sen- 
tent dftjft MM. Francis Lagache 
(CNXP) et Albert Mulli6 (RPR.)' 
qul ne paraissent pas disposes ft 
s'effacer. Le RPR. n’a pas oublift 
que, en 1973, M. Pierre Herman, 
depute UJDR. sortant, avait 6t6 
battu par le candldat socialiste. 
ML L4once Clfirambeaux, en rai¬ 
son du maintien, au second tour 
de scrutin, du candldat rdforma- 
teur. Une situation du m&ne type 
a entrain^ I’fichec, lore des Elec¬ 
tions munldpales, de M. 'H erma.'n , 
znaire sortant de WasquehaL 


«municipalisme » qui a sftvi ft la 
SJFJLO. coznzne au P.CP. : la vie 
associative est canalisEe par la 
malrie et le parti est I’instrument 
du dialogue avec les Elus. Une 
pratique que l’on rencontre Ega- 
lement ft Lotnme, fief in contests 
de M. Arthur Notebart, dEpntE 
socialiste de la cinqulEme clrcons¬ 
cription (Haubouxdln) et presi¬ 
dent de la communautE urbatne 
LUle-Roubalx-Tourcolng. 


A Lille, ft l’inverse, rEgne la sta- 
bilite. N1 M. Norbert S&gard 
(preznlEre cireonscription, Lille - 
Centre et Ouest), ni M. Pierre 
Mauroy, maire de la vine 
(deuriEme cireonscription, Lille- 
Sud et Quest), ne semblent 
sEricusement menaces. Comma ft 


flanquEe d’un supplEant radical. 

Le combat est beancoup pins 
dilDclle dans la troisieme cir- 
conscription (Lille-Nord et Nord- 
Est ) pour ML Claude D hinnln, de¬ 
pute RPR. sortant, elu en 1973 
comme suppleant de M. Pierre 
BOlecocq. ancien mlnistre. Son 
chef de file ayant renoncE ft touts 
activity politique, il ltd a dejft 
succEdE ft la malrie de La Made¬ 
leine. La cohabitation eutre gaul¬ 
listes et centristes est, lei encore, 
malaisee. M. Claude Vouters 
(CDA.) a refuse d’Eire le sup¬ 
pleant de M. Dhinnln et a choisl 
de provoquer une cprimairea. A 
cette concurrence s’ajoute celles 
de MM. Jacques Delahousse au 
nom du Mouvement des demo- 
crates et Jean-Claude Bocquet 
(ARIL), mats le vEzttable danger 
vient de la gauche. L'equilibre 
cEmographique de la circonscrip¬ 
tion s'est. en effet, tr ouv fe modi- 
f!e par le developpement de la 
ZJJJP. de Mons-en-Barceul. La 
perspective dim possible succes 
rend particsulierement vive la 
concurrence entre ML Michel 
Doullez (PiCLF.), adjoint au maire 


n est vrai que la gauche n’offre 
plus, en contrepaztie, un front 
aussl unL Le nouveau maize, 
M. Gay Chatilies, candldat soda- 
liste, a fort ft faire avec ses 
partenaires communistes qui jrE- 
sentent un de ses adjoizzts, 
M. Jacques Corn. 


Dans la dfadfeme circonscripttan 
(ArmenHEres). le sneefts de 
M. GErard Haesebroeck, derate 


Le dEpatE socialiste sortant 
me se reprEsente pas. Les 
sections du PJ3. lui ant prftfErE 
Alain Paugaxet, maire de 
Wattrelos, oft 11 a succEdE ft Jean 
Delvainquldre, depute socialiste 
de la cireonscription de 1967 ft 
1968. M. Paugaret est IlzErltier du 


1 (PUBLICITS) • 


LE FRONT AUTDGEST10NNAIRE 
POUR UNE ECOLOGIE SOCIALISTE 


Si voiu voulez que talent alfxrnUt la chotx ■pow ; 


• Une nonveUe crolssxnce rtorientte scion les besolns des pezsonaes 
et des coUectivltEs; 


• Un arret da pznsramme EleetronaelEalra et d'antres formes de 
guplllige et de poUntton; 


Ce style contraste avec celul 
qui est mis en oeuvre dans des 
c ommun es conune Mons-en-Ba¬ 
rceul (le Monde du 30 novem- 
bze) et Villeneuve-d’Ascq par les 
Equlpes ft direction so cialis te 
Elues en mars dernier. Le maire 
de la ville nouvelle, M. GErard 
Caudron, se prEsente darts la 
septiEme cireonscription (Lannoy, 
Roubalx-Est) com me suDPlEant du 
candldat socialiste, M. Pierre 
Prouvost, nouveau maire de Rou¬ 
balx. Le dEputE socialiste sortant, 
M. AndrE Desmulllez, n’a pas, lui 
non plus, EtE rElnvesti par les 
sections locales dn Pj 8., et cette 
situation, conune dans la hni- 
tiEme cireonscription, a suscftE 
quelques remous au sein du parti 
La composition de l'Electorat de 
cette septiEme cireonscription 
connalt des modifications sensl- 
bles du fsit de la croissance de 
V Ulen euve-d’Ascq. En outre, les 
hearts entre sodalistes et com- 
munistes au sein du conseil mu¬ 
nicipal de cette ville peuvent 
peser sur le scrutin. Dime part 
en raison .de la presence de 
M. Caudron, d’autre part parce 
que le candldat coznmuniste est 
M. Ivan Renar, porte-parole du 
groupe communiste au sein de la 
municlpalitE de Villeneuve-d’Ascq. 
L’Electorat de gauche est en outre 
sollidtE par Mme AndrEe Colsne 
(Front autogestionnaire). 
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• Un* mis* en ranvxe On EnexgiM nooveUes; 

• Un diveloppement Economique dktntraUsi sons le toobUlt des 
travanienn et de Is population; 

• Dn temps pour vine et im emploi poor tons erica ft la redaction 

• du temps d* travail; 


M. Joseph Frys, ancien deputE 
tJLDR. de la dxconscription de 
1958 ft 1973, tente une nouvelle 
fols sa chance coxnme « gaulliste 
independant s. 
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kyesnes 


• De noavesnx Eehanges Intematlonaux Etabllsgant des nlations 
d'Egalltft avec Is Ttezs-Monde. 


BUOIGNBZ JUS FRONT AUTOGESTIONNAIRE 


Poor d6 a demsln amnner ces objectlfs 60 masnres lmm6dlates poor 
1’ficologla socialiste seront pzftsentdes- prochalnement ft Is Press a. 


Le Front Aiftogestlonnalre, prtsent dans £60 drconscriptlona 
sux legislatives n*a d’autres reseoaroes que ceUes que voos lui 
donneres. U rendra publics see comptes dlectoraux. 


Les Ecologistes soutiennent 
M. Jean-Marie Glantzen, secrE- 
taire gEnEral du mouvement Eoo- 
logique du Nord. Outre M. Guy 
Prengam (RPR.), les Electeurs 
moderEs sont sollidtEs par 
MM. Xavier Delerme (PJft), 
Jean-Philippe VUquln (CNIP), 
PheiipDeau (ARIL) et Michel 
Nys (Front national). 


Circon sCription 

« n'appartenant pas a la majorite sortante ili 






Front Autogestionnaire - BJP. 89 - 75722 PARIS - CEDES 15 
Dem&ndez is texts da i'Appel 
Souscrlvez C.CJ. : Jean RUEL. 687436 N PARIS 


FRONT AUTOGESTIONNAIRE 


A. BrusaeUs, J. Catant, A. Dessay, Q. Fournier, J.-P. Oonin, 

G. G rani ex, R. Hants. J.-M. Harrtbey, J. Lejonclitee, B. Leetudoo. 
M- Louis, G. Mlntural, N. Monlsr, R. Nicolas, J.-P. Nary, A- Fageaud, 
Ch. Piaget, J. Rogueries, R. Toutaln. R. Vlttot. 

Besponsables syndlcaox (ayndlcallsoie ouvriar. eziselgnant, du cadre 
de vie, de la mftdeclne gdnErale). - 

M. Barths, N. Borgeaud, H. Bauch&xdesn. C. Board et. G. C saaUs, 
O. Catant. p.-H. Chombart de La we, J. Coq, B- cruse, A. Cuny. 
R. Davexles, P. Delercs, E. Depreax, H. Dae, J. Duvignaud, J.-P. Faye, 
D. Gentot, A. Granou, P. Jalfte, A. Joxe, EL Labarlc, A. Laudouze, 
EL Lefebvre, ML. Moschino, A. Mattelart, M. Mattelart, j.-j. Mayoux, 
EL Nadeau, P. Navllle, B. REmy, RezvaoL, G. Serre&u. G. Soulier, 

H. T&Elerr. c.-M. Vadrot. 

J.-M. Muller. J. Paris de BoUardlere, J. Semelln, O. Vial — pour 
le Mouvement pour une alternative non vlolente — P. OoJiat, 
V. Ledue, ML Mo use I. G. Petlot, pour le P-S.TX. 


Le PH. s’est attachE ft opErer 
une relEve de generation dans 
d’autres secteurs. On peut, par 
exemple, relever rapparition. 
conune suppIEant de M. Notebart, 
de M. Durand, jeune enseignant 
a moilEtiste » aoquei semhle devoir 
fitre un jour dEvolu lTiEritage. 


chaque scrutin, le secrEtaire 
d’Etat danse un curieux ballet 
afin d'apparaitre ft la fois conune 
gaulliste et glscardlen et d’Etre 
soutenu par tous en Evitant de 
dormer trap de gages. II a pour- 
tant dft cEder ft la d e m an de des 
maires des communes * qui — 
outre Lille — forment sa cir cons¬ 
cription et accepter l’un d’eox 
conune suppIEant M. Georges 
Delfosse (CRH.), maire de Lam- 
bersarfc. En oontrepartie, M. SE- 
gnard s’apparentera, ft 1’AssemblEe 
natiooale, au groupe RPR. 


Dans la quatriftzne cir conscrip¬ 
tion (Luie-Est et Sud-Est), le 
dEpatE sortant, M. Arthur Cor¬ 
nette. soixante-qu&torse ans, s’ef- 
face au profit de son suppIEant, 
M. Bernard Derosier, secrEtaire de 
la fEderation du Nord du PH., qui 
loi a dEjft succEdE au conseil gEnE- 
, r&L Le renouvellement du person¬ 
nel politique motive Egalement le 
P-C-F-. qui prEsente M. Jean-Ray- 
mond Degreve, technicien flgE de 
vingt-neuf ans, et au RPA, avec 
M. Christian Coulon, jeune charge 


Le secrEtaire d’Etat, tout 
comme le maire de Lille, se 
volt opposer des candidate Eco¬ 
logistes — M- Christian LapEre 
dans la premiere cireonscription. 


gitte Loez (ARIL) curieusement 
de Mons-en-Barceul, et Mme Jac¬ 
queline Osselln (P.S.), premier 
adjoint au maire de Mons-en- 
BarceuL En 1973, lea sotdallstes 
avaient 468 voix d’avance (pour 
36210 suffrages exprimEs) sur le 
F.C.F. Cette annEe leur candidate. 
memb re du CERES, est gEnEe par 
la pzftsence d’on xeprEsentant du 
Mouvement des radicaux de gau¬ 
che, M. Bernard Margais, conseil¬ 
ler municipal de Lille. L’extr&oe 
gauche est quant ft eHe reprEsen- 
tEe par Mme Roeelyne Bavencove 
(Organisation communiste des 
travaiDeurs). 


socialiste sortant, dfepend da baa 
voalolr du parti communiste. Le 
maire d’Annentiferes a refnsE 
d'ouvrir son conseil municipal au 
P.CF. et lea communistes, qui ont 
enlevE la maizie ds. Comines, ne 
paraissent pas dEcidEs ft l’oubller. 


De plus, la deuxiEme cir- 
conscription, M. Mauroy doit 
tenir compte de la prEsence d’un 
jeune maitre assistant RPR. par¬ 
ti cull ferement actif, M. Bruno 
Chauvlerre qui publle une lettre 
hebdmruidaire originale. Les 
a libEraux s sont, 1ft aussi, divises 
entre M M. Jean Kerens (PR), 
Jean Huet (CNIP) et Mme. Brl- 


Dans la neoviftme circcnscrip- 
tion (Tourcoing) la majority; dolt 
assurer la succession de M. Henri 
Blary, deputE sortant RPR La 
latte est particullftrement vlve 
eutre les gaullistes qul prEsentent 
M. Serge Charles, maire de 
Marcq-en-BarcBoi, suppIEant du 
dEpute sortant, et les giscardiens 
groupEs derriEre M. StEphane 
Dennaux, conseiller gEnEral 
(PR.). Le RPR reproche notam- 
ment ft M, Dermaux de n'avoir 
pas soutenu la liste conduite par 


Us prEsentent M. Pierre- 
Pe meadn e, conseiller de la cun- 
munautE urbatne Lllle-Roubalx- 
Tourcoing. SI le report ft gauche 
se faisalt xnal, la majoritE pour- 
rait regagner oe siEge qui, en 1973. 
n’avalt EchappE ft M. Maurice 
Schumann (RPR) que de 
358 voix sur 65308 suffrages ex- 
primEs. L’Echec de l’anden mi- 
nistre avait EtE sotamment pro- 
voquE par la candidature de 
M. Jacques Rrmssin, maire - de 
Verlinghem, qul. bleu que s’Etant 
prEsentfe sans Etiquette, avait ob- 
tenu 7.5 % des suffrages. 

M. Houssin. conseiller gEnoal 
actif, a rejoint les rangs gaul¬ 
listes au lend amaTn de la fanda- 
tion du RPR H a, localement, 
le soutien de toutes les formations 
de la znajoritE et ne devrait guEze 
Etre h a n dlcapE par les candida¬ 
tures de MM. Michel Vantlchelen 
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M. Blary lors des Elections mnni- 
clpales ft Tourcoing. H est vrai 
que la prEsence d’une liste cen¬ 
trists avlvait les rival!tEs an sein 
de la majoritE et que l’Electorat 
modEr6 n'Etait pas parvenu ft 
refaire son unitE lors du 
tour permettant alnsi ft la gauche 
d’enlever la victolre Le mime 
phEnomftne se reprodulra-t-il 'ft 
l’occasion des Elections i^iciy 
tives ? On a d’autant plus de rai¬ 
sons de se le demander que le 
Mouvement des dEmocrates, avec 
M. TbEodore Chzch. l'ARIL, avec 
M. Albert Hoc et les Ecologistes, 
avec M. Michel Callers, vlennent 
compliqner le jeu. 
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POLITIQUE 


centre le parti socialiste 


nombreuses. notamment dans la vallSe de la Sombre. Dans ce 
secteur, le parti socialiste, vieilli, a perdu beaucoup de terrain, 
laissant notamment lui 6chopper les mairfes de Cambrai et de 
Maubeuge. 


Le PJS„ qul est an niveau dii dfipartBment co mm a de la 
region la force politique dominante. connait depots plosleors 


dfcennies la situation qnl 'est actuellement celle des soclalistes 
an niveau national i U sosdte, en raison de sa position priviie- 
gifie. le double assent de la majority et do parti coxmnunlste. 
Entre les deux partis de gauche, la concurrence est d’aotant pins 
vlve qu'ello so nourrlt d'une longue tradition de conflits, et qua 
sodalistes et communlstes a valent en 1973 on poids Sectoral 
& pen prfes equivalent 


(radical), Sylvaln Pruvost 
(P.S.D.), Roger DhllUt (ARIL) et 
Philippe Caron (teologlste). 


Une autre Inconnue est consti¬ 
tute par I'attttnde de la municl- 
paite d’HaUuin. qul se sltne plu- 
t&t dans lopposltlon, mats se 
montre hostile A 1’alliance entre 
le P.C.F. et le P.S. 


borde les Umltes gtoeraphlques du 
bassln zninler, Jes grands centres 
urbains tehappent pourtant au 
P.CJ. et compiiqoenfc le Jeu Elec¬ 
toral C'est le cas notamment de 
Doaai, vllie dont le malm, 
M. Charles Fenaln. anrten socia¬ 
list en rupture de parti, a (ti 
rtelu en mars dernier A la ttee 


Dans la efadEme circonscription 
(Seclin), ML Robert Vandelanoitte 
(H.P. R-), m&lre de Templeuve, 
tente de rteupErer, au profit de 
la majority le sfUge (ju’U a occupe 
de 1988 A 1973 et que M. AndrE 
Laurent (PjS.) entend bien con ser¬ 
ver. Le depute sortant socialiste 
est deveno maire de Wahagnles, 
commune « de famine #. M. Andre 
Laurent est en effet le 01s de 
Marceau Laurent, dEputE socla- 
Ilste de la circonscription de 1962 
& 1968 et le neveu de M- Augustin 
Laurent, anden znaLre de Lille. 
.Dans cette circonscription, on 
n'est pas ElolgnE du bassln minler, 
ce qnl contribute & a river la com¬ 
petition au seln de la gauche. 
Bien que lea positions du RCJ, 
qul prEsente it RenE Curlier, 
soient Importantes (0 dirige la 
mairle de Seclin) et que son 
Influence semble s'Etre renrorcEe, 
son retard vis - a - vis du P.S. 
demeure grand. Q Etait, en 1973, 
de 3775 voLx sur 52525 suffrages 
exprimEs. Du c6te de la majority, 
les vote modfirEes devraient se 
rEpartlr entre Mit Jean - Paul 
Lemalre fPJRL), Alain Gieiet 
CDEmocratie chrEtienne) et Ber¬ 
nard Vanlantyve (ARIL). 


de ia liste de la majoritE. H peut, 
si le report des voix soclalistes 


est imparfait. concurreneer vlcto- 
rieusement au second tour le re- 
p resen tan t du P.C.F. M. Fenaln, 


venlr prendre la tEte de la Uste 
d“union de la gauche, fl a prETErE 
couserver sa mairle en conaulsant 
la liste de la majority DEputE de 
la clrconscriptlon de 1958 & 1968, 
U semble s’Etre rEconcWE avee 
M. Bernard Lebas OLPJt). maize 
de Jeumoat qul iuf avult rav( son 
slEge et qul se reprEsente aprte 
avoir EtE battu en 1973 par 
M. Albert Maton (P.CS.). 


qui n’a toujours pas offlclellement. 
annoncE sa candidature, s“est dfejE 


prEsentE en 19S7 dans la quin- 
zleme circonscription et en 1973 
dans la qua tore! feme. H est fort 
probable qu'il sera de nouveau 
candidal; dans la quatoralEme. 


Le R.P-R a dEJA lancE dans ce 
secteur un bon candldat, M. Ro¬ 
bert Capron, qul est 1’un des res- 
ponsables locaux de I’habLtat so¬ 
cial Bn dEplt de quelques Intltla- 
tlves de M. Mauroy, les sodalistes 
restent rEdults, dans le bassln mi¬ 
nler, au role de seconds pas tou¬ 
jours brfUants. Ils peuvent tou- 
tefois espErer accrocher le P.CJP. 
dans Ia vlngt-trolslEme circons¬ 
cription gr&ce A M. Arthur AndrE. 
anden lnspecteur des lols so- 
dales dans l’agri culture, qul 
n'avalt pu se presenter en 1973 en 
raison de sa profession. 


Les commun Isles supporteraient 
parti cuUErement mal d'fitre devan- 
cEs dans cette clrconscriptlon pax 
le P&, qul, en 1973, avalt 2988 
volx de retard sur enx (pour 
46531 suffrages exprimEs), et 
d*autont plus que ML BErEgovoy 
a EtE le principal nEgodateur 
socialiste de 1“actualization du pro¬ 
gramme common, done, aux yeux 
du P.C.F~ 1’un des lnltiateuxs da 
« virage a droite a. La maJoritE 
forme done des veeux pour ape 
le candldat du PJB. arrive en tfete 
de la gauche. espErantqu’un mau- 
vals report des volx communistea 
permettra A M. Lebas de retrouver 
son siEge. Deux autres candidate 
soot Egalement en lice : M. Ber¬ 
nard Peltier (CDJ5.) et M. Jac¬ 
ques Decaux (Ecologiste). 


devenu depuls lors secretaire 
d’etat anpres du mlnlstre du tra¬ 
vail. Pour tenter de redresser la 
situation, les soclalistes — sprEs 
avoir prfivn d’abandonner la cir¬ 
conscription au Mouvement des 
radicauz de gauche — ont dfepfi- 
chE sor place M. Jean Le Garrec, 
membre du comltE dlrecteur, qul 
mEne une campagne partlcullEre- 
ment active. H lui faudra repla¬ 
cer le P3. en tEte de la gauche, 
les commontstes ayant, 11 y a 
cinq ana, devancE les soclalistes 
de 480 volx sur 52 308 suffrages 
exrfmEs. 


Le P.CLP^ qui e’est plutflt ren- 
forcE sur les marges du Valen- 
ciennols, prEsente cette annte 
M. Georges Cacheux, mEtallur- 
glste, conselUer gEneral main 
d’Avesnes-lEs-Aubert. 


lie bassln miniftr est et dezneu- 
rera le fief du parti communists 
Les quatorzlEme (Douai). quin- 
si Erne (Doual-Sud. Marchlennes), 
dlx-hultlEme (Valenciennes-Est), 
vingtiEme (Denain) et vingt- 
troisiEme (Beriaimont. Le Ques- 
noy) circonserlptions sont dEte- 
nuespardesdEputEs communlstes, 
respectivement MM. Emile Roger, 
Georges Huge, Georges Bus tin, 
Gustave Aasarfc, membre du 
bureau politique, et Jean Jarosz, 
qul se zepresentezit. 

Dans ce vaste secteur, qul.d6- 


Le P.CLP, quant A Jul, se soucle 
de prEparer la ral&ve et, dang 
toutes ces clrconscriptions, 11 a 
flanquE les dEputEs sort&nts, A 
1‘exception de M. Ansart. de nou- 
veaux. supplEants. 


Les communlstes concentrent 
leozs principaux efforts sur la 
dlx-neuvlEme circonscription (Va- 
lenciennes-Nord, Saint - Amand), 
qul leur avalt Echappe en 1973. 
Pour tenter de la reconquErlr, Us 
y ont dEpEchE M. Alain Bocquet, 
adjoint au malre de Lille, secre¬ 
taire fEdera) et membre du comitE 
central. II a comme supplEante 
Max EUse Lefebvre - Musmeatxx, 
candidate en 1973, fills <TArthur 
Musmeanx. ancien dEputE coznmu- 
uiste. 


Dans la vlzigt et aniEme cir¬ 
conscription (Avesnes), le parti 
socialiste souffre toujourg du 
vleHlissement de ses cadres. phE- 
nomEne qul a dEJA provoquE, 
pour lui, la perte de Maubeoge 
et de Cambrai, et qul pourralt 
prof iter dans ce secteur A 
MM. Marcean Gauthier (P.CJP.) 
et Potgorny fPB.u.). Les com¬ 
munis tes, qul reprochent an P£. 
de jouer de I’effacement relatlf 
de la droite, ont regagnE la mai- 
rie de Pourzzziea Le PJS. prEsente 
une nouvelle fois M. Charles Na- 
veau, solxante-qolnze dEputE 
sortant. Ce gros Eleveur ne se 
heurtera pas A son ad versa ire 
traditionnel, M. Arthur Moulin 
(RP.R.), vetErinalre. qui lui avalt 
ravi le siEge en 1968. M. Moulin, 
qul semble Etre attirE par le SE- 
nat, a cedE la place A M. Chris¬ 
tian Lefebvre, lequel est contralnt 
de subir une eprizzulre* face A 
M7 Jacques Baudoin CPJL). 


M. Legendre, qul est cozzcur- 
rente pax MM. Jacques Ramon d 
(FEdEration des rEpubllcalns de 
progrfes), AndrE Pagnien. (Front 
national) et RenE Herbaut 
(ARIL), dolt subir le handicap 
d'une crise Eoonomlque particu- 
liErement sensible. Du fait de ses 
fonctlons gouvemeznentales, 
M. Legendre est qoallflE de 
a eous-minlstre du cbdmage ». 
male, en oontrepartie, c’est la 
premlEre lols que le Halnaut- 
CambrEsls est reprteentE dans 
une Equlpe minister! elle. La po¬ 
pulation de ce * pays s, qul a 
le sentiment d’avolr EtE trop long- 
temps oubllEe, est loin d*y Etre 
Insensible. 


Le duel de Maubeuge 


Le dEputE sortant. M. Georges 
Donnez, malre de Saint-Amand, 
fait paztie des sodalistes qui ont 
reftzsE J’alliance avec le P.GP. et 
qui, derriEre M. Max Lejeune. 
sEnateur, ancien ministre, ont 
constituE le MJDjSJ 1 . (Mouvement 
dEmocrate socialiste de France). 
Btant, en 1973. conadErE comme 
centzlste d’opposition, il avalt 
bEnEfldE dim mauvaie report des 
voix A gauche et 11 a besoln que 
ce phEnamEne se reprodulse. Anssl 
- ne tlent-11 pas A bEnEfider de 
1 “investiture de la majoritE et se 
satisfait -0 trfes bien de la mfisence 
: sur sa droite de Mme Danielle 
Cattelin (ARIL) et de MM. Andre 


Hacaefc (DEmocratle chrEtienne) 
et Jean de Facq (Front national). 
Plus gfinante peat Etre la candida¬ 
ture dim Ecologiste, M. Raymond 
Depotter. Quant au PJ3., 0 prE¬ 
sente M. Jean-Claude Borgogno. 
nouveau maire de Benvrages. ville 
enlevee scu P.CF. 


Dans la seidEme circonscription 
(Cambrai), l’elfrltement du PK 
a EtE tel que la znalrie lui a 
EchappE, et que M. Raymond 
Gernez a EtE battu en 1973 par 
M. Jacques Legendre (R.PJL). 


Le volaln de M. Legendre, 
M. jean Durleux, dEputE PR. da 
la dix-septiEme clrconscriptlon 
(Clary. Le Cateau). est au moins 
aussi menacE qua le secretaire 
dlStaL Lui aussi quadrille sol- 
gn easement sa circonscription, 
bien qu’il solt handlcapE par-ses 
obligations A I’AssembLEe euro- 
pEenne de Strasbourg. □ peut. 
lui aussi bEnEfider de la rlvalitE 
entre le PJS. et le P.C J, les deux 
formations Etant roue dan* ia 
roue, avec un avantage aux 
communlstes, qui prEsentent 
M. Jean-Claude Waignles. Le 
PjS. a Invest!' M. Pierre earlier, 
conseliler gEnEraL Sont Egalement 
annoncEs un gaulliste ^opposi¬ 
tion, ML Raymond Debatte et 
M. Vincent RzechtaJshi (Front 
natitmal). 


Le littoral en attente 


A Maubeuge, dans la vlngt- 
deuxl&me circonscription, la gau¬ 
che se trouve confronts A one 
situation simUairu. Le maire de la 
ville, M. Pierre Forest, a quittfi le 
P-SL A la velUe des demiEres Elec¬ 
tions munldpales, ne supportant 
pas de voir M. Pierre BErEgovoy. 
membre du secretariat du PB, 
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LE MAL BRITANHIQUE OU LA PEUR DE L’AVENIR 

(Reportage de BERNARD CAS SEN) 
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A-T-ELLE UNE POLITIQUE ETRANGERE ? 

(THIERRY P FIS TER) 

LA SOClAL-DtMOCRATIE DEVAHT LES CLASSES 
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Abonnement et vente au numera: 
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La circonscription du littoral, 
la onzteme (Dunkerque), est lime 
des plus peupltes. Les respon- 
sables locaux de la majority ont 
longtemps esptefi qu’elle seralt 
sdndte en deux : le nord leur 
eflt sans doute permls d’avolr un 
du. le Gud Atant ahandonnA A la 
gauche. Ce vaea n“ayant pas 6t6 
exaucA, M. Claude Prou voyeur, 
malre de Dunkerque, tente de 
nouveau, sans grand espolr. de 
ravlr le siege que M. Albert Den¬ 
vers (PJSJ, president du conseB 
general, detient depute 1956. Se 
pzteentant comme gaulliste et se 
rtelamant de M. Jean Royer, 
ancien ministre. Ml Prouvoyeur a 
surtout pour objectif de raster le 
maftre dans sa ville en montrant 
qu’il y posable one majoritA Le 
chef de file local du PJL, 
M. Louis Dewerdt, premier adjoint 
au maire de Dunkerque, qui espfr- 
rait etre son snppjfiant, a dfl 
ren oncer A son projet en raison 
de 1‘hoatlUtA du RJPJ2. 


C’est surtout le choix du nou¬ 
veau suppliant de M. Denvers 
qui retient J’attention, he depute 
sortant 6tant fig6 de solxante- 
treise ans, la question qul se pose 
est de savolr sll introntee son 
successeur, A rAssemblte natio¬ 
nal sans doute mais surtout A 
la pr&ldence de la coznmunaute 
urbalne de Dunkerque. Or ce sup¬ 
pliant n’est pas Q’importe qul : 
M. Gaston Tlrmarche, malre de 
Salnt-Pol -sur-Mer. aujourd’hul 
socialiste aprte avoir 6te comma- 
niste en 1966 et ind£pendaixt de 
gauche en 2972. 


l>e P.C, qul pr&ente M. Mau¬ 
rice Plerron. adjoint an maire de 
Bourbourg. affecte d’avotr oublifi 
repteode de 2966 et prfeffire mettre 
l’accent sur le fait que nl M. Den¬ 
vers dans son consult municipal 
de GraVellnes, ni M. Tlrmarche 
A Saint - Pol - sox -Mer, rj’ont 
accepts de membres du P.CF. sur 
leur liste. 


LES ELU5 DE 1958 A 1977 


Dana ce tableau les Bus gaaUlstes anient Vft Iqaette UJ9JI 
en 1358 et 19G2, OJ). V* en 1361 et CJD.K. en 1968 et 1973; les 
ilna moUMe (talent Indipentente en 2958 et rEpubllcalns LadA- 
pendants depute 1363; lea £hxs oentristes sont eeux dn MJLP. en 
1958, dn Centre d£mocratfqne ea 1963, dn PJJJVL ea 1961 et 2968. 
du Mouvement itformatenr en 1373. 



1953 

1962 

1B67 1 

IMS 

1B73 

Ganlllstes . 

13 

10 

8 

14 

6 (a) 

Mod6r£s . 

2 

— 

- 

I 

I 

Centristes .. 

3 

1 <w 

- 

- 

X 

Sod&Ifstes-. 

5 

7 

8 

3 

9 

C ommnnlstm .. 

— 

5 

1 

5 . 

6 


a) Dont ML zfortjart SAgtnl, majority prte Idea tie) Je, apparent* 
au Eronpe ojdjel 

b) M. Maurice Schumann. w-MR-P, ensnlte apparent^ a 

raDJt. 



Pierre "Un ouvrag s qul honors 6 la foie ce lui atiquel 
Mend^s- il ssf oonseerd etfauteur, qul a dcrit un beeu 
portrait, aveo tact, avec sensibility et avec 
une rare connuissence efun damisiecle 
cfhfstofre de Ia politique et da ia culture 
trangalse 

m Un grand livre «"* 


France: 


Le Monde: 

Le Nouvd 
Observateur: 


“C’est le grand'mirite de Jean Lacouture 
d"avoir retrouvd funltS de cet homme contra¬ 
dict oirts qul sut, d’une s eule volx, dire non A 
la tols au capitaTismeetau collectivism a. Un 
livre passhnnant" 


Politique 
Hdxlo: 


"Aucun socialiste, aucun communlste, aucun 
homme de gauche, aucun dyndlcallste ne 
peut fairs rSconomie d’une lecture attentive 
(et passionn6e) du L6on Blum de Jean 
Lacouture. 1 * 


Le Point: 
L'Humanrte: 


“Une magistrate biograph/e. 


“C’est avec eflfcacftA ethablletS que Lacou- 
ture compose les tableaux successes da 
la vie de L6on Blum.” 


600 pages, illustrations, 59 F 




SeulQualitel 
precise techniquement 
la qualite 

de votre futur logement. 


Vous 6tes a la recherche d’un logement neuf’? 

Qualitel estun 
organisme qui, au-dela 
des apparences, vous 
pennet de faife la 
difference entre un 
logement ou un autre. 
La m6thode d’examen 
Qualitel, employee par 
des techniciens 
strictement habilites, 
aboutit 4 r^tablissement 
d’un profit qui vous 
donne, d6s le stade du- 
projet, des indications 
precises et prScieuses. 



Avec le profil.Qualitel vous serez renseigne 
sur des elements importants de votre futur 
logement: contortacoustiqueetthennique, 
installation 61ectrique, plomberie sanitaire, etc, 
et aussi sur Penvironnement 

Le proGl Qualitel est sollicit6 par les 
constructeurs, promoteurs, etc. Certains, qui 
r^alisent des operations avec Paide de PEtat 
sont obliges de le mettre gratuitement a votre 
disposition, d’autres peuvent aussi vous en feire 
profiter. Demandez-le. 

La znefeode Qualitel est propri6te de Vfc tat 
Le pro/2 Qualitel est exclusivement 
6tabli parl’Association Qualitel 
Renseignez-vous aupres de Qualitel: 
136, Bd St-Germain, 75006 Paris. 
TeL329.00.60. 
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VAPPLICATION DE LA <r CARTE SCOLA1RE » 

les grcyes se multiplient dans I’academie de Versailles 


A rappel des syndicate C.&.T. et CFD.T., les 
agents de service et personnels admtnfstrattfs des 
lycAes et colleges de I’acad&mie de Versailles se 
sont mis en grkoe, le 9 feorier, pour protester 
centre les suppressions ou transferts de postes. 
Bien que, Ion du comitt technique paritaire term 
la veUle, le recteur de Versailles ait annonci le 
dAbloquage de deux cent cinquante postes par le 
mtnist&re de Education nationals, les agents du 
Syndicat g&n&rai des personnels de Veducation 
nationals (C.G.T.) et de la CEJD.T., ant manifesto 
dans les rues de Versailles le 9 f&trrier, et se sont 
rendus en dAligation cm rectorat Us reclament la 
creation « dans l'inunfidiat v, de six cent quatre- 


vingts postes ffagents pour les quatre dAparte- 
merits de VacadAmie (Val-d’Oise. Hauts-de-Seine, 

Yvemes et JSssonne). 

D’autre part, la quasi-totaliti des lycies des 
Haute-de-Scine continuant a 6tre perturbes par 
des mxnwements de grove d’enseignonts et d'eleves, 
qui proteatent ccmtre les suppressions de postes 
— et done de classes — envisag&es & la prochaine 
rentrte. Au lycie Joliot-Curie de Nanierre, les 
enseignants en sont A leur douziime four de gripe. 

A Vappel des sections dApartementales du 
SNES, du SNI, du SNEP et des parents d’Al&ves 
de la Federation Comec, une manifestation est 
prevue le 11 feerier decant la prefecture de Nanterre. 


Joliot-Curie , douzieme jour... 


Douzieme jour de grdve & 
Joliot-Curie. c Je m peux plus 
rien faire, reeonnait le proviseur, 
M. Jean-Plerre Aboossouan. Sur 
le miiH er d’yteves que c ample le 
]yc£e proprement dit (1), une 
petite centaine seulement s'ob- 
stlne h venrr aux corns — « sur- 
tout ceux des sections tech¬ 
niques ». Les autres vont et 
vlennent dans l'fitabllssement, 
sous l’cell vigilant — mais im- 
puissant — du oonseffler d’fidu- 
catlon. 


la grEve continue 

A H.E.Di.S. 

La grfcve continue h rinetttut 
d’fitudes du dfiveloppercent 6co- 
nomlque et social CLEDJLS.) qxd 
depend ds runiversitfi Paris-I 
lie Monde du 24 Janvier). Ce 
mouvement. commence le 19 Jan¬ 
vier, vise & obtenir des moyens 
materiels acorns et une c politi¬ 
que coherente de recherche >. Bn 
dehors de la centaine de colla- 
borateuxs exfcfirieurs, l’enselgne- 
menfc est assurfi par des e vaca- 
taxres & temps plelns hors statut 
qui n'ont pas pour l'instant 
1’espolr d’etre intfigrfis. Les vingt- 
dnq, chercheurs de l’lnstlfrut, dont 
cinq sont en vole dlntfigration, 
se plalgnent d’&tre obliges de se 
dfitourner de la recherche fanda- 
mgntaig pour hooorer des 
contrats temporaires « comma 
do ns un bureau detudes »■ Ayant 
d6j& obtenu des promesses ver- 
bales de rallonge budgfitatre de 
la part du ministfere des univer- 
sitfis, et la reconnaissance du 
bten-fondfi de leozs revendica- 
tians pour Ie conseil de Tuniver- 
sifcfi de Paris-I, les grtvistes 
demandent la creation dttn 
conseil sclentlflque qui dfiflntralt 
la politique globale de recherche 
de rinstitmt, l'intfigratlon et 
Taccralesement du personnel 
administrate et enselgnanL 


La majority des filSves (x six a 
sept cents ». dit le proviseur) 
prfif&rent gfinfiralement retoumer 
chez eux, non sans avoir fait 
parfois une longue escale au cafe 
de la cite commercdale en face. 
Ceux que Ton. y rencontre ne sont 
pas des grgvistes actifs, e’est le 
mains qu’on pulsse dire. <c On 
attend que ga se passe n, dit un 
garpon dfisabusy qui regarde ses 
camarades jouer au flipper, s /Is 
sont fous, dit une fllle de termi¬ 
nals, Us vont fusqu’A proposer de 
sAquestrer le proviseur pour une 
histoire de postes. » 

Les filfeves grfivistes, qui se 
declarant « solidaires des profes- 
seurs en latte », prfifferent raster 
dans l’^tablissement. Certains 
organisent des < coins sauvages » 
d’hlstoire ou d’espagnoL D'autres 
ferment des groupes de discussion 
en attendant que l’assemblfe 
gfenferale des prafesseurs prenne 
une decision. Car les prof esse urs 
en greve — au xnoins 75 % des 
effectifs, y compris les repr&en- 
tants de syndicate moderns, — se 
reunissent chaque jour pour de¬ 
cider ou non la reconduction de 
la greve. 

<r Nous sorrtmes rStablissement 
des Hauts-de-Setne le plus dure 
merit frappi par la carte sco- 
laire ». affirment les enseignants. 
De fait, alcrrs que trols postes 
avaient 6te supprimSs l’an der¬ 
nier, I'inspection acadfimlgne en 
a propose neuf cette annee. Neuf 
suppressions entralnant la dlspa- 
rition de dnq classes. Finale- 
merit, d&s le 2 fAvrier — au 
[. troislfeme Jour de greve — les 
suppressions envisages ont ete 
ramentes a cinq postes, ce qui 
malntlent toutes les sections de 

s econd**, mate condamne en 

pxlncipe la terminate B (ecano- 
mique et soclale). « e’est une 
politique deub&rie », disent les 
enseignants, qui soupgannent le 
proviseur de prefferer les sections 


techniques (terminalcs F ou G) 
aux sections ggnerales. 

M. Aboussouan ne cache pas sa 
preference, mais 11 soutlent que 
les jeux ne sont pas encore faits. 
a Si les cons oils de classe abou- 
tissent A orienter les elAves en B 
on mainUendra la terminale B. » 
Mais n estlme que ce serai t a une 
erreurs, gtant donni l'environ- 
nernent fconomlque de Nanterre. 

Les professeurs, accompagn^s 
par des parents (essentiellement 
de la Ffidferatlon Comec), se sont 
prfisentes le 8 fevzier au rectorat 
de Versailles, transports par 
trols cars de la municlpalite com- 
munlste de Nanterre. Mais Us 
n'ont pas requs. « ns venaient 
de fitre par VinspecUon acadC- 
mique. qui leur a tout expliqu6 ». 
dit-on au rectorat Explicpte quoi ? 
Que le dApaztement des Bauts- 
de-Seine tend h se depeupler au 
profit des Yvellnes et de 1'Es- 
sonne, ce qui oblige tun s re.de- 
pLoiment des moyens a. « De 
toute fagan, U ne s’aqit que de 
mesures conservatoires. Le rec¬ 
torat ne va pas annuler des deci¬ 
sions qu’U n'a pas prises encore, a 

Ces « mesures conservatoires n, 
les enseignants tenns de remplir 
leur demands de mutation les res- 
sentent comme une decision ferine. 
Et discrimlnatolre. « Comme par 
hazard, Cest Nanterre que Von 
vise et pas NeuUly. s D’autres 
accusent le proviseur de « faire 
du zete b en proposant lm-mfime 
des suppressions de postes. a Cer- 
taines suppressions sont Justifies 
A mes yeux. reeonnait M. Abous¬ 
souan. Trois postes peuvent dis- 
parattre id sans dommage. » Pas 
sans dommage, en tout cas, pour 
la reputation dtm Atabiissement 
qui entame sa douzieme joumte 
de gr6ve_ 

ROGER CANS. 


(1) Le lycfia Jollot-Cnrie abrlte 
fgalement ha coUAgB d’envlron sept 
cent cinquante felfivea. dont certains 
se sont Joints h la gr&ve. 


DIFFICULT^ FIKANClERB 
DANS LES UNIVERSITtS 
DE TOULOUSE 

(De notre corresp. regional) 

Toulouse. — Comme il y a deux 
ans a la meme epoque. les uni¬ 
versity touiousaines doivent faire 
face a des difficulty financieres. 
A Toulouse -1 (university des 
sciences sociales). les cours ont 
6t£ suspendus Jeudi 9 fevrier pour 
Tingt-quatre heures. Cette deci¬ 
sion a 6te prise apres que !e 
conseil de 1'universite eut pris 
connalssance des dotations attri¬ 
butes pour I'annee universitaire 
1977-197S. M. Cluseau, vice- 
president. a expliquy : e Nous 
aeons cref des fUieres originates 
au plan regional. Elies ne sont 
pas prises en charge par le bud¬ 
get •propose,, qui ne reeonnait que 
les fili&res ctmduisant aux di- 
pldmes wtionaux. Or seules r.os 
futures peuvent assurer un emploi 
aux etudiants de la region .» Les 
enseignants se plaignent £gale- 
ment du sous-encadrement, no- 
ta rumen t pour les personnels 
adxninlstratifs et les techniciens. 

A 1‘universite des sciences Paixl- 
Sabatier, les syndicats d'ensei- 
gnants et de personnels conside- 
rent que la situation est de venue 
Intolerable. Au cours d’une confe¬ 
rence de presse, les porte-parole 
Syndlcaux se sont inquiAtys de 
« Vautoritarisme et de VatisiArite 
qui leur sont imposes a. « Le mi- 
nistre, disent -ils, conteste les 
garanties fondamentales de Vem- 
plou Les droits syndiaux ne sont 
pas respectes. les carrieres sont 
menacees et I’asphyxie financi&re 
nous guette. Le blocage des car- 
rieres s'aggrave : cent quatorze 
assistants sur deux cent trente - 
quatre sont inscrits sur la liste 
d'ajttitude aux fonctions de maitre- 
assistant L’anciennele moyenne 
est de huit ans et certains depas- 
sent les dix ans .» — L. P. 


O Trois cents jeunes Francois 
A I'Elysee. — M. Glscard cTEs- 
talng recevra trois cents jeunes 
Fran pais diman che matin 12 fe¬ 
vrier A l'Hysee. Oeux-cl lui pre¬ 
sente ront les resultats de a la 
consultation Rationale n organises 
par le secretariat d'Etat a la 
Jeunesse et aux sports pour re- 
cuelllir I’avis des jeunes sur les 
dnquante-hult « directions de re¬ 
cherche j> arrStees par M. Paul 
Dijoud au mo is de septembre 
(le Monde du 28 septembre). Un 
dejeuner clflturera cette manifes¬ 
tation au cours de laqueUe le 
president de la Rypubllque pro- 
noncera un dlscours sur la jeu¬ 
nesse. 


.V, Haby face aux jeunes giscardiens 

Ds la difficulty d’etre < Antrement» 


' (PUBLICITE)' 


VACANCES de QUALITE 

TOSCANE 


UN MAONEPIQUB DOMAINS DU SVD* 8TBCLE. trtuuTonnA en une 
Bteldencs de vac&nces de GRAND® CLASSE, au cceur du CHIANTI, 
entre Florence et Slenne, ortre aux amateurs de cette belle region 
deux poskbUlt4s : 

• « VACANCES PAR ACTIONS » 

Une solution, nouvelle et dtictuaUU qui vans danne 
pour toujauzs la Joulssance dim appartemant pour la 
seula durCa de too vacancea, et qui transforme vos 
zzale da vaeancee A load perdu en un modeete lnves- 
ttesement, ou 

• LOCATION D'APPARTEMENTS 

pour vous permettra un « essal * da la Residence. 

SAN LUIGI RESIDENCE 

44 luxueux studios et deux pieces de grand contort (bains, coin 
cuisine avec frlgo, lave-vaUzmlle, etc^ T.T.. chau f tage central) 
rtchement maublte et cntlfirement ^qulpte. Fare de 80 QOQ m2, 
piscine chauffde. tennis lllumtn&, 'sauna, golf driving-range, terrain 
de basket et voUeyball, mandgo, restaurant, bar, condergexle, 
kindergarten, salmis et sails de lecture avec importance documen¬ 
tation sur la Toecane blstozlque, folklorlque et tourlstlque, pro¬ 
gramme cultural— 

Le eftorme italien. 

La beovte toscone. 

La qualitt ruiase. 

Une realisation de l'un dss premiers groupes financiers sulsses. 


SAN LUIGI 


Poor information, farlte on t£lephoner A : 

CUENDET SPA, 1-83038 Strove Z (Slenne). 
T6L 0039577/30.4L2S. 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMCLLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U^jL 
EXPERIMENT estun or^anisme d'echanges ioteroaboauix dont Fobjectif 
est de fijvoriser la comprehension entre tons les homines de toutes les 
nces et de toutes les religions. 

EXPERIMENT vous inibera 41* vie amfrieaine et vous pennetlra / 
d'amAiioier voire anglais. / * 

Nous vous propose ns dgalement d'autres destinations : 
le Brfsil. l'lnde. l’liiande, Je Japon, le Mexique_. 

# OpAnit France 

Pour un monde pirn ouvert 


par U Ctxnmiuariai Gintral an Tamume ■•Itf 90$) 
89 . rnede Tnrbigo. 75003 Parti - TO,: 278 -MWJ 3 
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nmauouEZ! 

FOREIGN STUDY IN LIVING PROPOSE. 


tTt 78: JUILLET-AOUT 

• Syjours en famines amyricaines 14-20 ans .-Boston, Washington, 
San Francisco, Los Angeles. 

• Cours intensifs en university: Berkeley, San Diego, Boston. 
TOUTE UANNEE : en university {+ de 18 ans), par sessions 

de 4 semaines: anglais intensif suivant themes sp&tifiques. 
NASC/ECOM : h^bergement 4conomIque en hotels et resi¬ 
dences universitaixes. 



Nom — 
Prfeiom. 
Adresse. 


-Ag 


me des Fbissonniers 92200 NEUtLIY-SUR-SSNE 6371623. 



Pj Des IdSes de voyage, de week-ends, d'excursions, des idSeg J 
r efftineraires tout nouveaux, des idees de dates privileaiees - v a 
f vacances scolaires de ffevrier et de Paques, ponls 



A la Comouailles, le Devon, 1’Angleterre, Londres, A 
t a le Pays de Galles et I'lrlande. a " v 

r. Envolture.en autocar ou a pled. . V ^ 

f _ W Tout ceta vous le trouverez . 

4 graturtement chezvotre agent . 

$bnttany /gsp 


r. 


^ferries,/ 

r *Ar**MMjrjrwJ # 


/ 


A-Jirament. le mouvement qui 
vevf prouver - qu'il n‘y a pas 
de hon'.e a Aire jeune el gis- 
cardien «. avau'f convie, mer- 
C.'edi 8 fdvrier, a Paris, cent 
quaire-vingis Iyc6ens a dialoguer 
eves M. Ren6 Haby. Le mini sirs 
de reducation, curieusement. a 
d6s!ar6, sous une aftiche pro- 
clamant « Autrement, le mouve- 
ner.i des jeunes giscardiens >, 
que sa presence sa Justillait par 
la caract&re - apolitiqua > de 
cs.fs manifestation. 

Cette journie cldturait une 
campagne de deux semaines 
qui a psrmis aux quinze milla 
tysSens revendlqu6a par Autre- 
men: ds diffuser aupr&s de leurs 
camarades « 480000 exem- 


plaires » (fun questionnaire pro- 
clamant : « Nous avons enfln 
la parols • (Is Monde du 27 Jan¬ 
vier). Bien que /sura dlrlgeants 
aient toujours afflrmi que la mlse 
au point du questionnaire avail 
6t6 confine d un petit groups de 
iycSens sans attache avec le 
mouvemenr, rorientation de 
certalnea questions avaft paru 
assez aurprenante : « Les pro¬ 
fesseurs sont souvent absents*; 
■ les protesseurs font de la 
politique pendant les cours », 

- Is gras problems dans 1’en- 
seignefnent e'est qu’iF y a beau--, 
coup de profs qui ne sont pas 
motives • ; ■ 11 faut restftuer (sic) 
uns discipline plus rigoursuse 
au lycde ». 


Espoirs degas 


Canirdrement A ce qui dtait 
5 ugg&re, its n'ont 6ti qu’ung 
petite minorite a charger les 
protesseurs de tous les maux, 
m&me si Von a pu entendre 
certains rectamar des sanctions 
pour * les profs qui font de la 
propaganda marxiste -. Quant au 
renforcement de la discipline, 
e'est la question qui. de toutes, 
a recueilli la moins d'appro¬ 
bation „ Des preoccupat/ons 
frds concrSfes sonl. Bn revan¬ 
che, apparuas sur ta vie au 
lycie et le confenu des itudas. 
Quatorze « ateliers » avaient 6t6 
charges, mercredi matin, <fen 
falra une synthbse pour M. Haby. 
Une atmosphere studleuse, une 
application rSelle et beaucoup 
d’espoir dans la venue du 
ministra. 

H6ias I & peine arrive, M. Haby 
se rStvAla surtoirt habile A ilude r 
les questions. Premier rappor¬ 
teur : m Monsieur le mlnlstre, nos 
horaires sont mal repartis. Est- 
ce qu'U n’y aural! pas moyen 
d'instituer, comme en Grande- 
B retag ne, la joumte continue? 
Csle nous permettralt da fairs 
davantage de sporL * M. Heby : 

«Votre suggestion est d’un irds 
grand intereL Mais II faudrait 
obtenir I’accord das professeurs 
et des parents. Ce n'est pas 
forc4nient facile. Et puis, II y a 
un problfeme de credits. On ne 
peut faire les choses que pre¬ 
gress ivement. En tous cas, e'est 
une Idee que je note.» 

Deuxidme rapporteur : - Mon¬ 
sieur le ministre, certains Iyc£ens 
se plaignent de la discipline. 

II y a encore des 6l6ves qui. h 
dlx-huit ans sont envoy&s au 
piquet ou h qui Von donne 
100 iignes. Nous voudrlons fitre 
davantaga ficoutfis.» 

Autant eTIdSes fugties ■ intfi- 
ressantes * mais ditficilement 


appllcebles, ■ au moins dans 
rimmfidiet par M. Haby. Le. 
president de sAance : « Nous an 
sommes au quatrifime rapporteur 
sur quatorze. Nous interrompons 
la sfiance quelques minutes pour 
permettre b M. Haby de rfipondre 
aux questions de la tfilfiw'sioa » 
Entourt des dlrigeants cTAutre¬ 
ment, le ministre donne une Inter¬ 
view & TFl r une autre & FR3, 
une troisidma h France-inter, pula 
A Radio-Monte-Carlo. Entouri des 
mSmes dlrigeants, li recommence 
pour TF1 dont la cam6ra s'esl 
bloqude au moment (Tune 
> petite phrase ». Ltiger flotte- 
ment dans la sails; « Tu ns 
trouves pas qu'II ebarrie ? On a 
des choses A dire, nous. » 

Retour en sdance. Le presi¬ 
dent: « Nous avoirs pris beau- 
coup de retard. Cest pourquo! 
je vous propose de-passer tout 
de suite au discours de cldtura. 
Je tiens k vous dire, monsieur le 
ministre, combien nous sommes 
heureux que vous ayez accepts 
d'ficouter cas lycfiens et de dia¬ 
loguer avec-eux. ■■ M. Haby: 

• J’ai note avec beaucoup d'In- 
tfirfit les suggestions qui ont fitfi 
fimises, fe retiens efitte tdfie du 
dialogue!.' • '• 

Le tit esf rompu. L'entourage 
du ministre s'impatfente.. n doit 
regagner UmAvUle — la circons- 
crlption oO II mine campagne — 
dans fa soir6e, nan sens avoir 
promts eux autres rapporteurs de 
les recevoir la semaine prochaine 
au mlnisthre (la ptupart habitant 
la province). S’ll rfy a pas de 
home A Atre Jeune et glscardlen, 

11 y avait, mercredi, quelque 
m&rite A crolre qu'II est facile de 
pratiquer la politique * autre¬ 
ment ». 

BERTRAND LE GENDRE. 


• Le deuxidme gala des grandes 
icoles aura lieu les 16 et 17 ffi- 
vrler. a 20 h. 30, 4 l’hippodrome 
de la parte de Pantin, a Paris. Les 
fiteves de quinze grandes ficoles 
se sont assoclfis pour rfialiser a un 
spectacle inidit de cirque et de 
music-hall ». Deux Innovations 
cette annfie : la participation des 
filfives de lUcole nationale d’ad- 
mlnistration (ENA) et une course 
— avec tterefi — disputfie « sur les 
fines du jardin du Luxembourg ». 

• Prlx de places : dtudiants. 30 F ; 
autres, 50 F, B 0 P et UO F. Rensel- 
goemenbe : 103 . roe de la Falaan- 
derle, 75116 Ports, Mil. 504 - 97 - 07 , de 
10 h. A IB h. 

• « Le travail des enfants au 
dtx-neuridme si&cle » est le 
titeme d’une exposition actuelle- 


ment pr&entfie par les Archives 
nationals. C’est figalement celui 
du vtogt-huitteme con cours de 
« L’hlstorien de demaJn a, propose 
aux cteves des enseignements 
secondalie et technique figfie de 
quatorze & dir-neuf ans. A partir 
de la documentation mlse a leur 
dlsposatian par les Archives n&- 
tionales et dfipartementales, Jes 
concurrents devront mon.tr er com¬ 
ment a fivolufi, dana chaque rfi- 
gion, la condition des enfants des 
classes populaires. Le cone ours 
sera cl os le 24 avrO. et dote de 
nombreux prix: voyages k. I stran¬ 
ger. vases de SCvres, llvres, etc. 

★ Muato de l'HfcsLoire de Francs,' 
60. rue des Franca-Bourgeois, 75003 
Paris. Reoseignemeiite : 277-11-30, 
posts 22.10, Mme Cbauleur. 
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SPORTS 


OMNISPORTS 


JLfS ASSISES NATION ALES DE M, DIJOUD 


Comma un coureur da fond aber- 
darn le dernier tour. M. Paul Dl|oud, 
secretaire d"Bat & la leuneaae et 
aux sports, mulUplia lea initiatives. 
La demldre on data Slant la reunion 
d'osalaas national as du sport, jin 
bten grand mot peut-dtre. pour un 
ddbat quf mobfNsa quafque deux 
cents reprdsentanta des milieux spor- 
tffs, Jeudl 9 fdvrler. k Paris. 

Oe doldancas. il n’y out quo cedes 
des reprteentants syndicsux das pro- 
fesSBUrg d'educaUon physique 
fSNEP) quf, 6 la ur habitude, qult- 
tdrent la aalle aprfes avoir d6nonc6 
ca qu’ifa pensa/ent Stra une opera¬ 
tion 6!ectorale. 11s furent relay6s 
dans la contestation par (e president 
de >8 F.S-G.T. (Federation sportive 
et gymnlque du' travail) qui n’en 
raeta pas mo Ins a sa place malgr6 
J'Irritation que son intervention pro- 
voqua auprte du secretaire d'Etat, 
d’abord, et d’une bonne partie de 
I'assembl^e, ensuite, peu soudeuse 
de voir les dtoats sa polltlser. 

Pufsque Ton 6talt entra sot. las 
ravencfl cations corpora tlstes fleu- 
rirent, surtout quand H fut question 
de sport de nraBse, la plupart des 
[ntexvenants s'lmaginant que I sura 
soocfe locaux avafant valour d'exam¬ 
ple. II n’en Wait rien, et Ton e’enllsa 
dans des recriminations de boutique 


dont n'avalam que fairs cog assises 
national ea. 


Pourtant, (e mouvamont eportff avail 
montrt sa capaoKfi & prendre du 
champ grftce au rapport eur 
sport do haul niveau prdsentf par 
M. Georges Boudiy, president de 
(a - Federation franpalse da volleys 
bait L'idde de conslddrer J’atbJ&ts 
de haul niveau comma un eltoyen 
d'exception ayant droit & un statut 
partlculler, & I’example d'autres ca¬ 
tegories de la population conduiai! 
la rapporteur k des dgvslopponents 
heuraux. Rendra I’actlvttd du cham¬ 
pion compatible aveo las exigences 
de la trie renvole 4 un ensemble de 
prolets que M. Boudry sut ddtalller 
evec rigueur, fnvoquant mains la 
dSfiniUon d'un statut qua la mlse en 
place' de ce qu'll appalls ti 
r moyene do soelite » . 

Ignorant s’il aura le tamps de met- 
tre ces moyens en place — ■ ne 
sachant pas sf /a ravJandra) parml 
vous -. conflrma-t-ll, — M. DIJoud 
se teflcfta d'avofr ddfb fnstaurt une 
politique de cogestlon. L’appul. que 
lul apportalt la message du premier 
mlnfstra adressd aux congraeslstsa 
ne pouvalt que le conforter dans 
ce eantimenL 


FRANCOIS SIMON. 


M. Chirac: des champions out des veaux non 


Ajxrts MM. Georges Marohals (P.CL), et Jean-Pierre Sois- 
son IPJU, M. Jacques Chirac, malre de Paris, president da 
SPA, a prdsentd le p rogramme sportif de son parti, snr Hnvi- 
tatkm de rUnfam syndicale des joumalistes sportifs da France. 
Le point de-vae de M. Chirac snr Fensemble des probl&mes 
concernant le sport tout d’antant pins intdressant A connattre 
gn’fl a permis d’6tablir me comparaison entre ce que sont ses 
projets et ce qu’a ete son action Ioxsqae. premier ministre, il avalt 
la responsabffitd des affaires. 


M, Chirac, peu g&nd par ces 
rappels, a surtout Bated roocasion 
de prfdser, ft. propos de la part 
inscffisaxrte du budget rfaerrt 
aux sports, qne son depart de 
non avalt en partie pro- 
: par rimpasslMlitfc dans la- 
a sretait tnmvfe d'obtenir 


cradle 

davan 


Poor fe president du RPJt, la 
part sportive devrait fitie de.l % 
du budget de VEtal dans un pre¬ 
mier temps: 2 % pourrait 6 txe 
un objectif a atteindre ultferleu- 
iement. Twaia & ne pas ddpasser. 
S’il a rdpdtd qu’ll etait et reste 
favorable a la recherche de res- 
sotrroes extza-budgdtaizes — esti- 
m6es & 150 millions — par un 
prfldvement ear les recettes du 
PALU. et du Loto, M. 'Chirac a 
xefosd tout net la crdatlon de 
conconrs de pronostics. 


Partisan du maintlen de l’fidu- 
cation physique au secretariat 
d'Etat k la jeunesse et aux sports, 
et done centre son rattachemoit 
au mlalstize de rfidneation, eu 
6gard a l*importanoe des rdper- 
cussiocs du ^Jort & Pficole snr 
l’ensemble du mouvement sportif, 
M. Chirac consldfere qu’ll n'existe 
aucune opposition entre Ie snort 
d’dttbe et le sport de masse. Pour 
ce qnl concerns le sport d'fellte, le 
president du BPS. a manlfeste 
une vlve hostility centre la fabri¬ 
cation syst&natique des cham¬ 
pions telle qu’elle a lieu, selon 
lul, en Rfipubllque d&nocratique 
allemande. ■ (Test, a-t-il dit, un 
ilsoage de beaux, une violation 
de la jtersonnaUte hvmaine. a 

la virulence de M. Jacques 
Chirac sur oe point a beaucoup 


SBX — Le slalom giant de 
Kandahar a ttt gagni pas ta 
Suiseesae Lise-Marie Morerod, 
qui devance, dans I'ordre. I'Atl- 
frUMenne Anne-Marie Moser et 
lea Francoises Fabierme Serrat 
et Petrine Psion. 


surpris, ; comprls «»ni; donte son 
d 61 e^u 6 aux sports au BPA, 
M. Pierre Maxeaud, anden secre¬ 
taire d'Etat A la jeunesse et aux 
sports, qui avait, en son temps, 
reconnu qua la France devait 
s’inspirer des mdthodes en vlgueur 
en RJ3JL 

M. Chirac n’a natureEsnent 
pas change d’avis pour la pro- 
Coupe du zoonde de foot- 
balL crest pour le RPJt. une 
question de bons sens que d’aller 
en Argentine. Le boyoottage ne 
pdnaliseralt que le people ar- 
gentln. 

Le president du ELPR. a en¬ 
suite tr&ltd das probl&aes qizi sont 
plus particullferernent du ressart 
du malre de Paris. A propos dn 
football prafessionnel dans la 
capitals, des precisions ont 6t6 
appartfees sur les negodations 
qu’ll a men fees avee • le Paria- 
Saist-Germain. le Parls-Pootball- 
Club et le Racing-Club de Franc* 
«Les trots parties, a revae 
M. Chirac, aoaient accepts le 
principe de la fusion, e£ en contre- 
parUe je les aoatt asxuries que la 
ViHe ne l&tnerait pas sur les 
moyens, d condition gtffl ivy ait 
ou’une seule grande eqtdpe a 
Paris. Je les ai prSvenaes que fe 
ne continuerai pas d payer n*im- 
porte qui pour fairs reimports 
quoi. nimporte comment. 

A la question de savolr si 
Puis pourrait un jour or ganis e r 
les Jeux olympiques, M. Chirac 
a rtpondu quTS s’agtesait (Time 
d6clslon que devnuent prendre 
conjointement I’Btat et 2a VHle, 
en fonetton du codt d*une telle 
manifestatimL Cette eventuality 
est exclue pour le moment. M a t s, 
a prtdsfe ML Chirac, la situatkm 
pent fevoluer. Le malre de Pans 
a egfin annoned qu’rm palais des 
sports serait cocs&rult et Soau- 
gox€ pendant son mandat, et, 
qu*au point od en sont les etudes, 
le site de La Vfflette avalt sa 
preference. 

FRANCOIS JANIN. 
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JUSTICE 


APRES LA LIBERATION DE M. NOEL. DA1X 


Les grandes verites sont muettes 


Lyon. c M. Dots a fait 
pmtoe d’un courage exemplaire, 
drum sang-froid, et dim esprit de 
resistance remarquablss. Ce petit 
juge, comme on Fa appeli. est 
un magistral plain de grandeur, s 
Dans un bureau du palais de 
justice, jeudl 9 torter, Ie pro¬ 
cured de la RepubUque, M. Bruno 
Estraagln. lit une declaration 
eertte. L’hommage est vibrant : 
c Nous sommea tom profondi - 
ment heureux et notre foie sTac- 
compagne de fiend. » - 
Le * petit juge a Dels, lui, a 
ete artmia depute le matin 
une Clinique de la region. Re- 
traite n6cessaire : M. Nogl Data 
doit retrouver son Squill bre, 
re prendre des forces, s’allmenter 
et recevolr des solns, notam- 
znent aux mains et aux polgnets 
blesses par les menottes, apris 
1'fepreuve suble. Re traite seertte : 
il lul Eaufc gviter l’6preuve sup- 
pl&nentaire dim a i&tezrogs- 
toire » Joumaitetique. Re traite 
sans dunce pr€ete6e : « Bien s&r, 
vous verrez M. Datx si les mdde- 
cins le permetent, dira IL Thi- 
ney, premier juge d’lnstruction. 
Il if est daSOevrs pas en man 
pouootr de vous en empicher. 
Mats M. Date eat un tdmobi et 
un tdmein overtt Ce West pas 
t tm magistral qui a exerct ses 
fonettons pendant dix-neut ana 
que Von va apprendre QWU doit 
la primeur de ses declarations 
au juge tHnstructUm. » 

D’instruction, de Juge d’Ins¬ 
truction et, surtout, de secret de 
l’instzuctlon, 11 a beaucoup 
question pendant cette antl- 
oanfirence de presse. < Nous 
vous avons toujours dit la ve- 
rttd >, dlra M. Batrangln. pour 
falre face aux remous divers qui 
agltaient son auditolre. On peat 
1‘admettre, en effet, k condition 
d’admettre ausei qne les grandes 
v6rttfis sont muettes. 


De notre envoye special 


txouvg tm lntCitt 
nee Inattcndne, 
6 des magistrate 


a Onateroent 

certain, une 
au silence 
lyonnata. Un pip cur eur de la 
R6pubilqae peut d’abord. avec la 
bonhomie soorlante dim magls- 
trat qui oonnalt son devoir, re- 
pondre gull ne rtpondra pas. n 
peut le Catoe ensuite avec agace- 
ment pane que in questions font 
par tn» r6f«r«oceLdesprtcistons 
apporaes le wia.tiw meme dang 
une autre conference de presse 
Je prCtet de police, M. n>**l r 
irangin flnira par lan ggr : 
e M. Chaxx eat Kbre de dire ce 
qu‘U vent, a Avec une vivacity 
ce rtain* On a era comp ran dre & 
ce moment-l& que, si le palate 
porlait peu, 2a prefecture, eHe, 
partalt trap. 

Un procureur de la R6puhllque 
peut enflri ne pas rtpondre. mute 


M. Chaix esi libre 


Pendant une bonne beure. le 
procureur de la R6pubUqoe, en- 
tourd de MM. Thibet et Marti- 
neau, suhstitut chaigi au par¬ 
quet de Lyon des afraires cnml- 
nelles, et de M. Cam bet, dlreo- 
teur du S^RP-T. de Lyon, s'est 
retranchfe de manlire syst6ma- 
tiqae derrlgre ce secret de Tins- 
traction, y coxnpris pour les ques- 
tions les phis ajitvOm-s, les 
demaedes de renselgnemezite les 
moins ausc^itQiles de noire k la 
bonne maxche de I’enquSte. 

U ne s’agit pas Id d’exhaler un 
.conque d6plt journaUstique 
vant cette totals retention 
dlnfonaations. Au contraire. A' 
les votr mauler comme un bou- 
clier bien plus que comme un prln- 
dpe ce secret de llnstruction, on 


UN MKMfDWM... 


Tout d Paris qifd Lyon 
ctrcule avec pemstance la 
rumeur selon lagueOe un 
membra du barreau lyonnais 
aurait food un rile ddcisif 
dans la liberation de M. Data. 
Ce rile c rintermidiaire aurait 
6 t& fartUtA par le fait que les 
raxjisseurs connaissaient bien 
cet avocat, s’Os n’ont del d 
6 tc ses clients. L'avocat au¬ 
rait fait voloir aux malfai- 
teun que Vipoque etait p ar- 
ticuli&rement mal choisie pour 
un nouvel enlevement aprks 
celui du baron Empatn, cTatt- 
tant que VenJkvement visait 
un magistrat 

D&s 17 hearts, & Lyon, le 
bruit oottratt dans la vOle 
que le magistrat itatt libiri. 
ce qui itatt oral Mate U 
n’itait pas libiri effectlne- 
ment pidsqifU ne devait Ore 
retrouoi ■ que halt heures 
apr&s, attache d un arbre. 


sohx par fecrlt. Y a-t-il eu contact 
entre les ravlsseuis et les auto- 
rites Jndidaires? Post qui I'fl 
sulvle. cette caffaire* Data, avec 
son dfbat curieux et sa fin 
bizarre, susdte quelques interro¬ 
gations. au travers das declara¬ 
tions plus ou moins eUiptlqnes. 
une explication ogfcfelle a 6t£ 
avanede. 

L’enldvement de M. Data fut 
bien. selon les mots de SI Chaix, 
sun enlkvement de magistral et 
de magistrat ddnommd*. rrinwnfo 
par dn homines que lear com- 
portemenfc et leur laogage ne 
m on trent pas e dime haute 
extraction crtmlneUe*. SI est 
ouljn putese encore etmbltr une 
ycbelte de vaiems 4 Lyon, puisque 
M.Chaix a IndiqudquTcfi Wy a 
plus de MKfeu avec un grand M 
dans cette taZZe a. C'est une 
exceUente nonvelle. La veQle, on 
avait d£j& apprte que les 'affaires 
crimineUes importances non r£so- 
lues se eomptaient sur les doigts 
d’une seule main. 

Poor ce qtzl est do but de 
l’eaievement. M. Chaix, de fagon 
expllcfte, M. Etetrangln, dime ma- 
nltre plus gdn&rale, indiqufe 
qua le rapt n'ayant pas pour mo¬ 
bile la vengeance et pas pour 
firtaum une operation dlnttmida- 
ttem de la auudstratur* les mal- 
falteuzs s’ytajSit empards de 
M. Data pour s’en aervir comme 
monnaie d’dchange. U s’agissalt 
en Somme de troquer on juge 
contra un detenu. 


L’aniptear astionale 


avec emharras. Si jamais un si- 
nRllfl6 d’C 


lence peut 6tre qnallfly d’embar- 
rassA c’est bien crtul qui, jeudl 
aprts-midi, sulvit une question 
trite precise : « Y a-t-fl eu des 
app&s des raviaseurs adressis di- 
rectemeni aux magistrate f Dee 
contacts entre les malfatteun et 
le palais ? s' 

A ce moment-id, on a vu les 
trols magistrate, hfisitants, 

.se consultant du regard. Puls, 
aprds un Interminable « Mme », 
M. Estzangln a rtpondu : c Secret 
de VtnBtructtan.* 

Question sans rtponse done, et 
pourtant asses tmportente pour 
mferiter d'fitre refarmsl£e, au be- 


Enfln, demiire mnshitatirm, las 
malfaiteuis out renonefi k repa¬ 
ration. Us ont reculd — et lfbdrt. 
1 ejuge Data' en ae dormant un 
dilai de sauve^ide. Ce r^tonce- 
ment a gas «wpiiw»Hwn«. L"Identi¬ 
fication trts raplde du magistrat, 
le lundl 6 tbrrter, quelques heures 
4 peine aprts remfevraaent, alors 
que les ravlsseuis poavalent espd- 
rer btoiflcler dim dfelal jusqu’an 
tenrtemftin matin, et surtout la 
menace essrete sur eux epar un 
important disposiUf policisr, par 
la mise en place iFim s ttat-major 
de. arise », Vamplaur naUonale 
prise par faff airs; la determina¬ 
tion des axetoritis, la parfatte 
coordination inter-services ». 

Bref, tans ces 61&nent& conju- 
gate, anratent conduit lea ravte- 

Se OXa 4 une unratlnAlnn ; 

sEblllty de matter txrate: 


En somme. les apprentis 
sordera de I’ezddvement auralaat 
6t4 imprestiormte par les conse¬ 
quences da leur ante. 

La these n’est pas 4 rejeter. 
EUe n’est pas non plus 4 adopter 
Ri»ia interrogations, impress! on- 
nables en etfet. ces mufalteurs 
I’fetaient tout de mfirne asses pen 

a priori. Frtp&xer nn enlevement, 
enlever un magistrat, SO pleine 
rue, 4 7 heures du soir, 4 Lyon, 
avec une voitnre vol6e une se- 
naaine a vant. Dans la vine 
mfeme, changer de vdhicule 
un parking et Jeter -cette vulture 
dans la SaAne, 4 19 11 30. Falre 
savolr au juge Date, le lendemaln 
znardL aprts l’ldentiflcation, e on 
va fechimger centre un ditenu 
et, si ga ne marche pas. on te 
file une balls dans la ttte >. Lui 
iton nw des coons de nainK dans 
l'estomacpour rempfich^de par- 
ler. Le lateser cinquante heures 
les iiiww ie dos. xnenot- 

tes aux polgnets; le plus souvent 
aveuglt Le prtver pendant cette 
pfiriode de tonte nourriture et 
surtout de tonte hdteson au ris¬ 
que dim accident toujours possi¬ 
ble. La transporter an v oltur e le 
mereredi matin, majgrt le dtepo- 
sitif polider. jusqu’an pare de la 
Clinique desaffectfc. L*y attacher 
4 on arbre, le meaaacgc encore et 
le lataser dans le froW, aveuglfe, 
MUltounA' setae heures a vant de 
prtvenlr la police, etc. 

Ces quelques elements commu- 
nitnifis officleDement ne semhlent 
pas indlquer que les ravte&euzs se 
solent affolfe. Ont-Hs vraiment 
6te izupres&ionnys par l'ampleur 
de la x£action das. auterttes et 
celle du dispoatif polider mis en 
place? Toutes chases asses prt- 
vlslbles pour .qui ae lance dans le 
rapt dim magistrat- Ou bien ont- 
ils pris conscience, aprts avoir 
6taou des contacts, que dans le 
rapport de forces, Qs xfuraient 
pas la demier mot ? On pent Ima- 
glaar que cette prise de conscience 
se soft produite mardi dernier, au 
point de transformer les -menaces 
du matin en cette phrase amblguB 
de faprts-mldi : « Il y a quelque 
chose qui ne marche pas. Si ga 
se cohftrme, on te retdOiera. » 

Si, Miwnf la rumeur fyonnaise 
Ie dit, les poUeljers tier nan t une 
piste s&ieose, pent-Sbee appren- 
dra-t-on pourquod et comment on 
eni&ve un ma^strat pour deman- 
der quelque chose et pourquoi on 
ne le dexnande mfime paa. 


PIERRE GEORGES. 


fails et iugements 


Manifestation a Dragutgnan 
en faveur 
de Mile Goemann. 


A I’appel On comlte de sontlai 
groopant les orgaoHattong sysdiesles 
C.F.D.T, C.G.T, TON. Syndic** 
de 1* maglstratare, Syndlemt des 
avacate de France, les parti* politi¬ 
que* — P.S* P.C.F., P.S.U. et 
le Fnmt antopitfonnilra oeeftan, — 
one. Important* manifestation a en 
lien Jendi soir dan* les rues de Dra- 
gnlgnan en tsveur de la itentegra- 
ee HQe KOnlqne GB&mnn, 
rice-pr£sldente da Syndic** de 1* 
maglstratare, nupendne le 22 no- 
ranbre dernier de ee* fonettons de 
snbstitat du procureur de la Upu- 
bUuue- ■ ' 

C’est anx oris de e Gufanaxm, rtlu- 
tfgratlon la,■ SespectdesUbertCe la, 
< Respect des droits syndlcanx I a 
que trols cents msalfestaata dtn- 
Urent, portent I’efflgle de U. Alain 
Pg yr e Otte , garde des cceanx, qui 
devait «re brfttee aprts la disloca¬ 
tion du cortege. 

UOe Gufcnann comparalt ce ven- 
dredl 10 fSnJer devant la commis¬ 
sions de (UedpUno du pamuet, 4 
Paris. — (Correep.) 


Roman Palanski 
s’axpKqne 
par nntermaAaira 
da aan amat. 


Estfmant que son client, 
M. Roman Polanski, est vlctixne 
dlnformationa fantaislstes, 
notamment sur le man taut de la 
peine qu’ll encourt aux Rtats-TTula 
pour avoir eu des relations 
sexuelles avec une mineure, son 
avocat frthqals. M* Georges Klej- 
man, a rendu pubUque one decla¬ 
ration ul 11 lndiqoe : < Roman 
Polanski a subi, aux Etats-Unis, 
prialablement d touts condamno- 
tion, dee ipreuves tvobservation 
r&Uisfee dan s des conditions extrS- 
mement rigottreuses et pinibles, 
mats dont lee risuttats, qui Ud 
etaient enticement faoorablea, 
recommandolent qttU ne Ztti sott 
infligS aucune peine de detention. 


On appel an faveur 
do la mare ba interfile 
confre Arena. 


Aprts I'Interdiction, par le prt- 
fet de police de Marseille, ML Ca¬ 
mille Michel, de la marche natio¬ 
nal de protestation du samed l 
IX ffevrier, centre Ie cen tre 
d’Aienc, un appel en faveur de 
oette marche a 6t6 slgnfe, jeudl 
9 IkTike, par phislenrs person- 
aalites parml lesquNles MM. Lau¬ 
rent Scbwarta; Michel Foucault 
Jean-Marie vtaoent, Francois 
Chateiet. Pierre Halbwachs, alnsi 
que par le Mouiiement (Taction 
n«n violent 

Les signata Ires de cat appej 


» Au terme de ces Cpreuoes, et 
comme on lui en avait daunt Vas- 
surance. A pouvatt done esp&rer 
gu’xin sort kquitable hti serai* 
rtseroA A la lumiire des aban¬ 
donees dAclnratkms publiquee de 
son juge, Roman Polanski a. pu 
entir e qui7 n‘m semit rien. Epmsi 
par une annte d *incertitude sur 
son sort et ddgu par ^abandon des 
promesses judiciairss formtHee 
faites 4 son avocat et & hd-mSme, 
Roman Polansht West ■ refuse a 
tire plus longtemps Venfeu dim 
procks qui n’est plus vkritablement 
le sxen et il a dieid& de rejoindre 
son pays d'adoptUm: la France. 


* (~) Quel que salt le jugement 
que Von puisse porter sur le com - 
portement riel qui a FU le sien 
dans Vafafire qui h d oaat d’etre 
poursuivi, dit encore M* SleJmau, 
rien ne fiutifie, sinon prkoisement 


tm manque total dHnformations, 
ir tettstendant ' 


expliquent quite < n'acceptent pas 
que le gouvememenl piasse 


que ie gouvememeru puisse arbi- 
tmirement limiter le droit le pJus 
Hementatre de matttf ester contre 
sa politique comme U Va fait d 
deux reprises le 26 man et le 
4 fuin 1977 en tnterdisant les 
marches de protestation contre 
la prison dMgale t?Arena ». Les 
auteurs expuquent aussl cet 
appel pane que c les oiteintss aux 
libertis frappant aujourtFhui les 
travaaOeun immiyris s’tosortoent 
dans une offensive d’ensembls vi- 
sant d ridutre massbement les 
Ubertis de tons a. 


les riots iendant & fatre de Roman 
Polanski une sorfe de monstre sur 
lequel chacun seratt en droit de 
/oire les commentatres les pIns 
gravdeux. Cepsndant, apris sritre 
entretenu avec s s canseOs am&- 
ricatns et frangais, Roman Polan¬ 
ski a returned d la txmf&rence de 
presse qtfil souhaitalt organiser 
dans m but de clarification. U 
espdre que sa riseroe sera com¬ 
prise comme ePe doit Vitro (-J- » 


• Aux Stats-uma, environ 
sotaante-daq petsonnea sent 
mortes vie times dlrectement ou 
lndlrectement de la tempftte de 
nelge qui a paralyse lundl 6 et 
mardi 7 rtvrfer la cOte norf-cst 
des Etate-Unla. — (AJFXJ 


Ancien directeur general de la police judiciaire 


M. Max Fernet agit a < litre prive > 
aupres de la famille Empain 


. x/xxLslcn bant tan'ctionnalre de 1* 
police, k la zetoite Copula trols ana, 
gal serfe drtnt ennM lii r * . untro 1* 
funlllQ Ob baton. Edoaaid-Jesn 
Empalo, snlert & y * dta-neaf Jons, 
et les rmTlmenr*, est M. Max Fernet, 
Iti de sotaente-luiit ms. ML Temet, 
mdsn chef de 1* brigade nanUti 
OMSy. an den chef de ]* brigade 
e rinri n eTl e (1352), anden directeur 
de 2* police jodtoUto* k Tm prefect ur e 


1R0B HUVAIUHRS IHMfGRCS 
PfiNSH? 

im UN feOMtNT 

sur un mim mm 


TtoSb travailloare. hnmlgrts — 
MM Carlos dos Santos Ferreira, 
vlngt-hnlt ans, Jfisus xamafil, dn- 
qttante et tm ans, et Joaqutm 
Martins, vlngt-aept ans, tons trols 
Portugal — ont tu6s jeudl 
9 ffevrier, dans un fiboulement 
anrvenu sur un cha&tier, 4 la 
haizteor du ntzeodro 38 de 1'avenue 
de la Mbtte-Plcquet, 4 Paris (15D. 

une dizaine d'ouvriers, travaU- 
lant pour le oompfce de la Sod6t6 
OTbaine de travaux, une entre- 
perisa da Vlxy-Ch&UUan CEssanne), 
sous-trattante pour Rs P.T.T., 
fetalent occupfes 4 poser des ca¬ 
bles tttephonlqpes dans one 
fcranchfe prolonae de six metres, 
iue de bfeten pesant 
de 6 tonnes s'est eftoo- 
vers 15-h. 30. Selon les ou- 
vriers du chan tier, u avait 6 t& 
k impossible » d’enlever -oe bloc 
de baton, qui dtait reste 
comme une passerelle au 
de la tranchee, sur un sol trts 
friable, surtout constitud de sa¬ 
ble. Malgrt un itaiement «par- 
ticaU&rement BzzrvaiU6 *, les muxs 
de la tranch£e out c6d&. Les trols 
victlmas ont pdrf enseveUes sous 
la masse dea gravate et lea corps 
n’ont pu toe ddgaaSs quo .six 
heures plus taxd par les sapeurs- 
pomplers. 

Au SQcrt&arlat <TEtat aux P.T.T. 
on estime qoe Taccldeut est du 
ressort de Fentreprlse sous-tral- 
tante. A IDrbalne de travaux, la 
direction, qoe nous avons interro- 
gfee, s’est erfnsfee 4 tonte declara¬ 
tion. 

riftwfl les mfltenx syndicates des 
P.T.T. on fait observer qoe eel 
le problfeme de la .^curfte sur Tes 
accident pose une loss de plus 
chantlera craxflfes 4 des soos-tr^- 
tanta Environ 80 % des paces de 
o&btefi bSfiphoniques dans la rt- 
lon partalenne sont actoeUement 
' oea 


de police (1356), pals dlrtetear g&rt- 
ni de la police jadletolee i Im direc¬ 
tion gfertrale de la police natlonale 
(1376-1371), agft « 4 tftra prirt s, 
buUqao-t-oa on minlsttre do llntfe-. 
rlsnr, oa encore comme e eonselUer 
tecbnlqae *. I/taterafidioire propre- 
ment dtt serait an avocat parlrien. 

Four antaot, les negotiations, 
rtriensement entomtes, n'aoraleut 
pa* encore atoxmchi mr on com- 
promls. Le montant de la rao$on 
tcclgfie par les rayissenre ae unit 
ihm pas d£Onltivenumt ri** L’ea- 
toorege dn boron BdwuS-Zua 
Rmpiln aozalt demantU ga’elle ne 
dEpuae pas M aUUIons de franca. 
De lenr cdtA les rarissenzs ezlge- 
ralent pins de 50 mO Unn* de francs. 

Ad zofnisbira de Plntirtenr, on se 
canton te de rtaXfinner qne le dlspo- 
sltU de eontrdle mis ea place k Paris 
et cm banUeae icaters malnteno. 

Kalin le grovpe Empaln-Scbnelder 
a pnblte, jendi 9 terrier en coojs 
d’aprte-mldl, le cmnmunlqnb sol- 
vane : (te groups BUtpaiir-Sebnel- 
der a pris connalssaace dim article 
4 sensation para dans on Journal 
de grande d tt tnsl o n date da 10 t&> 
vriex 1978 et eoneeraant le. rapt 
dTtrtoaard-geaa Bmpaln ( 1 ). 

a Cet article comports des smart 
grossrtres de forts et de chiJTres 
coneemant la sitoatioa flnancl&re du 
graope et cells de la famine Bmpalru 
n entretieat tone eonfation grave en 
falsant rsmalgame entre Vane et 
I’aatxe, D manlfegte one mfieonnals- 
sance totals de la rfalltt des lots 
et des rtglements qnl rtglssent le 
droit des soelfitfe. Le oaraetere Irres- 
pourable-de tel le* Informations 
aggrave les pfaUs eneonrns par 
1 ’otage.s 


(1) N.D.L.B.. — 

Fronce-Sotr. 


n tfaglt de 


lies (groupe de 
presse le Progria-le Dauphtni 
Uteri) a toterjete appel du juge¬ 
ment pranonrt par le tribunal 
d'lnatance de Lyon (2a Monde 
du 8 tevrler), qui eandamnalt 
Tageuce 4 verser S3 000 F 4 
M. Raymond Hoot, jonmaliste 
plgiste, pour < licenciement sans 
cause rie&e ni sArieuse »- en 
consequence, Teartcutton de la 
condaxunation est suspendue. 


LE MONDE 

metchoquojoia6lacfepos«on 
de sestedeun des rutriques 
cfAnnonceslnvnobn4iB& . 

- Vous y trouverez peti-dlre 

LAMAISON 

quo vous rechort^iez. 


( 
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LAHOLLANDE 
A LA SAMAR HA IN 5 




Des9 d :fpi^ e ^ 

coOpteS' bu ibes..- X*' 

les b& eSf 0 rfe primed' A 

, l“c^' es6feC0 'T J 


Delft*- 

g B/bU Y , Qouda ft 

iesP^% d s %e^U^ 

^ips et cui % t plus ^ 3!re - 
LeS JnUs^ t, ° nn >^\ 


Les 3 grands nomsdela 
literie exposent leur 

gammecompletechez: 


GAPELOU 


DtSTlaBUTHJR 

IffBAISM 6UnBTE TH£S BANDS 


EXPOSm ON ET MAGASfN DEVgfTE 
37. AVBfUE DE LA RS>UBUOUE 
PARIS *r ■ TBL 3574635 
Metro: Parmanfler 


SC* 


L apu/s ***■ 

d lsZow d * pipeS l 

jgsineufi ^jtaJjac. A" 

et</es. fontais» e <- . /j' 

d lo& parfumer, ll^ 

desSab £biensOr, 


r’££0 t% 

1 -SSst-p., 


Bros 




. 


k 




magasin 2 
5'etage fS 


"jusqu’au 
4 mars 


LE BEAUJOLAIS DETRONE 

Urc gmi-e nad-ocra pour !e 
bs^offiis (s2l.‘ qjelQues. 
be.'es. excretions- a*. dss pnv 
sc s envoisr.‘ Le corsorrrnc- 
;e‘-r rco ?' i< *i nison..Vais 
Ga;;.: ot f.'HItu .or>i oxs ic.c 
i‘s vqus :ndiq».-er.t 25'vios boris 
et ci>:rs. cri>;s 2 prencre 

Is 'ei-3y-3 ciu tt:2>.:jcl2i£ LC* 
Nouveau Guide Gault-Millau 


PONT-NEUF 


cc fevrier cars tous ics ►■•os- 

C -2S. 


ACHETEZ 



LAHAUSSE 


Achefez votre Citroen neuve immediatement 
Aujourd’hui et demain, adressez-vous a votre Concessiohnaire Citroen: 


C. P. G. A. — 25, rue de Constantinople. 75008 PARIS 
tiPUBUQUE. - 62, av. de (a RepuHique. 75011 PARIS 
NATION. - 42, Cours de Vincennes. 75012 PARIS 
GOBELINS. - 23. bouievardd Arago. 75013 PARIS 
PIQUET. - 133. avenue d'ttalle- 75013 PARIS 
PARIS-MAINE. - 165, rue de VaugiraM. 75015 PARIS 
AUTEUI L. - 54, avenue de Versailles. 75016 PARIS 

VI CTO II -HUGO. — 64, avenue VIctor-Hugo. 75016 PARIS 
BANVKJLE. - 55, rue Pierre-Demours. 75017 PARIS 

D. EJL - 13 317, rue A.-Carrel. 75019 PARIS 
ALEXANDRE. - 68, rue des Pyr6n6es. 75020 PARIS 
ALFORT. - 21, rue E.-Renaylt. 94700 MA1SONS-ALFORT 
ANTONY. - 129 bis. av. Aristide-Briand. 92160 ANTONY 
AUBERVILUERS. — 45, boulevard Anatde-France. 93300 

AUBERV1LUERS 

ARCUBL. - 117, avenue Anstide-Briand. 94110 ARCUOL 
AULNAY-SOUS-BOIS. - Route de Mttry. 93600 AULNAY- 
SOUS-BOIS 

BLANC-IIESWL. - 207. av. P.-V.-Couturter. 83150 BLANC- 
MESNIL 


BQIS-COLO M B ES . 249, avenue d'Argenteuil. 92270 
BOIS-COLOMBES 


BONDY. - 137/141, av. Genftral-Galltenl. 93140 BONDY 
BOULOGNE. — 84, boulevard de la RApublique. 92100 
BOULOGNE 


CLAHART. — 321, av. GAneral-de-Gaulle. 92140 CLAMART 
LA COURNEUVE. - 2, rue Renoir. 93120 LA COURNEUVE 
LES ULAS. - 197, rue de Paris. 93280 LES LILAS 
MOMTROUGE. - 99, av. de Verdler. 92120 MONTROUGE 
IffiUlLLY. - 124, avenue du Route. 92200 NEUILLY 
NEU1U.Y-PLA1SANCE. - 130, av. MarftchaFFoch. 93360 
NEUILLY-PLAISANCE 

PA WT1H. - 75, avenue du GftnftraRjedere. 93500 PANTIN 
IE PERREU3C *- 131. avenue Pieoe-Brossotette. 94170 
LEPERREUX 

SCEAUX. - 2, rue de Fontenay. 92330 SCEAUX ' 
VANVES. - 21. rue Sdf&ino. 92170 VANVES 
VIUEJUIF. - 89, bd de Stalingrad. 94800 V1LLEJUIF 
VINCENNES. - 120, avenue de Paris. 94300 VINCENNES 


ModAtes 78:garuntie un an. 



JUSTICE 


Libres opinions 


L’HABITUDE 


par GILBERT ESTEVE (*) 


L e president de la RApublique et ie gouvemement sent prA- 
occupAs par la montAe de ia criminality, do la violence' et do 
terrorism a. Au point quit ne sa passe guftre-de owtiaine ■ 
sans que sa/ent prises des initiatives spectaculalres ou anodlnee 
2 fin de « mieux assurer la s&curit& des Franfais *, ' 


Spectaculaire et sans pn&c&darrt a le disposttif policior mis 
en place dans la region parlslerme par T« teal-major da crises 
consiitu£ d6s aprfts reniSvement du baron Empain. 


Spectaculaire a et§ Pap pel solennei lance par M. Alain Peyrafitta, 
en tant que responsable par interim du gouvemement, en rabsaiice 
du premier mlnistre, M. Raymond Barra, - pour quo la popvJaBoh 
soft vigilante et concoure de toutes ses farces 6 panestation des. 
coupzbles ». 


Spectaculaire encore, I'envoi dans le d6partement de - Seine- 
et-Mame de centaines de pollclers et da C.R&. qul. officIeHemew; 
charges de retrouver un dangereux crimfnel, ont 616 en- fait— 
transform6s en V.R.P. du ministre de I'lntfirieur. 


Spec^culaire enfin, la decision du prNet du Baa-Rhln de Jaire. 
de Strasbourg one ville en 6tat de sl&ge et qui, pour empCctar 
la iemie d'une reunion politique, invite ses pr6pos6s 6 ee livrer, en. 
situation de police administrative, & des operations dont le ton dement' 
I4ga! est sujet k caution, pour ne pas dire inexistant . . 


SpBctaciriaires done, mats contestfies, cos Initiatives .s’a|outent 
a une impressionnante accumulation de falts anodlns, quotidians,. 
routiniers, qui, trap souvent. s'opposent au droit, le prdeddent avant 
de ie devenir. Les examples de tets dfitoumements de pouvolr. aont ’ 
6i nombreux que le oommun des mortals n’y pnBte plus attention.. 
(Test ainsl qu'il s'est habitue S dtra Interpeltd dans fa rue ou dans 
le metro, & presenter une pteee d'ldentitS en toutes clrconstancas, y 
compris cetles ou il nY est obligi par aucun texts, & ouvrir son ■ 
coffre sans reticence b ('occasion d'op6rations de police admi¬ 
nistrative, ygaiemeiit baptfsfies «operations coup de polng*. ■ —.■ 


Absolument iflegafes, les interpellations en police administrative, 
sont malheureusement devenues quotidiemies, I'imp6ratif de eteuritA 
suppidant ('absence de textes idgfelatffs. SI leur multiplication, a 
insenslbiement contritMid b en rrrinimfser la gravity, eHes n'en consti¬ 
tuent pas moins de vAritables arrestations et detentions arbitral res. 
Le comble est que ees operations sent strictement rtgfementtes. 
quand elies se diroulent en situation de police judidalre.- 


Par example, le week-end dernier. 13 800 pofiders et gendarmes 
ont participti, sur 2760 barrages, & de vastes operations de contrOIe' 
dans ortze departements. Le ministre de I'lnlArieur a, cartes, onus 
de prAmser le nombre des offtclere de police ]udlcialre angagda darn 
cos operations, quJ ont permis de contrfller 135000 vdfilcules et 
196 000 persoimes. Mais H va de sol que les dispositions du code 
de procedure penale ont 6tA appHqufies dans touts leur rigueur; 
que. ainsi, Fouverture et la fouille du coffre d‘un certain nombre de 
vNiicules ont toujours AtA effectuAes sous la direction d’un officier 
de police judiciaire, et non de simples agents de police judicialre;. 
que, darts tous les cas, I'automobila Atant .asNmitAe ft un domicile, 
il a Ate dresse un procss-verbal de perquisition {article 66 du code 
de procAdure pAnale). Sans quoi. les poliders auralent ccanmis au 
mieux un abuB d’autoritA (article 184 du code pfinal), au pis un 
attentat ft la liberty, que le code pAnal (article 114) pun it de la 
dAgradation civique. 


La legality de ces contrfiles Atant acquise, II nests .que Fhomme 
de la rue ignore le plus souvent le cadre juridique (de police adnti- 
nistrairve ou judiciaire) dans lequel Hs sort pratiquAs. En fait,. Ia. 
vArification d'identitA menAe en situation de poQca administrative est 
souvent assimRAe ft une mesure de police judiciaire. Admissible 
de la part du eftoyen, ia confusion Fast beaucoup moins quand. 
die est le felt de la police, encore que celle-ci la justifie pour des 
motifs d'efflcacttA. Ble est franchement Inexcusable quand eile ftmane 
accldentenement ou volontalrement de magistrals. FauHl s’Atonner 
de pratiques aidant arbitralres qu’in to I Arables quand ceties-ci aont 
• couvertes- par FautoritA judidalre, gardienne, en prinerpe et en. 
vertu de l’article 68 de la Constitution, des libertAs. indlvtdueUea ? 
Quand les jeunes magistrals en formation ft FECole nationals 
de la magsitrature peuvent lire dans un document dont les auteurs 
sort ft la fds, Fun, directeur des Abides, I'autre, jugs d'fnstruction 
at maitre de confArences, que 1‘errdt rendu en Janvier 1977 par le 
ConseH constltutionnel au sujet du texts de lof «autoriaant la. visits des . 
vbhlcufes * a AtA rftdigft de telle manlftre qu’« // nous condulea ft 
dormer la droit de fouille non seulement aux offiefera de police 
judiciaire mala aux agents de police judidalre (1)*7 En d'autres 
tames, si le ConseH constltutionnel avalt composA un requiem, le 
rAsuftst eflt AtA eirallaire. 


Trop de magistrals Aprouvent la nAcessitA de lAgitimer parn'importB 
quel moyen, au besoln en tortiHart les textes dans tous les sens, dee; 
pratiques aujotmffiuf IlIAgales. En prtnclpa lllAgaies. Mala tenement 
courantes que les tribunaux oublient de les eanctionner quand un 
plaldeur excentrique a Faudace de les soumeltre ft leur appreciation. 


De jeunes magistrals e’Ameuvent-ils de la mititjpHeation des 
detentions arbitralres (interpellations, verifications, contrfiles tTWen- 
UtA) qu'on oublle de diffuser leurs analyses au ee!n du corps 
judiciaire (2). Elies sort trop en contradiction avac les travaux 
de leurs maltres. Ceux-el ont l'autoritA que confftrent la pratique et 
{’experience quottdiennes. Ceux4ft ont la liberty de se taire ou de 
crier dans le dAsert leur eoucl de veltier ft la protection des IlbertAe, 
e'est-ft-dire ft ('application de la Constitution et des lols rApoblicaines. 


II y a peu, le gouvemement ealsissalt le Pariement de plusleura 
projets de iol destinAs « ft mieux assurer la sAcurffA des Frangala >. 
Les temps n'Afalarrt alors point mQrs pour qu’ils fussent adoptds. 
De mftme quite ne FAtaient pas pour que I'AssemblAe nationale, saisie 
par un deputy connu pour sa haine du Syndlcal de la maglatrature, 
M. Claude GerbeL d'une proposition de Iol - visant ft rentorcor 
robligation de reserve das magistrate • fitftt ft ceux-cf touts possIbtlitA 
depression collective. L*alibl de la eAcuriiA avalt AtA InopAranL Le 
gouvemement n'avaft pas desarmA pour autant II a, depute, dftcouvert 
les vertus du terrorisme. 


II est vrai qu'li y est trap-souvent encouragA par des autaritte 
(de police ou judlotaires) qul lui permettant d’aboutrr en fait ai« 
rAsultats que lui interdit la stride application du drolL S’il est vrel 
que. sans I’accoid tacite d’une grande partle de Fophtion publique. 
de tels errements seraient impensabies, ils n’en sont pas moins le 
eigne d’une InquiAtante dAgradation de Factual fttat de droiL Ainsi 
que vlent de le dSdarer le bfttonnlw Fettftl, -fl n'y a pas rfafifine 
antra lea Etats qul eboliasent les droits fondamentaux at las autres. 
La transgression s’opbra de faqon fnsfdieusa loraque les agents da; 
rautorM appllquent pendant des annbes toutes les directives da leurs. 
supAr/eura, au prlx do quelquea trahlsons da prfnclpe ». Bicora laut-D; 
en prendre conscience avant qu*|| ne aoit hop tard. Trop lard pour 
les libertfts. Trop tard pour la dAmocratie. 


(*} Membre du Syndlcat de la magis tralur e. 


_ _ W Contrdle Jmidictionnel des attetntes ft le Vbart A, par Wui 
Brocae et Lucten Bemploo. PubUeatJon AdltAe par FEcoIe nataccnlft 
de la maglatrature. . 


(2) Le Mogistrot et la Protection 
brochure lAallsAe par daa audlteum de 


i" des Uber 
Jrotloa- 


UbertAt . ioilaUhtd^- 


j. \ # * 








fi> WJ- 

- 

. 1 ft re- 

, 

. v-- J**- 

,;S5N 1YT# 
...v ; 4*v- 

c;- ■ ft- 

i’rJRN* 

_j T+tSXXj 

«; iu:*- 
—^ 6T*~- 

: r: Jk TbL*. 


par -W aR 


'vm.mrn 

MBiAM 


BJfcgfe 


imtMprntn 


: **wm 


z>. . ’ ' 


•r ;.r.-r:r, rt 

- " Aif. 

c - - SXJZJ?* 



i-L: • -■ 


rrcirJi wrM. " sm. -- 
vis tradiSMs^ TmmtoKiX 
; i'rxzxmn. - tmatoaS'- 


PO 1 -iTlOUe ofes 


; -.J 


Pm 4S»:: S- . 


r t ! i 

Mm 

fTT 


■*. 

: pt 

tzix.-.zs -nirtflral «B»- mm m 

rr.rtis . . 

-ie A=sr-.s 

rn.-.^ais. i.llMll>ft llBfiyiBpLT • 

--rii. cirrro := feu. 1 

6 :r parH\00m 

zr.-:c loctmeUd W 

-V-? ::: ;:«:?» et -4W ■«». 

'=nx?: - -••-r'-mm rfc- 


t»*V. tmm : 

^ 1: -.e ct-r.cst de ' ^i pa 
r;.-i , ttanT 

aan Xxzvlt**f 

L* inraiL m ri* 7 


inraij, ««:; ^ 
*?■ - - =C3ft hennx - M 


-j- v.zzt stated .' 





parts 



S ES 7 <»P 

C 830 F 

]S' 2 250 F- 

2 250 F 




Ss»- 2 «" 

J^AOATES FIXES 


ag — 

stssya 

3@4 














i; 




• • • LE MONDE — 11 fSvrier 1978 — Page' 15 



des loisirs 

et du tour fame 


LE SECRETARIAT D'ETAT EN UGNE DIRECTE AVEC LES P.T.T. 


La teleinformatique 
pour des vacances 
plus souples 
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M JACQUES MEDECIN, 
secretaire d'Etat an tau- 
* rlsroe, devalt annoncer, 
ee vendredl 20 I6vrier, la crea¬ 
tion dun service de tel&nforma- 
tique touristlque (S.T.T.) g&rt 
pax les P.T.T., et destine A re- 
Uer des texmlaaox A plusfems 
aysttaies d’lnfonnatlan et de re¬ 
servation. Ce service, qui fonc- 
tksmera & la fin de l’armfe 1978 
on an dfibut de l’annfe 1979, de- 
vralt permettre, par example, A 
un agent de voyages dlndiquer 
& tm client la region de Prance 
oti celnl-cl ponrra p&cher, visiter 
des catMdrales romanes et sui- 
vre one caret, et de retenir, 
stance tenants, la cbambre d’hd- 
tel, le billet de train et la vul¬ 
ture de location. 

Depute plusierars armies, les 
campagnies de transport et les 
entreprises de tartaisme out d&- 
veloppi rantomatisatiqn de leurs 
syst&nea da reservation. Air 
Stance, Air Enter on la BLN.CJP. 
out <*rta des rtaeaux sp&ialisfe 
entre *»rmin»Trr et ordimtieurs. 
Chacon de oes rtaeaux tradltion- 
nels difitae par ses structures et 


par la manifete d’itabUr lea 
conversations entre le systems de 
reservation et les agents. 

Une experience de c bsnaUsa- 
tion » a Ate menfe de 1974 A 
1976, par Air France, Air Inter, 
la 5.N.C.F., la SJ7.CJA, U.TA-, 
les mintetferes de rtaonomie et des 
finances et lea secretariats d'Etat 
aux transports, an tonrlsme et 
aux P.T.T. Elle a en pour rtanl- 
tat la programznatfon dim anto- 
comnmtatenr qui donnera & tona 
les terrain aux la possibility de 
converser, par l*lnteEm£dl&lie dn 
rfesean Transpac. avec torus les 
ordlnaterns de reservation des 
sodites pteclteea auxqueUes 
pourront s’ajouter le Club M&di- 
terranfee, les aocietes Avis eivHart*; 
les OStes ruranx, des chaines 
d'hbtels et, pent-tee on jour, la 
Mfiteorotogie nationals. Au total, 
seise systeznes de reservation 
eeront commutes. 


La SH.CJP. va modifier la for¬ 
mat de bDlet pour le rendre 
conforme aux nornes EATA, car 
les machines lmprixnantes des 
termlnaux delivxeront indlffd- 
remment les billets de train. 


d’avion on d*hflteL Tin appd d’of- 
fres a 6te lante aupxfcs des 
constructeura frangals pour quite 
proposent aux P.T.T- un termi¬ 
nal {fecran de visualisation, lm- 
primante) rfipondant aux dtalrs 
fannulta par le Syndlcat natio¬ 
nal des agents de voyages 
(SNAV) et per les soclAtds de 
transports. 

On taalue le prix de location 
dn terminal banalisfc A deux fols 
le cotlt d’un terminal prfvatlf. 
Les modaUtes de commercialisa¬ 
tion du nouveau service ne sent 
pas encore dAfinfes. &T.T. devrait 
devenlr rentable A paxtlr de cinq 
cents tmrrinanx plates ehea les 
agents de voyages et les touxs- 
optaateuzs. 

Ceox-ci seront Interestes par 
les a vantages da notrreaa sys¬ 
tems vaute par les P.T.T.: l*uti- 
lisation dn terminal dfnttane les 
frais de telephone et les charges 
de personnel; son coOt est rfr- 
parti snr pludeuts ocanpagnies; 
les dflais d’attente sort tedtdts; 
1* utilisation dim seul terminal 
taanomise I'espaoe; un centxe de 
gestion comptable pourndt, en 



CDearin de plaxtu j 


fin de joamta; rtaapibuler les 
f&ctares de cheque egeaoe. 

Les poovolrs publics attendant 
de 6.T.T. deux a vantages flnpp36- 
mentaJtes. Toot d'abord, fis es- 
ptaent quiz aiders fiu dyratoppe- 
ment de la location saiaonaitae 
A la semoine. La gestion des 
mmbtes par les agences en sera 
grandement facflitfe et 2a certi¬ 
tude d*nn remplissage devrait 
lever les pteventions des pro- 
pztetaites. 


IT autre part, 1 e secretariat 
d’Etat aux P.T.T. esp&re exporter 
le systeme S.T.T. et son materiel 
afln de concucrencer 2es syatemes 
TRAVTCOM anglo - saxon et 
START flllHBiftwii. 

Pour Obbezdr des contxats A 
^exportation, le secretariat d’Etat 
au tourlsme a d£ddd d’effectuer 
des demonstrations dn n ouvea u 
service A l'occasion de la Semaine 
•mondtale du toerfama. 


Al. F. 
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1_A POLITIQUE DES LOISIRS DANS LA BATA1LLE EILECTORALE 


U P.c. : 


NOUS PROPOSONS LA CREATtOH DE 300000 UK 
DAMS LES VILLAGES DE VACANCES» 
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Toutes les grandas formations pofitignes out abordd dans 
Ienr pirogramme le fhAme des loisirs et du toorisme. Nous 
coanaeaQooa aejonidliti one serie d%xtervlews dans loquelle 
les prtncipaax fiartts pr€dseront fears orientations. 

•• Mmw Andne Lemre, membra du: comite central da parti 
comxntmiste franqais, charges dn secteor cadre de Tie, conseiUer 
de Paris, onvre le fen. 
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• Comment le parti com- 
■murdste juae-t-U VactueUe 
politique des loisirs et des 
vacances ? 
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r: — Pour la masse des tra- 

■vafllems, la vie derl/ent do pitas 
en plus difficile. Elle est devenue 
- one coarse effrfinfie. L’ampUtude 
de la J onntee de travail, qua 
- 1 -: fiNSEE estinxe A onae hemes, 
tend A grandlr. Un tiers seule- 
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meet des ouvrlers btatefident de 
la semaine en cinq Jours, et nom- 
breux sont oeax qui trav&Qlent 
selon le systeme dn poste. Les 
cadences se sont actetetees de 
faqon affolante et 11 est de plus 
en plus difficile if avoir des rela¬ 
tions peraonnelles dans l’entre- 
prise. Tout est minute : le temps 
du dfejenner comma la « pause- 
toflettes ». 

» La vie de famine des femmes 
qnl travalllent est han d icapfie 
par le manque d’&juipements col- 
lectifs. Les plus pauvres des cita- 
dins sont chassta dn centre des 
vUles par la speculation fanclAre. 
Le temps de tranq^ort allongfe 
dfimesurtment devlent une 
Apreuve. 

> Aussl n’est-fl pas 6tonnant 
de voir le besoln de rfeupfiration 
plate au rang de priority; 29 % 
des ouvrfers et des employes 
estlment quo la privation de 
Ioteirs est molns supportable que 
la privation sur I'alimsntatlan ou 
le logement. 

» La grSve des c Mlchelina du 
mo is dernier pour dfefepdre fear 
samedi en temoigne, mats sou- 
venes-vons boss! des luttes de 
1936 pour obtenlr les congta 
payfis et la semaine de quarante 
hejres. Le travanieur a besoln 
de temps pour lui et poor sa 
fftwiine. Or 80 % des cravriexs ne 
portent pas en weefc-end; 60 % 
des Frangais ne parteat pea 
en vacances. On peut coneld&er 
qne dix-sept mlDkais d’entre eux 
ce portrait pas pour des raisons 
^nfrmiqweK. Comme dine du 
dix-huitifeme arrondissement de 
Paris, je pens vans dire que les 
enfsnts sont nombreuz A n’avoir 
jamaJs vn ni la mer cl la raonta- 
gne. La mlaftre, ce n’est pas mi 
roman. 

O Vos cltiffres sont tris&oir- 
gn68 des stotisttques officia¬ 
tes, qui &oaluent h quatre mu¬ 
ttons settlement le nomhre des 


personnes dans TtmpoasSbUitd 
de parttr une fois dans Tarmie 
en raison d’un manque &ar- 
Oent 

— Le secretaire d’Etat an ton¬ 
rlsme declare en effet que la phi- 
part de oeax qui ne partent pas 
ne le venlent pas. C’est scanda- 
teux. Les gens qnl en orrfc les 
mayens partent tons, et mfano 


denx fols pax an, et if est 
blen. Mals, qmnd la television 
nous monfcre les sports driver, 
quand la radio nous dlt quatre 
on dnq fols par an qne toot le 
raonde est sur la route des va¬ 
cances, toute la vfcrite n’est pas 
dite. En teallte, toils ant envle 
de parttr mais toss ne le penvent 
pas. 


Decisions arbitraires 


• Comment expUquez-wta 
cette degradation? 

— Le pouvoir et le patronat 
out dtt cider en matiAre de va¬ 
cances. Mais Us font fait dime 
main, tandis que, da l’antre, ils 
les rtauptaaient en les transfor¬ 
mant en merchandises, accen- 
tuant rmAgalite devant les 
loisirs. Tout sert A fairs dn pro¬ 
fit : le soleU, la nelge, la mer, 
la montagne. 

» An moment oA le budget dn 
tourlsme social represents environ 
1 franc par habitant, ebaque 
Frangais Amna pftmenrs disables 
de francs par an, sous forme de 
primes et de subventions, pour 
les hotels de luxe. Les banques 
Paribas ou La B£nin se seralent- 
eUes lnteresstas A lliOtellerte, A 
la construction des sta ti ons et 
aux agences de voyages si le gain 
n’avait 6t6 garantt ? 

a Le probteme est de mettxe 
fin A cette subordination perma- 
nente au profit et de transformer 
la France en haut lien du tou- 
rip ro e et des vacances pour tons. 


dnq awngfrias de congAs paygs 
prises en deux fols (deux billets 
3K.CP. A tarif teduit dtant 
accordta et des teductbns 
cousentiea aux pAoges aotanou- 
tiers). 

» Nous p r oposans la realisation 
d*nn wminn et dgml de pl"^ 
de camptog-caxavarring, de tools 
cent mille fits dans les vfflages 
de vacances et les gltes c ommu - 
n up v , de emt cinqnante mlUe 
IIts dliOtels one on deux fitoUes 
et de cent cinqnante mille lits 
dans les locations sslscnmlAres et 
dans leagues ruraux. 

• Le P£. est-il favorable 
& une aide d la personae sous 
la forme de cltbqves^tacanaes 
par exemple? 


• Pourquoi le programme 
common de gouoemement des 
partis de gauche est-U aus&i 
< fdliptlque » ster le ebapitns 
des vacances ? 


— Le programme common est 
un tout. H donna aux geoos les 
mayens de paxtlr, oar, tant 
qu’Us rentreront le solr chez eux 
en dlsant : c Je suits trap fatigue 
pour lire ou pour sortir >, U n*y 
aura pas de vrals loisirs pour eux 


» C’est pourquoi nous voulons 
aller vers la semaine de trente- 
dnq hemes et une autre politique 
tfnrbanisme et d’^qulpemezits 
coHectfTs; Za gtateraTlaafcion des 
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— Nous ne sommes pas 

centre, rr ^ la nous pwrwtmm qua 
oe n’est pas une solution-miracle. 
Elle est insufflsante pour rtaou- 
dre le pxobZdme le plus grave, 
celul de la mod.ti6 des Frangais 
qui ne partent pas. Etle n’aldera 
pas non plus cette partie du tou- 
risme social qui est majoritafre r 
les vacances passfies chez les 
amis, les parents et au camping; 
La grande question teste l’aug- 
mentation du pouvoir d'achafc — 
objectif majeur du programme 
common — et one politique 
d’&Ddpement touristique du pays. 

• Les tneaOlBuars font 
preuoe d’un soUde conserva¬ 
tisms quand fl s’agtt de met- 
tre.en aware FUalement des 
vacances. Cette attitude vous 
semble-t-eHe fustifide? 

— C’est vxai : les travaSleurs 
S te so r gent larsque ran veut 
modifier les dates deletes vacan¬ 
ces. Mn.»« oe n’est pas du oonser- 
vatisme. Ils rta^teent au carac- 
t6re arWtralre de decisions qtd 
souvent condulsent A la division 
de la famine et A 2’itnpasslbmte 
de partir. Cela prouve que 11ns- 
ta oration autoritafre de 1’dtale- 
ment ne sraait. ni comprise nl 
toldrta. mfime sll est vrai qu’eUe 
permesttrait une mdHeure utfli- 
satian des £qafpemenfis et des 
prix plus bas. .C’est un probSme 
d’ensemble qui ne peut fitre 
rtaolu qua dans et pax la d&oo- 
cratie, la rggion taant probaMe- 
ment le cadre le miens adapte A 
son organisation. 


— On ne pent appr&hender les 
vacances et les loisirs des tra- 
vaJHeurs seu]ament wimme m 
coflt. C’est un des investissements 
hnmnInK les plm productlfs. 
Chaque fols que les travalHeurs 
obtiennent one rgdnctian de leur 
temps de travail, cela se traduit 
par une augmentation de leur 
producttvlte so dale. Ds sent plus 
zeposta, Idas dlsponfbles. Les 
aeddents du travail sont 
frequents. Dans le chiffrage glo¬ 
bal dn programme common, quo 
nous avohs publifi, nous en avons 
tenu compte, dans la reduction 
des gaspinages autaht que dans 
raugmentatian des dfipenees 
so dales pennettant d’smAUorer 
les loisirs. 

» la politique de financement 
que nous mettans en oeuvre, sera 
ttfts diverslfita. La nationftHsa- 
tion du cr&Ut, la nouveDe fisca¬ 
lly les nouveaux droits des tra- 
vaUlefurs dans 1&; entreprises et 
la lutte contre la speculation lm- 
mobiHAre dormeront des mqyens 
amsidferables pour le dfeveloppe- 
mep ,t du tourlsme que les 
comltes d’errtreprise, les associa¬ 
tions, les noHrmp r yni ^ les regions 
po urr o n t rtallser. • 

» Enfin, cette politique cteera 
des emploia nouveaux r on 
compte aujburd’hui un mOOIlnh 
deux cent mnia waianfei du tou- 
risme, alora qu*un Frangals ear 
denx ne qultte pas son domicile. 
Qu’esfc-ce qne ce seralt si tons 
partalent en vacances! 


. • Done, vioent les vacan¬ 
ces? 

— Les vaca n ces, le tourlsme, 
le temps lfixre, c’est blrai, mais 


nous souhaitons quHs ne sofent 
pas en opposition avec la vie an 
travail. U faudra aossi que oelul- 
d devlenne molns pfenibie et plus 
riche gr&ce aux progrta techno- 
logiques et A la dtanoeratie dan« 
rentreprfsa 

9 Nous voulons qne les hom¬ 
ines et les femmes de notre pays 
s’6panotdssent A tons les mo¬ 
ments de leur vie. » 


Prcpos recuelllis par 

ALAIN FAUJAS. 


# Peut-on chiffrer Yapptt- 
catkm On programme cam- 
mm en mature de loisirs? 


Voyage Culturel 

tfEGYFTE 

M3LLENAIRE 

da 27 JVRSL sa 11IMI78 


avsc Madame Ctaudlne DELEUENNE, 
antienna filtae del'Ecola du Louvre, 


lies Antiennes de HnstHut 
CflttmftiUBdaPaiit. 
Rsase'pBaBnts et loso^tioDS: M 



ovwsanoK ml 


78, rue Olivier deSems 75015 PARIS 

Tfil: 8284000-Poste 4185 



HISTOIRE VRAIE 


Un pedalier sur 
le tour du monde 


U NE deception sentiaentaie, 
tm a ras-le-bol > du travail 
A la chalne, et vollA JoSl 
LodC, vingt-quatre ans,lante dans 
un tour du monde A' v6io. Le 
18 Janvier 1975, 11 S’Maace dim 
coup de pedals htaltant. Un vSo 
leste de 100 kilos est difficile A 
cantrtler I Sea parents vent le 
saivre en voiture deux Jours du- 
rant, escomptant te voir reno n cer 
A sa funeste entreprise. Breton. 
JoSl s’entete. Cinq saeoches, une 
valise, contiennexit pifcces de re¬ 
change, materiel de reparation, 
medicaments, bldons d’eau, vftte- 
ments fite-hlver, tente, sac de 
couchage, appareU de photo, tel6- 
objectif, cartes routtezes— La po- 
pote se compose de fruits secs, 
Islfi concentte, potages dehydra¬ 
tes, conserves— 


Nantes-Strasbourg sont absar- 
bta en nsuf Jours I Inutile den- 
tamer le matgre budget: A Phals- 
bourg, la prison hfeberge gratis; 
en Allamagne, une caserne fran- 
gaise prete gtte et convert. L’An- 
triche Jette un froid : nwtoi 
15 degrfes, trols rayons de castes 
dans une descente, et la chute, 
doulmroeuse. En Yougoslavie, le 
chef de gare le voyant photogra- 
phler one locomotive A l’arrfit 
fennexa les barrlferes et la feza 
manoeuvrer spfadaleraent. A Bel¬ 
grade, le fbnctionnalxe de l'am- 
bassade r Invite A dfijeuner; joa 
campe iii»« un Jardln public. A 
Sofia, l’ambassade lui remet son 
couzrier et de quol payer hotel 
et restaurant: le « vagabondage » 
est lnterdit, et le visa lui lalsse 
quarante-huit heures pour tra¬ 
verser le pays, fife par une voiture 
de police. Photograpblant on vil¬ 
lage, II est sauvfi par son appareB,. 
sovlOtique, lui. 


Boas et foarmis rouges 


Joel pOntare en Turqule an 
moment oA la France litre des 
Mirage ft la GMce. A Ankara, le 
minifitre du toorisme est plus ac- 
cneillanfc, plus que ce marl JaJoox, 
fUrieux qu’on photographle son. 
Spouse vollfie. Les dangers guet- 
teut partout : chlens sauvages, 
canicule, tebelllbn kurde, sauve- 
tage par embarquement dans on 
train, ehvahJssement dn compar- 
ttment par de jeunes traniennes, 
dfixafflement du train, tgratlgnn- 
res, tn6narrable_ 


T. ’Afghanist an, e’esfc 80 kUomA- 
tres par Jour, £2 degrds, des va¬ 
rans sous les roues, des canft- 
rences au lycfie frangais. Plus 
loin, c’est Fembuscade tendue par.' 
une tribu « lncontrOIfie » et notre 
bnmme lafste pour mart sur la' 
piste. Une autre fols. U s’en tire' 
en menagant un rOdeur avec— 
sa pompe ! En mdfi, a cruise pn 
cyclists p£dalant avec son lit sur 
la tete. Plus loin, c’est la temp&ta 
de sable, llnvitation A un mariage. 
Indou qui durera troia Jours, et, 
A Calcutta, la mart prtaente dans 
la roe, vautours et car beaux assn- 
rant le nottoyage de la volrfe. 


MICHEL DELORE. 

litre la suite page 26J 


Mer de Java 


CK>isiere 

de 7.400 F 
a 12.600 F 

• Baii-Java 


Malaise •Sfngapour 

de Paris A Paris 
avion + crotsfera+s^Jour 
18 ou 19 jours 



8d av. du Maine 75014 Paris 
centra Gaftb-Monlpamassa 
16L 2606807 


a Boulogne 

Seaibat'&iirisffic 


1 av. Andre Morlzat 92100 Boulpgne 
metro Marcel Sembat I 

tfil.609J919S 


t 
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Un autre monde 
adecouvrir 


^7 . 



Poor toate documentation, envoyez ce bon a 
UOFHCE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 
4 S, me Sainte-Aane (angle de Favenoe de 1'Opera) 

75001 PARIS - T3.: 296.20.29 


Trois cents millions de touristes Vent de fronde 
et quelques chiffres dans les camps de toile 


JURA 

SKI DE FOND 

Sejcurs et Reids d l sernaine • 

Guilde Europeenne du Raid 
15, Quai de Conti, Paris 6e 

0335253 


VOYAGES 

Centre cTfnformatlon 
Touristique 

L’ASIE A LA CARTE 

• sumpJn de prix 

BANGKOK_ 3-350 F 

(me 580 F da pratatfans) 

HONGKONG_4.850 F 

{am 580 F da predation) 

BAU___4.150 F 

(awe 250 F 8a paMoai 

DELHI_ 3.250 F 

(am 500 F da pn station) 

COLOMBO_' 2.950 F 

(am 200 F da pmtatiom) 

TOKYO.._ 4.915 F 

(am 5 nits dnAtef) 

g PACIFIC HOLIDAYS 
< 163, ovanua du Mama 
»T: 539.37.36 iws Meutoa 
. 75014 PARIS 


Veuillez madresser la brochure 
.. L’ASIE a la carte 

I »M .. I 

I Adresse....——- I 


E mm l' JO 

ButaSSsT 


Cote d’Azur 


LB SAINT-YVES*** NN. 49, bd d’Al- 
sace. lard-, put. prox. dub. 

at crolsette- T4L : 38-65-29 

MENTON (06500) 

hotel DO PARC*** NN. Prta mer el 
i^ninn plain centre. Park. Or. pare 


Montagne 


MEGEVE 


1/AD RET ** N Jf. 

Hfltel-Restaurant. One petite malsan 
confartable et cbaleureuse. Propr. 
Nicole O OTTET . - T«- : (SO) 21-16-33 


M EME les banquiez5 qul out 
lhabitude de Jongler avec 
les chiffres. les ratios et 
lea pouxeentages ent da msl & 
ceroer le pfaSnonteDe 6conamique 
da tourisme A preave, un arti¬ 
cle paru dan * ? Le maafero Id de la 
revue « Euroeoop6ratlcm a. 6dit£e 
oonjointement par Banco dl 
Roma. Banco Hispano Ameri¬ 
cano. Commerzbank et Credit 
lyonnals. 

R6dlg€e par M. Gianfranco 
Girella et LntituISe e L'tmpor- 
tance du ph&nomtne touristique 
en taut qua Jacteur iconomique 
en Europe a, cette 6tude cons¬ 
tate. Mpin feyidemments (’Impor¬ 
tance du pbfenomene puisque 
220 nifiUnr ip de touristes stran¬ 
gers ont engendrA en 1976, dans 
les pays de 1’O.CD.E, des revenos 
approch&nt 37 milliards de dol¬ 
lars, dont plus de 26 milliards 
pour la seule Europe occidentale, 
Avec 4,8 milliards de dollars, 
les Etats-Unis sont arrives, en 
1975. en tfite des pays recevant 
des resources tourlstlques, de- 
van! la France (3.44 milliards) 
et l’Espsgne (3,40 milliards). En 
revanche, la R6pubUque federate 
d’AUemagne est le premier pays 
depensler en matlfere de tourisme 
(8,5 milliards de dollars), devan- 
pant les Etats-Unis (6.4 milliards) 
et la France (3.06 milliards). 

Parml les nombreux chiffres 
dt& dans l’article, certains 
retiendront plus partlculi&rement 
l’attentlon et notamment eeux 
qul con cement le taux dlxtilisa- 
tlan des diff£rents modes de 
transports par les vacanciers : 
82,7 % ont empruntt l’auto ou le 
car; 10.1 % le chemin de fer; 
4.7 % l'avlon; 1.6 ft le bateau; 
0,9 % d'autres moyens. C’est la 
Grande-Bretagne qui enregistre 
le s6joor le plus long (quatorze 
Jours) et ITtalie le plus court 
{six jours). 


Quelle sera revolution du tou¬ 
risme? all apporoit n&cessaxre 
aujounnwi de riciser certains 

pronosttes trts optvmtstes qul i 
avaient et6 avanc&s, gcrit I’au- 
teur. On peat se dememder si la 
croissance des revenue, particu- 
li'erement dans les pays indus¬ 
trialists, conttnuera b itre ausst 
raplde que dans le passe . On ne 
sart pas non plus quelle sera 
revolution ulterieure des coats 
des transports .» 

Une seule chose est certaine: 
le tourisme international se de¬ 
velop pera. Dans quelles propor¬ 
tions ? L’Association Internatio¬ 
nale des organlstD.es de tourisme 
prfevoyait une croissance de la 
expense annuelle de 12 ft. L’lns- 
titut Economist Intelligence 
Unit est arrive a la conclusion 
que. ctfici ct 1980, le tourisme 
international connaitra vrai- 
8emblablement une croisscTzce 
superieare b cel le qu’H a console 
entre 196S et 1975 et s’accelere- 
rait ttg erement ou cours des 
cinq anntes suivantes s. 

Pour fairs face a cet essor, 
faudra-t-il creer, dans le monde 
entier, ringt a trente millions 
d’emplois nouveaux an cours des 
dix prochaines annees, comma le 
pense reorganisation internatio¬ 
nal e du travail ? M. Girella 
reste prudent, car les ntethodes 
prfrisionnelles en vigueur ce 
sont pas sssez s fines». Elies se 
basent isur des donnies glo¬ 
bules, revenu national, nomine 
de pastes de teltvisUm, d'auto- 
mobHes, de telephones dans eha- 
que pays b. Meme avec des etu¬ 
des de marehii et des sondages 
complfementaires. les r&altats ne 
peuvent pas etre sclentifiques : 
trots cents millions de tonristes 
constituent un groupe trap im¬ 
portant pour 6tre homogene. 


U NE dfilfegatlnn de la Fede¬ 
ration nationale de l r h6tel- 
lerle de plein air vienfc de 

ae pLalndre auprSs du secretariat 

d’Etat au tourisme des taiifs 
trap pea remun erat e un > qui sont 
Imposes aux proprietalres et aux 
gestionnaires des campings- 
cararanings. 

Us ont vaLolr 

que raugmentatton annuelle de 
lenrs prix n’a pas d6pass4 7 % 
depuis 1972, alors que I ears char¬ 
ges d’exploitation crolssent, selon 
eux, de 10 % & 12 % ebaque 
annee. Us ont a£Srm& que oe 
d£s4quilibre hudgStaire les 
empdehait de r^abser les inves- 
tissements n4ce6saires pour ren- 
dre Ieuzs terrains confarmes aux 
nouvelles nonces de classement 
decidSes en join 1976. 

La Federation esttme, d ans un 
r mnrruTnlq nP j qu’elle & ObtSDU 
satisfaction sur deux points : les 
tarifs de I’annee 1978 feront 
robjet dime concertation avec ie 
minis tfere de r&xuiamie et des 
finances, et replication des 
nouvelles normes est report£e A 
une date ulterieure. 

Dans ce contexte morose, la 
publication par Hassemblde per- 
manm te des cbambces de com- 
merce et efindustrie dim 
compte rendu sur la gestian dim 
terrain de camping semble par- 
ticoli&rement bien venue (1). t- 
Sous le tltre On terrain de cam- 
ping-caravanmg peict-U etre ren¬ 
table?, cette brochure reprend 
les debats et les nnnrinslrwis dim 
coHoque organise, en octobre 1977, 
pax le Centre d’etude du com¬ 
merce et de la ri Mr n m tinn 
(CECOD). 

1/importance d u camping- 
caravaning doit 6tre rappel6e : 
il reprtsente 23J5 ^ des joum£es 
de vacances des Franqaia et 
canceme 6 100 terrains totallsant 


AHemagne 


FRANKFURT 


Un pedatter sur le tour du monde 


PARKSOTEL 1*» elm, centre, prta 
gare centrale • wieaenbdttenplati 
38 ». TfcL 1349/611/230STl TX 04-12808 


Suisse 


AROSA 


| Code postal 


j^Joindre 3 


francs en timbres pour I 
frsis d'envoiw* 


HOTEL VALSANA. 1*» cattg. Piscine 
couverte. Offre la certitude de skier 
lusqu’A fin avrU. Tdlez 74232. 

CH 1938 CHAMPEX LAC Valais 


Forfait ski de fond « avec le patron » 
Hotel du Glacier, t&L 1941/28/41207 
Pension complete 7 jouia 700 FF. avec 
bain 800 PF. (accompeguement six 
deml-Jounrtes com prta). 


(Suite de la page 15.) 

Avec son demler sou, O achete 
le billet d’avion pour Papeete. A 
l’arrlvge, pas de collier de fleuis, 
mats confiscation du passeport : 
il n’a nl billet de retour ni cau¬ 
tion. Alois on lance un appel par 
Radio-Tahiti : Hachette-Pacl- 
flque lui procurera du travail pour 
on an. Le 9 julllet 1976. U fait ses 
adieux et prend la direction de 
Los Angeles. 

C’est la vine anonyme, l'absence 
de platans, 1'impossibility de de- 
mander son chemin. La TV ame- 


rlcaine s'lnt^resse & lui; on a en 
projefc un feuilleton sur le vela En 
attendant, il est invlt6 a ddjeuner 
par le Club des aventuriezs avant 
de rfeussir — exploit unique — la 
traversfie en solitaire da desert de 
la Mort. Et oe n’est pas fini I II 
y a encore le grand canyon du 
Colorado et le Painted Desert : 
12 litres d’eau par jour, de 
Spines de cactus, des crevaisons. 
des reparations- 

Au Manque, qa debate mal : 
fclatement d*un pneu, depannage 
& condition d'accorder un entre- 
tien au quotidlen local L'AQlance 


poor vp.| (Hi) Kenya Airways 

S3» ° \ y THE IN TERN A T/ONA L A/RUNE OF KEN YA 

PARIS (Orly) NAIROBI le jeudi soiret le samedi midi. 


Consuttez votre Agent de Voyages ou (1)261.82 93. 


r compter c-j l 


en toute saison, la 

ROnmanie 



vous attend. 


<tY***\ 


Accordez- 
vous7jours 
deneigeet/ 
deplaisfr ^ 


Pmr vos vacances, vous avez b choix. 

A toutase etpovlous bs budgets, bfivutaeP 
bmest on m gmopa, paitoz a b rencontre 
(funpeqpfebftigaietbaspftaEeL 


• Rages aMfeUeesde la Rte Noire: 

lsemaine,dpartDrde.1280 F 

Zsemaires+IalPgitiiBte, 

Stpartirde.-.173) F 

« Sejouts-saite i Bucarest, a la irer 
ouSIb montane: 

14 jours (cure degeii^rie corepte). 
dpaalirife.27B0F 

• CircuSs dans des ates endraiteas 
(Defe du Dandle, Carpates, Monas- 


teres, eta), § fa dficouverte d’lmfol-. 
Uoremdhariique: 

1 semaiire (voyage non compris), 

apartirde...B35F 

• ttmames au v riant de v otre yte- 
tuns, avec 5 litres iftesencegnaute: 
coupmsM^a patir de-.... 67 F 
coi^ons^aiupng-caavaimg, 
apatfde.37 F 

Wds (Beets au depart de Paris et dss 
pjmapatesvitesdepnjvmx. 

ba abft ns dans tnutes les agwees 
de voyages. 

Ranseigrements:' 



AME 

RIQUE 

VOYAGES 

Contra d*lnfomnatkm 
Touristique 
Exetuples de charters 
Aller-retour. a partir de 

NEW YORK_ 1J500 F 

MONTREA!-I^OO F 

LOS ANGELES_ 2.680 F 

MEXICO .. 2.660 F 

LIMA-2375 F 

PACIFIC HOLIDAYS 

§ Galerie marchande 

< 28, av. Gal-Leclerc 
d T6I. : 539.46.71 

■ 75014 PARIS ^SoSSSS 
^■Veuillez m'envoyervos brochures- 

m ftnwfafcty- 

I VoyagattaeaN ° I 


franpaise iui demande dix-sept 
conferences en attendant des 
pneus neufs expMies de Paris. Q 
faut grimper 24 kilometres- en 
poussant le Vila Plus taxd, fl a 
droit k un cyclone, des boas des 
deux c6t£s de la route, au r&vell. 
la nult, par des fourmis rouges 
sur tout le corps. Une autre fois. 
JoSl donnira chez nm famille de 
paysans pauvzes, & m&me le soil 
an milieu de trois Jeunes flfles. Au 
San-Salvador, il aura droit pour 
de bon. k un dgbut d'aventore_ 


Sur les doigis 
de la main 


Rlsqoes polltiques, douanlers et 
policiers soupponneux, animaux 
sauvages, brigands, mtempferies. 
pistes lmpratlcables. pannes, dy¬ 
senteric, soil, nulls de veille la 
machette sur le ventre, lnauffl - 
sance d’entrainement physique, 
manque d’argents. On comprend 
que les Fran cals qul ont z4ussi le 
tour du monde k v£lo se comp tent 
sui les dolgts de la main. Aujcrur- 
d'hui, notre heros est retounte 
k son urine, suns cherchfir k 
exploiter, avec une firzne de 
cycles ou un magazine, un pfaiple 
de 67618 kilometres, dont 
24715 kUomgtres k veLo et 
1506 kilometres k pied. 

Et dire que dans le brouhaha de 
l'actoaiite on avaffc faXUi oublier 
Joel 1 

MICHEL DELORE. 


LOCATION 
CHAINES A NEIGE 


1620000 places; ponr ^-SHR 
terrains appartiennent a des pet- 
sonnes pzlvOas; pour 35 % i 
numldpaUtfes. et pour 10 % 4 des 
associations.- Le V3T plan a 
pr6vu de construira 750000 
places supptementaixes, effort 
qui requiert une superflde de 
2500 hectares. 

Chiffres. examples et fenri a 
de cas — parfois contradtetalzea 
pnisqu’il s’aglt du conqrte rendu 
dim dfebat — abondent tout au 
long de cette brochure 
void les tStes de cte^ttie i le 
mar nhfi actuei et Tes orien tating 
du rauwp iw g - cazavanlhg.; je 
Onan cement et la gestion dim 
terrain; les ^managements ^ 
leur coftt; les commerces et 
services annexes : facteura de 
rentabflitS; ranimatdan : et Vac- 
cuefl : facteurs de ccCtfc ou de 
rentabflitS? - 

De ces joumfes du CECdD, 
on peat tirer trois umdpOxm :. 
(’exploitation de commerces an-' 
nexes accrott la rentabiBt£ dn 
tarains; Indirectemenf et' k 
long terme. I’auimatton des 
camps s’avexe profitable;. ie 
camping - caravazdng reste tin 
secteor trap pen 4todiA — AL F. 


CL) 134 pages. 78 V. CECOD. Ser¬ 
vice hOtellaria - tourisme, 2 , plua 
de la Bourse, 75003 Paris. T%U s 
233-21-61. 


• L'A me r i q u e sur-des ailes 
landabes. — La compagnie islan- 
dalse Loftleidir Icelandic rient de 
publier les tarifs qu'elle compte 
appliquer sur ses lignes trans- 
atlantiques, du 15 jum du l4 sep- 
tembre : I'aller et retour Luxem- 
bourp-New-York pour 2195 F ; 
I'aller et retour Luxen*ouro-Chl- 
cogo pour 2395 F. Ces tarifs 
« haute saison' * sont d'envi'ron 
10 % Inferieurs d ceux pratiques 
par Loftleidir Icelandic, I'etf^ der¬ 
nier. La compagnie idandnise 
donne ('assurance aux passagm 
qui auront achete leur billet avant 
le 1" avril qu'aucune augmenta¬ 
tion eventueile ne leur sera a^>U- 
qu& pour la periods de « haute 
saison ». 


CPubUcftej. 

S3- 



L'ANNEE C0R3IERES 

N*B dtane rtglon privll^lte par 
son soleU. les crus CortriAres Zcmt 
d&ormals portte des privileges de 
to. table. Du privilege i }a portte 
de tous pulsque CaridAres de tons 
l es ja i m et C ortiitoee des grands 
Jours suppartent ZscUament la' 
e nmp eralson des prix a vac nTm- 
porte quel autre grand via. Et 
Cost normal, id on ne tectum 
pas les heures de stdefl, pourtant 
seula gazantie etoeuse dea grands, 
vina Ce solell, si .• racherchfi oQ- 
leuzs, fait partie du quotidlen da. 
vltlculteurs des Oarbrtres. A im 
ces dernlers ro£Crent-Ua is plus' 
natarellement da monde dans' 
ebacime de leun boutenies, avec. 
en plus, un amfee-goOft de vacarP 
ces. Car, rlriira d*un paase proa- 
tlgleux. ] les Corbttres. pays cto 
grands vina. offrant anssl un 
cadre Ideal ds vacances oU qnal— 
quea minutes A peine apparent les 
chateaux les plus dmouvanta. das 
plages les pins beOes. 

S5NDICAT DO CBO CORBXBBRS 

U2W LEZ1GKAN CORBIBRBS . 

«L S| (€8) 27-04-34. 


VACANCES D*AVENTURES' 
POUR LES JEUNES i • 
DE 9 A 18 ANS- 

Do nouvelles et passlonnantas 
aveutures atteudent las JetUrd 
vacanciers au centre AVENtubes 
FLEIN AIR dans le climat m&as*. 
teiranfcn de t’Ardftoha et da la 
COta C&tar. • 

Tout un cholx d'actlvltfis est, pro- 
pos6 : canotage. voile, 6qnltatk)D. 
exploration da grottes. expedition 
en boudln et multiples .autaCs 
actlvltts au gofit deg Jeunes— 
One mervelUeuso occasion tfap- 
Pfendre I'anglala. Aucuna exp6-_ 
rience psrtlculiftre n’est requiafc 
voyage accompagn6 da Calais. 
Arras et Paris. 

Tout a g(6 prfivu et' organlaL T 
compris une Initiation sgrfable 
par das momteura professlonnela 
et sympatblques. 

Pour brochure, terfrea t - 
A VENTURES PLEIN AIR, D£pt 19 
Domains de S«rtes, 

07 VAGNAS (Anttcbe, FRANCE).. 
T4L : Vagnas 17: 



GENEVE « Centre rie Tourisme, de Congres et d'Etudes 


HOTEL 

INTERCONTINENTAL 

ffiNEVE 

F&otel de prestige 
international 

Ta. : 1941/22/346091 











































































E +mmm*u+ — »• , ir . nr-i U a 

:saCT5s»afBcagaS!i 




1 ftwide 

® **3nips j 


ft DU TOURISME 


LE MONDE — il fdvrier 1978 — Page 17 


'-if r 




it*V„ . . ,_ t — 




Animaux 


We i#e Men pour I'elephunt 


W 


i"V .-If- 
-t • . 
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P ARMI lea esptaes animal ea 
en vole de dfeparit1cm, l‘3&- 
phant d’Afrique constifctte 
an cas partlcnller, dont lea spe- 
ejattttes et les organ ismes inter- 
nationsox ae pr6occupent de pins 
enptas. 


* r- - 




f¥a*. 

'•'> T ' 


L’effectif total des sujets — 
(pun demi-mflJion A ua rafl )» on 
**'" et derm selon les estimations 
— est encore Important, et 
?g£pbant est mfeme trap abon- 
dant en certains endrolts. Ponr- 
tant, son avenir est sombre- 
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An cnnrs des dexxtf£res d6cen- 
nies, l’fitephant a fetfe traqufe par 
les chasseurs, les bxacoxralers, les 
trafiquants d’Ivoire, les cultiva- 
teora, dont il dfivaste les rGcoltes. 
San milieu natural a recall 
devout les constructions et Tea 
cultures. 


les pares. Us les dgvastent, 
d’autant plus qu’ilg garment 
beancoup. SUs en sortent, fls so 
font toer. 

Alois, od est la solution ? Dans 
certaines regions d’Afrlque ont 
4t6 entrepxises des operations de 
« decimation n des <*i4 pha.ntR ; 
josquA deux mflie out 6t6 abafc- 
tus dans tm seal pare, au 

Rwanda, les elephants furentt 
accroches un par un & des 
helicopt&res qui les transpcrt&renfc 
dans im endroifc oil iis fitalent 
plus iares. Parfols, des battues a 
blanc pen vent sufflre pour les 
disperser. H arrive que la f6oon- 
ditfe des Elephants dtr yiiw^p natu- 
rellement, sous I’effet de 1 ‘lnsta- 
bllite pgychologigue doe & la 
surpopulatlon. 
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Le ifcoltat est que la majeure 
partie des &4phants ont trouv6 
xefttge dans les pares nationaux 
et les reserves. Malheuieusement, 
ancon des pares n’est assez vasts 
pour supporter les exigences ali- 
mentalres des.&fiphantg, et leurs 
Unites ne cd hud de nt . pas avec les 
migrations tnuStionnelles de 

ceux-d. 


Le irafic 
de I’ivoire 


couxs des demiferes anna*. De 

centmlCe & quatre cent mflie 616 - 
phaots aCrlcalns seradent tote 
chaque aunfiepour leur 1 voire. 

D'knportateur le plus Impor¬ 
tant est H cm ^ton g ; en 1976. Var- 
tisanat y a « consomme a 710 ton¬ 
nes d'Ivoire, ce qui correspond A 
plus de dnquante 6l6- 

pbants. Des autres gros importa- 
teurs soot la Japon. la Chine, 
l'lnde, le Moyen-Orient, 1‘Surope 
et les Etats-Unis. Et dej& dans 
les a^roports africalns sont en 
vente des miUlers de bibdots m 
lvoixe. 

An Sfinfigal des caravanes de 
braconnlers 6quip6s d’aones de 
guerre tentent de p6n6trer dans 
les pares natlcmaux pour tuer les 
616phaat& Les gardes leur Uvrerrt 
batalQe au couxs d'afCrontesneails 
qui font parfols des morts.. 


- Si les 36phants restent dans 


4H. . 

I. . 
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• CrfcHon d’ua vol Pnis- 
L'Aipe-d'Huaz*—Apr6s la creation 
<ie to liaison avec Courchevel et 
apres ]7ntemipb'on de ki Hone Pa- 
ris-Meg&ve, la compagnie Air Al- 
pes vient d'inaugurer un vol Paris- 
l/Alpe-d’Huez. Sexploitation est 
realis&e six jours par semaine par 
Fbkker ? 27 r entre Paris-Le Bour- 
get et Chambiry et par Twin 
Otter entre Chambexy et L'Alpe- 
d'Huez. Deux vols par semaine 
saint dkects de Paris-Le Baurget a 
L'Alpe-rfHuez et retour.. 


monde 




ir Benselguementa : Office du 
toariame de X/Alpe-d*Bues, t6L6ph. 
(78) 80-3S-4L; Mslson de L-Alpe- 
d'Hnflt, 5. rue Uarbeuf, 75008 Peris, 

ta. UHM8 


Malssurtout, des zoologistes (1) 
pensent aujoord'hul que- la meil- 
leore solution pent Stre de iatou»r 
les fl6j*ants dfctruire arbres 
et broussailles. Qoand ceux-cl ont 
dlsporu, lalssant ia place A une 
savane i p&tnrages, ils s’en vont. 
Baffles, z6bres, antOopes, b6tall 
domestique, occupent alors la t 6- 
glcm. 

Les p&turages brfllent to us les 
ans, oe qui eznpSche la repousse 
des arbres. Cependant les herbi¬ 
vores, A force de brouter, provo- 
quent 1’apparition de plaques de 
terra cue, oil le feu ne prend plus 
mais oil les arbres peuvent pous- 
ser. Le milieu redevient favorable 
aux Elephants qui y reviennent 
Un tel cycle s’fetale sur des tfl- 
zaines d’annfees— 


Au Kenya, oh toute chasse est 
dfeor m al a interdite, les autoritAs 
sane ttedddes A latter canfxe le 
traflc de l'ivolre et des autres 
tre^hfees. y compris les bracelets 
en poSs d‘6I6phant. 

Quant A l’6l6phanfc d’Aale, sa 
situation devient 6galement prf- 
caire. en raison de la presslon 
humaine et de la destruction des 
forfits du Sod-Est asiatkpie. 


JEAH-JACQUES BARLOY. 


Le probI6me des 6i6phants est 
rendu encore plus dramatiquepar 
1’accroissement du trafic de 
I "Ivo ire, dont le prix a decuple au 


(1) Voir le livre de I. et O. Dou- 
glaa-Hamilton, les EUptiantt et nous 
(Stock). 


• Pistil, /e •journal -des Jeuaes 
et de la nature», vient de devenir 
hebdomadaJra. If fait une grande 
place aux animaux. Aptos une pla- 
quette blan documentde sur tea pho- 
ques, II publie cetts semaine une 
bande desslnde sur la rage et un 
article sur las origines du chleru 


• Une tr&s curfeuse concentra¬ 
tion d'6curmils vient d'etre signalda 
dans tes forflts de I’OIse. Us sont 
rassemblds prte d’une route, cer¬ 
tains paraissent aftalblia. Un tel 
phenomena avail d£J& 6t6 observe 
les annees pass6es; trCs rare dans 
nos regions, il n’a pas regu d'expH* 
cation satisfalsante. 


Piaisirs de la table 


Une carte a la hausse 


U N de ces decors A con per 
1’appdtit, modems et som¬ 
bre, un service a la mode 
(vous savez Wen, «11 bb dlsent 
>-a la chinoises parce que le re- 
pas coosiste en une sncwwston de 
bouchies <Tun peu de tout, 
echantUlannage des 61ucubra- 
tions du cniainieri). Bon J Le 
premier plat, dojrouget. 6tait 
excellent, ans doute. Le second, 
des noisettes d’agneau, particu- 
Utr aaat rate. Mes ffnr n p^ gp^r^ . 
eux, plgnochaient les mlgnatdi- 
ses. tout h euraux de cette cuisine 
nouvdle qui vsut A M. Pangand 
un 16 sur 20 et deux toques rou¬ 
ges au Gavtt-MfZZou. Cuisine 
xn’apportant, quant A moi. des 
relents mol dig&tis de eelie des 
Troisgros. mais, surtout, le ma¬ 
laise tonjoora ressenti d&ws les 
restaurants qui refnsent d’etre 
des A manger. 


avec son escAUer obsolete 
(coxnzne oeltd. uaguize, et criml- 
aellemest ddamJt-de la Chops 
Dontorii, ses tables bancales, 
ses gargons en rondins. Et la 
cuisine de atnied I Trfepjdent, fn- 
qniet, hirsute mfane, ce petit 
Atcmnant prend la 
A bras le corps et. comae Pumas 
a l’histoire, a ltd fait de beaux 
enfants. Anrts quot xnodeste, U 
apparaft rurtivemenfc dans la 
salle. 


efite de bceuf qui ose dire son 
nam efcte ooatae-fllet qui annonce 
sa conlenr. M&ls Oirard, qui a 
les pteds sux le texrolr. n’en mfe- 
prise pas pour cela Penchaud 
p&fgonrdin, la tsboaaxmte ntm- 
taise (au hemxe blanc) qui n'est 
pes de la nouvelle cuisine, mais 
une ratrouvallle, et Je gftteas de 
foies blonds. 


Remarque* que lul austi. a 15 
sur 20 et deux toques rouges. Et 
quH salt orAperer le polaon en 
terdne ou unir (pour rheme, 
sinon la vie et arUtzairement) 
les poixeaux et la truffe. Mala il 
mltcpne aussi une bouillabaisse 
de lapln. propose I’andoclUette A 
roseHle et rfiustit de la plus 
agrtaMe et canaille fagon la gi- 
belotte de garenne. 


Deux styles ? Peut-6txe_ Et je 
laisse A chacun le goCrt de son 
choix. Mais, de grflee. qu’an ne 
me parle pas de la quereUe des 
Andens et des Modern es. Car il 
n*y a -rien d'ancien dans lien- 
thousiasme de Girard et P6temel 
de sa cuisine, aloxa que le 
«genre* Pangaud est_ &6jk 
vleuxl 

LA REYNliRE. 


Alois Je suis aU6 me retremper 
dans une vraie salle A manger, 
celle du Petit Coin de la Bourse, 


Les eboiusiezs* aiment y re- 
trouver, A. la carte, les honnfites 
viandes rouges de l'appetit, la 


★ Oirard Vsugattd: 1S4. rat 

Montmartre (2«). «L : 261-30-87. 

Le Petit Coin de la Bourse: 
16, rue Feydeau (#), t€L : 508-00-06. 
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J'aime Jersey... Comme .nous, vous n’echapperez pas au “coup de cosur" 
pour cette petite Tie de : 2D km sur ID km, petit Etat ind6pendant rattachS a .Ja 
Couronne d’Angleterre et ancr6 h 20 km seulement des c6tes de France. 
Ensoleillemerit remarquable, fleurs a profusion, immenses plages de sable fin, 
hautes falaises couvertes de bruyere, campagne ravissante, petits ports de 
p§che... 

Les h6tefs de tres grande classe voisinent avec de charmantes petites 
pensions... 

Et dans la capitate Saint-Helier un shopping “free of taxes’* & faire r§ver. 
Jersey vous attend des demain. Tout y est doux: la nature, les gens... et les prix. 


«MES» GRANDS 


LE REGENCE-PLAZA : 


quel cadre i 


F ACT-XL dtobord prfcbMrr le 
sens, letArastimaflit 
Vn des restaurants les plus 
iltguti, *«m on cadre des. plus 
riches (avec ce patio pent-itre 
encore plus beau lTrlrtr, mu- 
min6 et dfisert, dicor panoia- 
ndgne znjgslalUe}. de Paris, cela 
coropte. 

Le IflehtBe tnl«donne cinq 
fourebettes rouges, le JEUber un 
coq rouge cat§gorle luxe. (Test 
tont dir a. sit»i« mudls ajouta 
s deux 6toIles a et Ganlt et 
BEUlan, paJdaitement . fncom- 
prtnenBfhles, one toque noire 
et 13/28, avec dans le teste 
cTaeeoinpagnement cette phrase 
enrleusa : ■ En Et£, dsns le 
patio, la en fertile a’a fnire 
dTjnportance ! a 
Pour mol, rile en a. Bt si 
cotes, la carte est trap encom- 
m£e de plats d6pass6s (fUetrde - 
sole Caprice, ra prime de barbae 
Dijazet, homarfl Xhermldor, 
ertpea Snzette.— que fImagine - 
flambies, hflu !) cela tlent sans 
doute A la clientele cosmopolite 
du lieu. 

Mais du motes cette carte 
(trap cherete en. plats, anal,. 
mais penfc-fctre pour les "*■«« 
raisons) a-t-elle de sdrieux at- 
traits, des pro messes savonrenses. 


eomme le sndflt de homard, ou 
ce vol-an-vent de salnt-iacqnes 
. an aeuoa, le canard ssnvago au 
citron, le saute d’agnean k lln- 
dlenne. des (Dets de tur b oti n. 
bralsCs anx eoneombzes. Sam 
compter les huttres Id tes au 
bacon (lea antes k cheval des 
razes sur nos 
eartes pufdconeg et non ntcii- 
geaMes), la elasslque male Inte- 
reesant mixed grm, nn buffet 
frojfl que je ne tnnrve quid et 
an e Fonquefs >, un beau choir 
de tegnmes. La carte des rim 
Olt dVidOhment r mnw^y QhU Jjo 
service pazXait. L'aceueQ de 
Boland, le dlcectenr, A la fois 
dlseret, dlstingu#, amical et spi¬ 
ritual. 

Alois, pourqaoi ee e B^gense 
Plaza a, pazee qu*H est restau¬ 
rant dbfittl, ne comptenlt-Il 
pas dans les grands? n y man- 
que. soyons firanes, un pen de 
ptwdmiBm f. Mit« ce dtpayae- 
ment in^mdma n'est pas — 
channe : on ne vient pas Id 
poor etre vn et de reste la 
magnifiqne decoration Corale, 
les lamhrte doz€s, le patio «*n- 
chante satBsent ah plaUfr des 
yen*. -LX. 

" * B6gence Plaza, 25, avenue 
Montaigne, 8*. TftL t 35A-85-23. 


Cette znbriqne est Ubze 
de touts pnbUdte. 


summit 


Service des Abonnemests 
rue des Italiess 
PARIS - filming qs 
aCP. 4Z07-X3 


tstxi 


ABOKHESTglTTS 
3mols 8 mols 9 mote 32mols 


PRANCE - UOK - XjOJI. 
US F 2UF 385 F 408 F 


TOUS PAYS ETBANGE&S 
PAR VOUt NORMALS 
2115 F 398 F 575 F 768 F 


XTBANGBB 
(par mes s a gedes)- 


X. — BELGnqCErLtlXEKDBOCBG 
PA7S-BAS - SUISSE 


M3 F 285 F 388 F • 518 F 


u — u m att 

IMF 3UF 580 F 880 F 


Par vole ifemw 
Tarlf sox demande 


Boa . ebonn te qui potent par 
chiqne postal (trate volets) voa- 
droat Joladn ee dutone A 
Jenr rferrupma. 


ChangemHiita d*adrssae jUn- 
nltus ou provteoirea (deux 
■>m«rfTOg on plua): noa ahonnts 
sont ■ invites A tannvlnr lattr 
demando une wemalne au mnlzia 


avast lesr depart, 

Jolndre la dernJAco bands 
f envoi A touts corraapondanee. 

VeaSlaz avoir PobUgeanee de 
z£dlger tons les noms p in pi M eu 
capitals*' dTmpzlmexie. 


m ** +* i i 
4* »■*- • 




Rive gauche 


-5 SMtiT-GcRHiiS DBS PUBS TOUS IBS J OOPS 










IE PETIT ZINC 

I Ra»T5«»*l«.»=0IEFTUUS,VWS«taPAV4| 


issuia 


n 




Arab* PBUUMtUm* ttfc . 

ahtaawto stlMndl 


B3UUI 


. coQuaJLsoB, vtewuita 


‘J. cue Uv Bud « Paris 6 
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Restaurant LA HARMJTK 


g 

S' t/f 


r cs 


130, r. du Thedtra 75015 Paris 
Viandes grillees an ten da boss 
Brochettes de Cbomlais 
Pari aax cepes 
Pari grHIi aa Roquefort 
Brochettes de gigat 

.575-15-48 _ 




1MCENENDE 


&e/ZL 

jasqu'i Z hearts & agtia ^ 


1 6€A \ ~~ 

yuiics : : ^ - 




.hlbnitBbMMw^ 
^hooooote,potou(ea_ 

lessoupea.dan5. 8 
le cadre origmed 1900 ^ 
leplusJbeaudepcsis S 


x . 1*4 M iMTCShUli Vt* * 

SAlKT-dERMAlN-DES-PRES S* 
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Rive droite 


W- 


Jersey est present, stand 1T29, a la 3* Semaine Mondiale du Tourisme et des 
Voyages. 10-19 fevrier Centre International de Paris. Porte Maillot .__ 


MARIUS et JAftlETTE 


Consultez voire Agence de Voyages. 






et 





mr - 1 






^‘O»e^^' GraM0e 
Dirtunf Svfalo 




•Jtennes ■ 


Jarssy par avion: 
Parts, gran des 
vllfsa ce rOusst. 
Par bateau, 
parhyrfragfisseur: 
Salnl-Malo, 
Carteret. Perthaif, 
Granville. 


Pour recevolr une doomentation en couloirs, ayes la 
gmtiUesse de retoupter ce coupon a ro//Ice 
National du Tourisme, Service France LU1 Jersey 
(lies Angjo-Nortnandes). 


I 


TODS LBS FRUITS OB 
et team las spteUttts prn wnpl e i 
«. n. Eewge-V - ELY. 7Vt8, 8AL-84-37 


DoeoXJi 


feuSetetYbiOres 
aobemicdc homard. 
Coatees dnudaduoari 

lognon atvmu mncoorstos 

ULULv.TB0IMfflE9*)rft87r 

^teeFcnni sunedi mdi etdin 


YVONNE 

b 


13, rue B ass a no 

720-98-15 

la vtetue cuisine trmeatse 
Oats ea M o vr e t te - CoqtiRe st-iaofies 
Ms de Yeee i rAranxuc 
bb. - Hr. i 


jffensfrarfr.sairet! 


lass&no | 
8-15 I 
He I 
i»=tee* I 


Lesviawfes 
panni les meille nies 
de France— 


0^,1 


du m ni S2auerua Jan Juts 

AU PETTT NOHUAND 

2QftHSi(F.Mnd.sos ssn 

FERME OB LA V1LLETTE 

eorsaasiF.anmitirm 

AU BCEUF COOHOWE 

e07RaS?/R*BBnch8 

OAGORNO 

G07OZ2Brr. tam. ei ten 

AU COCHON D’Oft 

20S38Si/au«.UB9i 

LAMER ^ 

GC723.Q/OOV. L tal|i 
Porte de Psntln 


RAft®ja/2TL aveniieJesn Jute 


CHEZ GEORGES' 


ses PUTS DU JOUR ^ON- PET [TSM£ 
IS0N6«JCn*iSKPeXSTRWCt«EStSE»llNn 

.233J4PEflBRE-W4.31.00 

Hutsflcn 

PORTE MAILLOT 


NOM. 


ADRESSE. 


LM1 



HAl TRE-ECAILLER RESTAURA TEUR 
•9, place Pereira* Paris 17* — 754-74-14- - — 


BRASSERIE DE L’EST iface bare del'esti 

Sa FABULHUSE CHOUCROUTE 

\U pftlClEUX JABRET DE PQBC • COMFIT ffWE POMBBES SAOTEES 
CHARCQTEBIES FAfTES MB LA MAISON • VWS d'JUS^S 

KANTERBRAU 

.ZraednlMaiWS U C -667.IN54*&E5R DUUXT1N A2Rltt1MnN 




16, rue du fgSdntDenh FbrislQ* 
Reservation 77012 06 . 
tousks}oanjutqublh3a,ferme letBmanc h e 



824.48.72 


NCf^J) 


SON BANG D'HUITBES 


23, we tk Dunkerque 
face Gan duNard 

tout Its fours 



SON BANC 

\>mm 


S3, nem FfSHMSiS. - 770-1*53 (F. dtBLt 


Environs de Paris 


r . StZiOO BOULOOBE / 
lAPEtnc 

AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

SETVUSTinSBME 

f Couronne Gourmande M 

OUrJ-BCLSIlBICiwiMSCnt 
nnEKmuau.iBSKUiiBwatt . 


LE COO 


DE LA 5U1S0N BLANCHE 


OUVFttT TOUTS LA 8BMAINB 
Salons de 10 i 120 persomuu 
★ 

. 37. boulevard Joan-Jaurta 
F319D BAINT-OOJ5N 

T61.: 354-01-23 et 078-67-53 


'J 
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U MONOS OSS LOiSiRS ST OU TOURISMS 


Jeux 


N“ 748 


DANS 
LA GUEULE 
DU LOUP 


Blancs : L. VIDAS 
Nolrs : P. LUKACS 

(Touraol de Budapest, 
d6eembre 1977.) 
DAtint nwglal*- 


2. ®4 CIS 16. 

2. CD C5 17. 

3- Cff3 as IS. 

4. CXOS CXflS 19. 

5. 64 (a) Cb*Ub} 20- 
Fpi (c) Cds+ ZL 

7 . an net ou 22 . 


8. FX66 

9. CgS (a) 
lft. DQ tn 

IL Dh3 
It DXd3 
IS. tU2 (g) 

14 . an 

15. Cd5(h) 


tXt£ 23. 
Dd7 24- 
C£5 25. 
Od34 26- 

Cxd3 21. 
) CN 28. 

65 29. 
> 30. 

CfiSUO) 3L 


C 57 + u) *47 
CXa8 Cd4+ 
Eg4 Oe) hs+ 

RH4 661 a> 
dS (m) F£7 

in (□) ns (o) 
TXM 6xf4 
M Tgfi 

bxes Txes 

RU Tg4! IP) 
83 231 

efrf bxcfi 
Tft-bl R«8 
63 (q) SS> (r) 
Tf-el T2411 (s) 
Abandon. 


e) On blra 5. 63. 66 : 6. a4, 767, 
»™ passage an Gamut -D 00 5. 63, 
ge?: a. Da4+, Fd7; 7. Dpt CM; 

8. C64I, M {« 8_, M: 9. DC3) ; 

9. 02-83, 68; 10. Dc3! on 5. 63, 
Cx«3: 3. bxc3> sfi: 7 . M. b5: 
8. Fct Fg7; 9. CgS, 0-0; JO. Dc2l. 
On encore 5. 62. c«6; 8. PbS, 68; 
7. 0-0, 767 ; 8. C65i, 7d7 ; 9. FXCd. 
FXcS: 10. Cxcd. PXfiS: 11 . Da4, 
Db8; 12. 0X05, 6xdS; 13. 53. 0-0; 
14. Fa3. Par la coup dn texte, las 
Blancs aspire nt & un d6veloppament 


rapine an prix da I'atlalbllssemest 
da la caaa 44. 

b) EmpSchant 6. <14 6 cause de 8-, 
0X04: 7. 0X04, DXd4 at xnetiacant 
6_, Cd3+. 

e) Aprt* 6. 03, Fg4 : 7. o3, Cb-qB. 
lea irons ons ns ban jeu. 

dl Bn lorcaat & Juste tltra 
I'ftchange dea F anr caaaa blascbiw. 
lea Nolm malnuennant leur C enr <13. 
6-~, Cd3+ eat moms tort : 7 . B 62 , 

0X01+ (on 7_, C24+-: 8. RH, C66; 

9. C65, Dd4: 10. DeA+. Fd7 : 11. 
Cxd7, DXd7; 12. FX68. 2x66; 

13. DX87+, SX<17: 14. 03, 65: 15. 
763. avec a vantage aux Blancs 
(comma dans la partie Averboch- 
Bondarevsfcy, 1948); 8. Txd, ad (on 
8—, Cc6; 9. FD5, 787: 10. FXCO. 
7XC3; IL <J4) ; 9. 04. «Xd4; 10. 
DXU4, Dxd«; 11. CXd4» avec Una 
avanco de d6veioppement dea Blancs 
(Bo twin nib - Kasparjan, 19381 De 
mfime, al 8—. 68; 7. 0-0, CbS-qe; 
8. U3. Cd4 : 9. Cxd4. CXd4 ; 10. C62, 
afl; il Ce3. 

*) D’aucres 106es ne sent pas 
satlsTala&ntes pour lea Blanca : 9. 
C6L Cc8; 10. 0X03, DXd3+: 1L 
D62, Dd7; 12. Db5-K 80; 13. DXCS. 
7S7; 14. C62, 0-0: 15. D63. CM I OU 


blen 9. gS, Ccfl: 10. Bg2, 80: IL C61, 
Fbfil ; 12 CX03. DXd3; 13. Dn, 
0-0-0. 

n si 10. Db3. Cfi8: 11 . CX68. Cd4: 

12. Cxd4. DX84. April 10. Dfpt las 

Noire peuvant pouisnlvre solt par 
10-, 6S; IL Dxd7+ (on IL C66. 
CM! ; 12. CX87-f, 7X87 : 13. DX87, 
TIB), Rxd7; 12. B62, Cxd+ : 

13. Tax cl, CcS, solt par 10 _ C«8: 
11. CX68. Cd4l: 12. CXS7H-. FXg7; 
13. DxeI. (WWW. 

0) SI 13. CX68, BdTI. 
ft) IS. g3 aemble pins sain, 
i) Ignorant la menace Cc7+ et 
CXaS, lea Nolza, avec beancoup <TIn¬ 
tuition, udveloppent lenr C-D. 

f) Entrant dangereuaement dans la 
gueule dn loop. 18. CxM 6talt un 
molnSre maL mala lalssalt anasl aux 

Nolrs {'Initiative apr&s lfi_Cd4-f-; 

17. RgS. 6X24; 18. BX24, 66(. 

fc) Polt gagner no tamps aux 
Nolra. male snr 18. Bg3, b6; 19. Cb3. 
gS!< la eltosclon dn 8 blanc n*6tau 
pas non plus eonfortable. SI 18 Bg3, 
H6 ; 19. C23, Cd-62+ ; 20. Rg4, b3+ ; 
2L B«5, g8(. 

1> Sup6rleur A 10_ Cxe 2+-: 20. 
Bg3. C24 ; 21. 23L, 


m} 31 20. g3. Cd3( menacant 21— 
P67. 

n) SI 21. 837, C23+ mat. 

o) Le cart du CgS Cat r6gl6. 

p) Menace mat cn nn coop. 

q) SI 28. TU2, gS: 30. TT-bl, Tt»4-H; 
31. BXh4. g4; 32. Bg3. 7d8+ J 33. 
65. PX65 mat. 

r) Menace 30— Th4+; 31. gxb4. 
g4 33. Rg3. C62 mat. 

s) SUendanx main mortal. SI 31- 
gx24. g4+ ; 32. B 53 . C25 mat et si 
31. S4. bxs4+ ; 32. Rg3. CIS mat. 81 
31. T64, 64 mat. 


SOLUTION DC PRO 8 LEME N» 747 
NL KOVATCKBVIC 
(Blancs : R?a, Fg7. c?7. Fb5, c4. 62, 
14. Nolra : 8a7. Dgl. 715.) 

On sent blen qua tout se Joue but 
la dlagonala gl-s7. si le plon b5 
manqualt. la suite 1 . Fd4+ ser&lt la 
bonne (1-^ Dxd4; 2. Cb5+). SI 2. 
Pd4, RaSI ; 3. Cq7+, DXc7 ; 4. BXC7. 
pat. 

U C5!, DX«5 ; 2. 63!; 3. b6+l, DXbS 
(sl 3— BXbfi; 4. Cd5+); 4. Pd4i. 
Oxd4; S. Cb5+ snlvl de 6. CXd4 et 
Jes Blancs gagnent. 


£TUDE 

V. PtTROVIC 


m m m 

,T 

w/s • i- s*0sf v .. 

mm mm 


abodargb 
BLANCS (4) ; Ra3. Fhfl. Pf5 
et 16. 

NOIRS (5) : RfB, Pb6. b5. c6. 04. 
Les Blancs fauent et gaffnent 

CLAUDE LEMOINE. 


N° 745 


L'HESITATION 

INTERDITE 


H y a des hesitations inevita¬ 
bles car, souvent, l’enchfere A 
nhoifrfr est difficile. En revanche, 
li 7 a des cas ofl limitation est 
interdite qoand son seal bat est 
de tram per l’adversalre. Un cas 
cAldbre est la reclamation dAposAe 
par CalbertBon au cours de son 
match en AngJeterre en 1934. 

Limitation se produisit A la 
273° donne alors que 1'avance des 
Amfericalns At ait encore assea 
faible. 


A V 10 9 8 7 
V V 
A A 10 3 
A R V 10 4 
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VA98 
4 R96542 
A A9G 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Colberts. Hughes, r.ightn Ingram 

— 

1 * 

passe 

passe 

contre 

passe 

passe 

3 ♦! 

centre 

paase 

passe 

2 V 

contre 

passe 

passe 

passe 


Ann ; O. don. 


(Ingram hialta ionguement 
avant de dire « 3 V a). 

Quest ayant entamfe le 3 de 
pique, Est prlt de 1'as et rejoua 
le 3 de pique. Comment Ingram, 
en Su&. auralt -U d& jo tter pour 
g&gner DEUX CCEURS contre 
touts defense ? 

R&ponsc : 

L’entame 6tant certainement 
un singleton, comment gvlter la 
surcoupe A pique ? U soffit de 
difausser 2d perdante & c arrant, 
n faodra ensnite a passer la 
bonne carte a A trfefle afin de tie 
perdre en tout que l’as de pique, 
la coupe A pique, deux atoms et 
un trtfle. Malheureuaement. In¬ 
gram. dans I'eupborie de Jouer 
< 2 V >, lit l’erreur de couper. 
Culbertson surcoupa et le contrat 
chuta d’une lev6e car la defense 
fit trois atouts (en plus de I'as 
de pique, de l'as de trifle et dim 
carreau). 


Quand il connut la main de 
Sud, Culbertson, fozleus, s’adressa 
A Ingram r « Comment pouvez- 
votts hisiter pltisieurs secondes 
apr&s avoir 6t6 contre 0*2 + *? 
Virus saves blen que vans aJIez 
dire « 2 V 9 . Alors. pourquoi une 
telle hesitation ? Et pourquoi Nord 
ne retabltt-il pas & « 3 4 > ? » 
Four Habitation, Culbertson, 
avalt raison, mais pour c 3 # a. 
il avalt tort, car le repli A « 2 V » 
(quand Nord lui-meme avalt un 
singleton et que les adversalres 
n’ont jamais annoncA cceurv peut 
lui faire supposer que Sud a une 
grande longue A ca?ur_ 

CT6talt l’fipoque od les psychics 
Itaient courants. H fallut d’ail- 
leurs attendre 1’avenement du 
Blue Team italien (qul n'en fait 
jamais) pour que la plupart des 
champions y renascent. Aujour- 
dTiul, du reste, les arbitres sont 
trts sevires pour ceux qui en 
abusent. 

SECURITE TOTALE 

Savolr se proteger contre la pire 
des repartitions esige souvent un 
raisonnement sans faille, comme 
dans cette donne de l’expert 
israAlien Paul Lukacs. 


Cachez les ad verses pour 

vous mettre A la place du ddcla- 
rant et cherchez le Jeu de s£cu- 
rit<§ qui peut assurer votre contrat. 

A Rt2 
V 7 6 
4 6 3 

* D V86 5 4 


4 V854 
V D V 10342 
4542 

4- 


U 14 D 106 

n R V 953 
° S E 4 A 87 
3 * A 109 7 

4 A 7 3 

VAR 
4 R D V 10 9 
* R32 


Ann. : s. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

2SA passe 3SA passe... 

Ouest ayant entamfe la dame 
de cesur, comment Sud doit-11 
jouer pour gagner TROIS SANS 
ATOUT contre toute defense et 
tout® distribution ? 

Notes sur les enc/iires : 

La r&ponse de « 3 SA » est nor- 
male. La recherche d'une man Che 
A trifle, par cralnte des cceurs 


et des carreaux. risque d'aboutir 
A un contrat trop AlevA. 

SI Sud ouvre de ( 2 f > au 
lieu de « 2 SA », Nord repondra 
« 2 SA » car, avec six points 
d'honneurs. U ne dolt pas faire 
un ebangement de couleur au- 
palier de a trois ». Sud difa alors v | 
« 3 SA » sur lesquels Nord devrat.j 
avoir la sagesse de passer. V. 

COURRIEB DES LECTEUKS 
Eblouisscnt mais inutile (n'73S»..- 
u 11 ne me parait pas possible./ 
£crit V— que Sud joue le contra; 
de « 4 A » puisque la longue a : 
pique est en Nord... a 
Garozso n'utiUsait pas les en- 
chCres naturelles et sur l'ouver- 
ture de a 1 * » de Nord. il avalt 
rCpondu conventionnellement 
« 1 A ss pour indlquer trois 
contrdles (un as et un roil. C etait 
done blen !u) le declarant comiue 
je l’avais precise dans le a* <123. 

De merae dans la donne 7-U>. a 
la premiere table. Sud etalt blen 
le declarant A carreau puisqu'll 
avail annonc6 le premier cette 
couleur. 

Par contre. 11 est exact que ce 
n’est pas la dame de trifle quo 
Eise&berg a perdue, mais le roi 
de pique. 

PHILIPPE 8RUGNON. 


scrabble «• z« 


philatelie n* <523 


L'EPREUVE 
PAR NEUF 


C ‘EST S PSques que rac- 
cuall des leaves d Paris 
est le plus dlhiclle. Les 
vacances se trouvent elors 
concentries sur deux au trois 
sematnes seutement, provoquant 
ralllux s/muftand de besucoup 
d"6trangers et dg provlnclaux. 
Piques est aussl le moment pri- 
vtisgie des voyages da greupgs: 
contralrement A eg qul se pro¬ 
duct durant Fit A, las associa¬ 
tions et lea AcoIbs sont encore 
en actlvIlA el organhent da 
nombreux dAplacements. 

Pour la m&me raison, les pos- 
sibitltAs rfhAbergement dans les 
Atabllssemenx scolalres et unl- 
trersltaires sont rAdultes, car bon 
nombre rfeniro eux ne veulenl 
pas llbArer laurs locaux pour 
une aussl courte pArioda. 

II est done recommendi aux 
iaunes qul veutent sAiournar A 
Paris pendant las vucancgs de 
paques do penaar A revanca A 


Tournoi de Maisons-Alfort, 22 Janvier 1978 

Le dlctlonnalre de rfif6rence est le TLX (Petit Lanmsse Ulnstrt). Les 
cases horizontales sont dSslgnges par nn nnmiro de 1 i 15; les cases 
vertleales, par nne lettre de A k O, Lorsqne la rflfrenee dim mot 
commence pax nne lettre, a est horizontal; par nn chill re, U est vertical. 
Le tlret qul pr£c6de partols nn tlrage dgnlfla que le zellqiut da tinge 
pr£c6dent a 6t6 relet6. (ante de voyelles on de consonnes. 


Pour les scrabbleurs comme 
pour les pythagorlciens. on pour- 
ralt penser que 7 est le nombre 
sacrA En reality, e’est le 9 qul 
leur procure leuis plus grandes 
joies : s planter s un scrabble en 
neof lettres (qui s’appule sur 
deux lettres d£jA poshes sur le 
scrabbller) ou nonupler (le mot 
est dans le LlttrA) un scrabble en 
huit lettres en recouvrant deux 
cases rouges. 

La partle jouee au Cbelem-CIub 
Maisonnais (55, rue du 11-Novem- 
b re-1918. 94700 Maisons-Alfort, 

t6L: 378-01-55) est. A cet Ggard, 
ezemplatre : elle comport&ic deux 
scrabbles en neuf lettres et un 
nonuple ; de plus, i: Callalt faire 
preuve d'lmaginatlon dans les tl- 
rages avec le joker et lul donner 
la valeor de lettres rares. 


TTRAGE 

SOLUTION 

OCATflOR 


O+ATNRUM 

CASTOR 

FEIiISES 

MODRANTS (a) 

KEL+3HET 

FIMES 

EL + QIO? A 

SKETCH (b) 

ILA L ONE 

ADLIQ (U) E (c) 

NLIE + DIX 

KOALA 

LIEN + MEL 

DIE 

MNIL+E7S 

HA.LLJ& 

PGESDRN 

LXEMEN (T) S (d) 

— I ARN ELR 

STJR FIMES 

AIN BOEN 

LORRAINES (e) 

GAN+TDVO 

BIEN 

ZEPMOE7 

DIVA QUANT 

PME+JEHA 

NOVEZ 

JE+ECPTA 

HAMPE 

CEF+3DOR 

JATET 

RD 03 + BPA 

FACE 

BPD + OIGE 

AZURS 

PDOUI+NO 

BSC 

DG + ETEWO 

POOP IN (t) 

WDG+TI 

POBTE (g) 

DIG d6compos6 

JET 


OO 


DU 


RE 


leur »point de chute-, car IbS 
places sont trAs chires dans la 
capitate A celts pArlode.~ at te 
temps rarement asaez clAment 
pour des nulls A la belle Atolte / 

Des renselgnements sur les 
posslbliUAs (ThAbergament dans 
la oapUate peuvenr Cue obtanus 
aux edresSBS aulvantes : 

•Le C.I.DJ. (Centre tTlntor- 
motion et de documentation leu- 
nease) : 101. quaJ Branly, 75740 
Paris. Cede* IS (mAtro Bir- 
Hakelm). TAI- : 568 -t0-20. Tous 
les lours de 9 h. A 19 ft., sauf 
dimanchg et lours tArlAs. On peut 
y consumer sur place una llsto 
cThOlels bon marctiA, de foyers 
(faccueti, dg residences unlver- 
altalres at da togament chez 
rhabltant. RAponsas par tele¬ 
phone de 9 ft. A 13 A. et da 
14 ft. A 13 ft. (standard souvent 
surcharge). 

• Le Bureau central d'accusil 
de I'Oftice du tourfsme de Paris : 


RAsultats : 1. Catherine Totfler, 
943 (91,64 : 2. JuUen Kouro- 

tcbklae, 935 <90^8 ^) ; 3. Charlema¬ 
gne. 92S (90,18 5). 

Motes 

c) Ou SDRMONTA, 6 H. 

b) Plus dirncllo qua HALZTE8, en 
E 5. 

c) Solo d'Elchen. Coup am6Uorabla 
aveo OTOAUQUS. 8 H. 95. (I)UA- 
QDE. B S, &L 

d) Action ere ller, solo de J. Kouro- 
t etudna . Plus acrobatique. mais 
motos rentable, M(T)ELINES perd 
9 points. U(A)LIEN8, E 5, 64; 
EMU^DENS. O 3. 80. 

e) Deuxleme solo d'Elchen. 

/) Dn PODDING csee» qul ne 
pa&se pss I 

g) Ou, pins prosalquement, POTEE. 

PENTASCRABBLE 
de M. Kraus 
de Saint-Etienne-rf-Tinee 
(AIpes-Moritimes) 

H e’aglt de lalre ie maximum de 
point avec cinq tlrages raccesslta de 
sept lertres, le premier mot devant 
passer par l'£tolls rose. 

BB1REAE — 8E0NISL 

E8TLIUI — EARLBE? 
TSEAETE 

Solution proposes ; plus de 
450 points. 

Sol ution du probldme n® 25. 

HUTLEEA. H A 72 — (B)RICOLE. 
Q 9, 73 — BIOXTDES, 15 A, 434 
— BULLDOZER, 9 0,79 — 

DRAWIB1ACK. O 8, 266 — Tofol ; 
924 points. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Lae Championnata intemctiD- 
naus de Tunisie ont ttA annulAs en 
raison des AvAnements. 

Priiie d'adresser toute carrespon- 
dance eoneernaot cette rabrique k 
M. Charlemagne. FF.St, 8, roe 
Benrl-Barboase, 94000 VUleJolf. 


deans la capitals 


127, avenue dee Champs-ElysAes, 
76008 Paris (mAtro Etolle-Chartes- 
de-Gaulte). 761. : 720-04-98 et 
720-10-78. Tous les /our 5 de 9 ft. 
A 22 ft. Deux hbteses chargees 
de rhAbergament des leaves peu- 
vent las alder A rAsen/er des 
chambrea, moyennani une parti¬ 
cipation de S F pour un hotel 
6 une Atolle. 

• Accuetl des Jeunea en 
France (service Information) : 
16, rue du Pont-Louts-Phlllppe, 
75004 Paris (mAtro Pant-Maria ou 
HOtal-de-Vnie). Til. : 278-04-82. 
Tous lea (ours da 9 ft. 3D A 19 A., 
sauf le dlmanche. 

• Le Centra International de 
leunesse : 20. rue Jean-Jacques- 
Rousseau. 76001 Paris (mAtro 
Louvre). 761. : 238-88-18. Ce cen¬ 
tre com port a A la tots un hQtel 
de oent solxante-dlx chambrea et 
un bureau des voyages. Il toumit 
une //ale des centres tThAberg a- 


ment atflliAs a la F. 1. Y. T. O. 
(Federation oI International youth 
travel organizations), organlsme 
International spAclallsA dans les 
Achanges de leunes et les 
voyages culturels. Il tournil Aga- 
lement — ce qul est difficile A 
obtenlr — une Hale des foyers 
prlvAa ou conlessfonnels. 

• Le Bureau d’accueli das 
leunes de la prefecture de police : 
11. avenue Victoria, 75004 Paris 
(mAtro ChStelet) SpAclallsA dans 
la « dA pannage - des min aura 
difficult As. 

• Comltfi d’accuell ; Tour 
Palatlno, 17. avenue da Cholsy, 
75013 Paris (mAtro Porte • de - 
Cholsy). TAI. : 584-12-65. Oe 
8 ft. 30 A 12 ft. et de 13 ft. 30 
6 17 ft. 30, le s lours ouvrabies. 
Bureau specialisA dens le pla¬ 
cement des groupes at le logo- 
merit dans les Atabllssements 
scolalres. 


J FRANCE: « Gorges du Verdon ». 

La &Sr!e‘ « tou- 
rlaCIque » (dH&age 
courant) de l’an- 
n6e, le second tim¬ 
bre reprisentera les 
gorges du Verdon. 
Vente gen6rale le 
tt mais (t7®/78). — 
Resralt probable le 
9 mars 1979. 

(L50 F, blen oznr, 
bleu tnrqnaise et 
rert-nolr. 

Format 22 X 38 
mm. Dees in et gravure de Marie- 
NoSUe Goirin. Imprim6 en tallle- 
douce dans lea Ateliers du Timbre 
de France. 

La vente antlclp6e a ora Ueu: 

— Les 4 et 5 mars, de 9 h. & 18 h-, 
au bureau temporolre ouvert au 
Foyer rural de La Pal u d-sur-Verdan 
(04120). — Obliteration « P. J. ». 

— Le 4 mars, da 9 b. ft 12 h.. au 
bureau de posts de La Palnd-sox- 
Verdon. — Bolts aux lettres sp6clale 
pour I’obllUratton * P.J. »■ 

FRANCE : les sis timbres du 
programme en avril et onze 
noavelles valears • Sabine >• 

Au cours du mols d'avril aU tim¬ 
bres. figurant sur le programme 
1978 (1), seront 6mls. attelgnant 
7,85 F de valour facUile ot 0.40 P 
de eurtaae en faveur de la CroLX- 
Rooge. 

En plus, au type « Sabine >, que 
nous connalssons actuellement da os 
les versions vert at rouge, solt 
courier c lent » et c raplde *, onze 
non veil ca valeurs a’sjouteront pour 
one somma de 7,73 F. 

Alnxt. sl les philatMlstes dtalrent 
acheter le tout, des la parutlon, II 
faut prfrolr une d6pense do 15,78 P. 

— Le 3 avrl! : s6rle « Sabine *. 
Afll F, 0,02 F. OA 15 F, 040 F, 0,15 F, 
«40 F, 040 F, 040 F, L40 F, 2,60 F 
et 3,00 F; sans barre pour les trois 
premieres valeurs, une barre pbos- 
pborescente p-3Ur les cloa EOlvantee 
et deux barres pour les trois der- 
nl6res. S6rle « R6gtons ». 1,70 F, 
Basse-Normandie 

— Le 10 avril : Joxrmto du tim¬ 
bre LM F + 040 F. 

— Le IT avril: Won Tolstoi 
L00 F + 040 F Is4rle i Fersoonages 
c616bres »i, ct Pare national de 
Port-Cros 1,25 F (commemoration). 

~ Le 21 avril : « Flearir la 
France > L70 P et c Eeonoxnle d’6ner- 
gle » LOO F (commemoration). 

Noavelles breves 

O AFRIQOE DO SOD : une stria 
d'antmaux de Namib. rAgion cOtiAre 
da Sud-Ouest a/ricaln ; 4 c.. to c„ 

15 c. et 20 c. Durie approximative 
de la rente : froii mais. 

o rLES COOK : centenatre de la 
d6coa verte d’HatcaH par le capitalne 
James Cook. troU timbres : 50 o., 
1.00 D. 2j00 D et un bloc contenant 
Les irois r aleun. 

O NOUVELLE-CALEDONlB ; la 
SociAte d'encouragement pour la 
race cftcaaltne caiedonlen.no. pour scs 
dlx ana. a eu I’honneur d'un timbre 
de s P. Dessin et gravure da Jacques 
Combet. 

• NO U V JSLLE-ZELANDE : quatre 
timbres c ammimoratlta ; 10 c., Cen- 
tenatre de Stratford et 10 c.. Cente- , 
naire cl’Asftburton; 12 c, Centcnaira 
du telephone rur File : 20 e, Cente- 
neire du romta de la bale des lies. 

® POLYNESIE : une sCrie c voi- 
Itcra & de quatre timbres. 20 franca. 

SO franc. j. 85 irancs et 120 Irenes 
CS.P. itaquette* de Jacques Cam- i 
bet. Rill o de P6rigueux. ; 


ALGER1E i Programme 1978. 

Le mlnlatdre des postes et tele¬ 
communications de la R6publique 
slgfiflenne communique lc pro¬ 
gramme des emissions pnjvues' 
pouf cette annfie. 

sur les sept emissions envisagete 
avec les mols de parutlon, six sont 
chtfCr6cs, la septlgme concern ant lt>: 
Congr6s du Front de la liberation; 
natiooale sera prAclaep ulterleurr- 
ment. 

— Fevrier. — « Fleurs d'arbrrs 
froltlers * : 0,80 Da, cerlsler; 1,29 Dn. 
P6cher; L38 Da, amandler; L40 Da. 
pommler. 

— AvrO. — «Prevention routl6re- 
S6curit6 scolalres : 0,60 Da. 

— Jnlllct. — « TrolsWmea Jeur 
alrlcalns. Alger 1976 » : 0.10 Da.. 
volley-ball; 0.80 Da, bore; 140 Do. 
basket-ball; 1,30 Da, marteau ; 1,40 
Da, tennla de table. 

— Oetobre. — « peierlnage s 
0,60 Da. 

— Navembre. — c Vol de clgo-: 
gnea » (paste aerlonne) ; 10 Da. 

— Dktmbtr. — < Blloat t 
140 Da, fibula; 145 Da, broebe; 
1.40 Da, chevliliere. 

BENIN : « Joseph Lister, chirur- 
gien 

Les pastes de la R6pub)lqua popu- 
Jalro de Benin ont eznls une s6rle 
de deux timbres favec Oroix-Rougel 
dont les sujeta soullgneot le cent 
clnquantieme annlverealre de la 
naUaance du cr6ateur de l'antlsepsle 
dans la eblrurgle operate Ire. 

ISO F C.FA, bleu Couce, rouge et 
sangnine; < Aseptle » ; 



210 F CFA, vert, vert fone6 et 
rouge; s Vaporlsateur de J. Lister. 
1827-1812 *. 

Les deux timbres ont 6t6 drsaln&s 
et grav6s par Mlcbel Monvolaln 

Impression tallle-douce; Atelier 
du Timbre de Franca 

Bureaux temporaires 

0 19240 Sain t-V lance, isalle des 
totes), le 18 fOvrler. — Exposition 
phllat61>que nnsacr^e 6 Jean Jauris. 

0 31000 Toulouse (Blbllothfiquc 
unlversltalre. 109 bis. rue Vauque- 
llnj, le !•' mars. — La semalno 
Latin o-Am6r1 calne. 

0 38000 Grenoble (EcolC des arts 
Industries), les 4 et 5 mars. — 
l«e Exposition, cartophlle daupbl- 
nolse. 

Au Musee postal 

Parml les solxante-dlx to!les ex- 
posftes par Bernard Buffet au Uosta 
postal Jusqu’au 26 fevrier. on y 
decouvre des natures mortes, por¬ 
traits, chateaux, monuments, pay- 
sORes et des marines. 

EntrAa llbre tons les Jours de 10 
a 17 h. catalogue ct aiflebe en 
vente sur place. 24. bd do Vauglrard, 
Paris-15®. 

L’auteur du timbre dc 3.00 F. 
l‘e instltut et le Pont dn Arts •* 
expose 6galemeni sea polntes sftebes 
Jusqu'au il mais A la galorie sagot- 
Le oarrec, 24. rue du Four, Paris-4-. 


(1) Voir le Monas dn 31 dtesm- 
bre 1977. 


• A STRASBOURG- WACKEN, du 
28 avril au 7 mat. d la Potre de 
prtnittr.ps au wacken-Hall 3. par u- 
atpation des feunes de t' U niu n 
(vitrfne 251. 

ADALBERT VITALYOS. 
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p^»iU CINEMA 

foskif ^ s 

i ' - j^n jnomero special. 

■ i ..' y PositlA «o«e de ctn&ma, 
; i f vkxA d'aaotr vtngt-cinq ans et 
4 l c&Abre cet eatntoersaire par la 
.r if.vS; parutton tPvn Ktondro trh spft- 
S jj daL n est compose, en diet, de 
lades, de dessim, de notes, de 
•j • croquis de ctniastee gid se sue- 
i •V / t ctdent dans Vontre alphabAti- 
que. A to lettre « B a, one sur- 
„ * fc^sL- prise: Louise Brooks, I'actrice 
r^rrs : iiS/fllcfte de Posltif (la settle 
\:i ■" '<> : J femme au sommatrej, expUque, 
**"■3.5 aans deux pages d.'anecdotes 
s-./ ;: 5^s, indsioea, pourquoi ette rdicriru 
jamais ses mAmotres, 

Ch- ' l On Tcgrettera que Luis BunueJ 
n'oft pas toumA le film congu 
^ . ffapris Lft-bas, de Euy smarts, ft 

jffleetttre de Vimportant extrait 
*e scenario edit avee Jcan- 
^ ' Claude Carri&re. Et si Tensem- 

:' Cn bie du mimAro Aclutre les me- 
>" thades de toumage de Luigi 

‘z V- - * Si'.H.'ii Oameneiiti, Vittorio Cattafavi, 
Etta Kazan, Joseph Lossy, 
r - i £ndrez • Mikhalkov Kontcha- 

loostei, Marcel OphiOs, Sydney 
-• pollack:, Claude Sautet, Jerry 

■■■J schatzberg, Michel Sautter, 

pertrand Tavernier et autres, 
^ 5 ? c fl /oai accorder rate importance 

v particuli&re & Vextrvat da jour- 

T r 7' : 5';^ no! .dVLbraftawi Polonsfcy sur to 

: i moccarthysme, t Nutts blanches 

L- .= pendant to Kate noire a. 

' . .Tso nhntnn de reroAraxnts unuT 


~~ -\>2 


pendant to lists noire n. 

-Les photos de repAragee pour 
Providence, d’AJain Resnais, 
so ,it les ptas belles d’une Illus¬ 
tration trie soign&e. 
it V 200, 201, 202. 42 P. 


?'« ■* .•• -. 
^ « r -. 

^ ■ " 
w*. . • « . 
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itene 


• i-.- - ? • • ^ 


r ~ ^ ^Les -« Cahier8 » 1 

■ toumant- 

" ^5 Rien ne va pins, on report de 
■*.- . xtro, au prestjue : apr&s la 

- ; . ; *5 s-ffnnttfc » ipotpie, ceOe des 

'-‘3i» caUers d eoaoertitre janne, 

. puts la pdriode FUtppacchi, qui 

*, * ootnetoe aoec un engagement 
' politique croissant, Caprts- 
1 Filippacchi, surmant&e ITiyp- 
i nose modiste, dSbcmche aujour- 
d'hui sur une nouoelle forme 
^ de mtLitajitisme, par et pour 
exchistoemsnt ~le crn&ma. au 

- r:-?7z- plutdt le tindmatographe dans 

ses extensions multiples; et 
d’abord vid6o, ttSUMsion: Con- 
cretement, Jean-Plerre Beau- 
viola, tnventeur et constructed 

■ :. ~ de camdra, entre an comite de 

i-=;: direction de la revue et patle,' 

■ - - dans une eerie d'entreprises, 
•h'.'dea possibility ffemenir- At-' 

~.i‘ marul Gotti evoque-poitique- 
' ment son experience de la video 
-- - .-- pdcue. Sidney Sokhcma, par 
delb son propre travail, remet 
'• -i ccL en feu le cinema africain. 

- ■— Un toumant qui s’annonce 
'.i.dedsif, avec une egvipe renjor- 

■ :-_ cee. La clatre volont6 de ne 

plus siparer • la th&orie de la 
pratique, comma 06 jh plusieurs 
■'.:-~redacteurs de la revue dans 
. ,; ~-..1ear ensdgnement, comme\ 
~Jean-PierrB Beaumala a Gre- 
. - . •. noble e£ a Paris. i 

. ★ La iranifcro : is F. 


^. ourt-metrage s 
ne petition. 

- -Les . ridlisateurs de courts 
-■ -.'.m&tmgea attbrent, dans un 
~~ communique, Vattention sur les 
■ ^ difficulty de production et de 

diffusion gutOs connaissent, an 

- seiJi du dn6ma francaia. Tie 
•;*TecHasncnt le r&tdbimement 

progressif, dans toutes les saUes 
. ■zr de cinema, d’vn avantrpro- 
pf gramme comprenont un court 
tl mitroge. Us vevlent bbtenir des 
M mchaSnes de television qu'elles 
” S j orient une Amission hebdoma- 
r i daire cotisacrAe au court mi¬ 
's trage & un. horaire lui assurant 
i ana audience favorable, n en 
_ cxistatt une sur FR 3 gvi a At6 
II* supprimie. Vn texte demands 
• 3 son ritabtissement Sottmis & 
|*J rapprobatUm .■ des profesaienb- 

ncJs, a a dAjb etA sign* par 
une centaine de pcrsormdlttes 
.. du cinima. 


sfl 


de rire 



Cinemo 


LE DERNIER FILM DE MARTA MESZAROS 

« ELLES DEUX >, cote a cote 


Ca sort Ibs IndlvMus qui 
important A la iObUsuHco hon- 

gmlse Marta Moszaros, oe qWlls 
ant en eux si ce qua Ton peat 
fain pamltm. Ses premiers aims 
Atalont Cos documentaJres; au- 
I our d’hui olio Oft; . Ja ne me 
sane pas to draft cTentrar dans 
la via priv£e des gens, parce 
quo |e ne peux pas la changer.» 
Ella raconte done des Mstoiras, 
prdfAranf trava/Uer avec das 
c omAdlens, pour ce . qi/ello 
appalls « un .document, un 
message psycholagiques «. 

Apr&s Adaption, et Neuf mois, 
sort dans les selles Elies deux 
(qtd est pass& comma en vedette 
au Festival de Paris). Cost un 
tilm cont/wersi, notemmant 
parce qua certains trouvant qua 
les homines y sort ditestaOles 
at que Marta Meszaroa pounalt 
porter (Toutre chose. Fourianf, 
if n*y a aucun mam'chdfsme dans 
Elies deux. II n'y a pas deux 
femmes enlldrement positives en 
face de deux man's complbte- 
mont nAgetlts. Tout dApend. II 
est vral, de la logon dont le 
spectataur rAaglt k falcoolisme, 
pulsqua run tfaux bolt, ce qui 
le rand tou. Cast cgpendant le 
seul homme que la rAallsatrice 
alt voulu sympathlque. 

Marta Meszaros mine ses 
/Seifs avec loglque et calme. 


DBm cheque Him, ef/e c onstrult 
une 6voluUon, sans Jamais la 
bloquer: cheque tin 6cfa Ire les 
situations do debut, mels II n'y 
a pas de denouement. Au 
contralre, une complete libertA 
est lalssAe au apectaieur pour 
rinterpiAtatlon tfuna existence 
qui commence quend le person- 
nage dlsparalt de I’Acran. Cost 
comma si Marta Meszaros prA- 
parah lea conditions da cotta 
existence, en fourblssant & le 
Ms les armas et les taiblesses. 
Evolution (Tun personnage, dun 
autre avec ou contra lul, evo¬ 
lution d’une relation: Elies deux. 
est plus complBXB que Adoption 
ou Neuf mols, car revolution est 
double — les femmes entre effes, 
les femmes Ws-A-vfs des hommes. 

Le film Atait d’airtant pita 
lourd a conduits et la duaflto 
du Btyle, Inevitable, till Mottorl 
et Marina Vlady parlent entre 
oltcs de leur marl, puls ce 
qdellss raconient, ou a nnoncant, 
est montrd, Aluckfi, parfols 
rApAtA : Is construction est lei 
apparenle, IlnAalre, comma dans 
Neuf Mols. Mala las ellipses, la 
discretion que Ton a tarrt afmAes 
dans Adoption, on les retrouve 
eussl. Entre la maturttA de 
Marina Vlady, si belle, si grande, 
et la Jaunasse de LUI Monory 
(« petitB pas bellB. sauvage et 


cruelto >, dlt Marta Meszaros 
attendria) une Itarmonls se c rim, 
qui deviant imperceptible 
osmose. Une dispute, das defats 
de rire;.II. y a des signaa de . 
ceffe enlsrts, mels Bile n’est 
jamais explicitAa. Elle travallle 
comma dans rombre, ft /e prise 
de conscience, ft, ■ la - transfor¬ 
mation <fes conttuttBs. 

A ce gu’ef/e nomma « le rfta- 
Jlsme quotidian » dee-films Ita¬ 
lians. oil Ton dine et love la 
valsselle, Marta Meszaros oppose . 
> Is rftalisme psyohologique ». 
tout an atmospMrae. EJIo chofaft 
das comAdlens • Intel tlgerrts. Into- 
ressants », A qu/ elle peruse quend 
elle Acrit eon ecAnario. at qui 
sauront improviser. L’opAfataur 
(* Avec lul le suls dlrtglste », dlt- 
efle), davra proffisr des ahno- 
sphirea qui surglseant. de Tin- 
tenshd <Tun visage, dun regard. 
Cost ce que Ton moonnait, flna- 
lement, dans des seftnes Ihtl- 
m 1st os oCi ha acteura se guetient, 
jouont vraiment ensemble, fill 
Monort est Hongrohe, Jan Newt¬ 
ek! Polonala et. Marina Vlady 
Buses; lie ne as oomprsnatont 
que grice ft la force da leur leu, 
de lours gestee et de leur 
expression. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Voir les Huns nouveau*. 


flote/ 


Expositions 

LE D&JRE FROID 
DE PONTICELLI 

Claude Pontteelli commence tons 
ses desslns de fa m&ne tagoo : da 
bord de la feuHJe, U lelsse piollterer 
les boaeea, lentement, an for et ft 
mesuie que son esprit lee dtonrn 
et que sa main les trace. H ponrsnlt 
et adiiva- son dessin, sans avoir 
jamais sn oft U al lai t. L’ffiuvxt le 
guide : elle sc fait dans Faction 
m£me. 

Ce Jenne desstoatenz, aquarelllste 
et peintre, s’est constltoft son mnsf« 
imaghialre fait da petltes choses 
reeneUJies s an hasard a — ft mo ins 
que ce ne soit expzes. Un Pont de 
bran the on d.’herte, une fenille, un 
tmlt sCchf, un os~. 

5a m£znolm se repaSt de ce Iwie^- 
brac, qu’Q fait mine de desslnec tel 
qnd. Puls, lnvlneihlemcnt, 11 Unit 
pax toot transformer, Les Images 
tpntrent les ones dans les antres, lea 
formes transgressant leur. allure 
anodise et changent de nature : les 
branches en ossements -et les osse> 
mrnts en personnage* artlcuMs ft 
la Beniner. U a le sens du fetlchlsme 
et de rerofiLsation. 

Claude Pontic dll fignolo son 
numde cosum nn minlatmiste, avee 
uu trait qol paxvlent tout ft la foia 



ft exprimer I’algu et Itoonil, le dux 
et le mcm, le sontenn et le dftlieat. 
Un dWire de pr&clsion. 

JACQUES MICHEL. 

1c Galerie Pierre Belfond, 3 bis, 
passage de la .Petlte-Boacherle. 


Variefes 

L’ANGOISSE 
D’AHMED BEN DHIAB 

Ahmed Ben Dhlab est tm poftte, 
no- petntre, on mettenr en seine, on 
musician. Un anlmatenx aussL Bn 
Z969, dans le cadre da tiers temps 
pedagogjque, Q a commence id nn 
extraordinaire travail avec les en- 
fants. Tnnlslcn hantft par la bxnta- 
1116 de X'emlgzatlon, pax la menace 
de destruction, il a fait suxgtr des 
doigts des 6coUers, des eentalnea et 
des cmtaln.es de masques, de peln- 
tuxes qui disent a ce qui ne pent 
8tr* dlt alOenrs »_ 

Ahmed Ben Dhiah donne nn concert 
de chant arabo. XL. est difficile 
poor le public frahgais de sa fc tlr la 
podsie angoissfte des taxtes. Male de 
petfts livrets sont donnfts, qui pex- 
m©treat ansnite de lire la > Lettre 
anx bonxreanx a, a Deetin *, s Ma 
scenr ». « Bail a. Ahmed. Ben Dhlab 
chants la «ni« .tendne en avant 
cobubc quelqn’uu qui chert he ce 
qui pent bleu lul falre mal depuls 
si iongtemps. Algulllonnfi par sa 
propre donlenx, dont 0 dtamvre 
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« LE VOYAGE A TOKYO > 
de Yasujiro Qzu 


pm cease des surfaces nouveffles, 
stimuli par les paxcnaslons (Claude 
Louts), fl trie, fitouffe, s'exastpirc, 
arrive ft nn chant hrnsquemeut 
6clat& Bn partant, a ne deque pas 
la porte, mala on en a l'impression. 

CATHEBINE HUMB. OT. 

* Theatre Marto-Stuart. 18 h. 30, 
Jusqu'au is fftmlec. 

RUFUS 

Rufns dibaxqne sur la seine du 
Palais des arts en hah it noir, avec 
mu valise, uu bldon d'essence et des 
allmnettes et attaqae sue petite 
symphonic fragile, tout en naEvetfe, 
conpte d’abort de ■ Ah i» Charts, 
pals de qnelqnes phrases, d'obses- 
idon*, et Buns dftjft est anx prises 
avec les ohjets. dialogue et Jon* avec 
eux, mime leur mouvement Cants 
de pouvoir nn moment les manlpu- 
lec On rmagfne alozs sur la . piste 
d*ua drque. on ne mlt paa encore 
qulntidlensament Q va none 7 
condnlr* ft tmvais dtntres nalveti*. 
digressions, des adxesses an public, 
du situations absurd es et qudques 
foiies. 

C’est vn xpectacle fin et sensible 
que piftsente Bates avec de joltes 
trouvailles, d'6tannantes histofres Oe 
peloton d’exfcntion oft B mUe drft- 
l ement xdve et rdatite). 

CLATJEE PKEOUTER. 

★ An Palate des arts, 20 h. 45. Ufce 
KC mutn n but deux en altemance 
avec le spectacle de Bernard Haller.! 


LE 6BAVEUB 
PeRE-YVES 1R&WK 
flU h I’ACADfMIE 
DES BEAUX-ARTS 

L'Aradtmle des beaux-arts a 
felu, mercredi, M. Pierre-Yves 
Tfftmola dans la section de gra¬ 
vure, en remplacement de Paul 
Lemagny, dftcede. 

[N6 le 8 Janvier 1021 ft Parla, 
if. Piarre-Yves Trftmote avail obtenn 
en 1943 le premier Grand Prlx da 
Borne do peincnre. l/onnio prece¬ 
dence, canoi d at au prlx de. Borne de 
gravure, U avalt vu boo. envoi mis 
hore concoura pour cattefate aux 
boruusa motors*. U est hauteur dun 
ttfta grand nambre de gravures et 
a Uliutrd mainte ouvmges, dont 
VAprAa-mUx A’vn fauna, de Mallar- 
mfi, PAmumce feXte d Marie, de 
03 and ah Pastphui « la Oard&uU 
d’Sspflpne. de Montherlant, Bestlafre 
eramour, da Jean Rostand. Sienna. 
iTAndrt Suarts. Nausance de I’Odga- 
iSe et Bn marge dn pirtpla d’Ulpese. 
de Glonn, les Btvttioiofrtes, de Ulebel 
Tournier. etc. Bn 3SOT, 0 e'eet mis 
ft la sculpmre : 11 est l*antenx de la 
plica monumentals pour le nouvelle 
station fJhfttWet du BUR La gale^ 
rle den xMlntree-gxaveure da Jacques 
Pretier a Sdttft one Imporbsnte mo- 
nogGaphle qui lul est cousacr6e.J 


■ - (Suite de la pntmt&re page.) 

Soudeux dattelndre to perfec¬ 
tion dons le dftpouilleinent obsolu, 
le cindaste evife au maximum les 
mouvements (fdppareil ef adopte 
un angle de prises de vues quasi 
immuable (dons toutes les sefenes 
rapproch^es, to camera est placfte 
a la hauteur des yeux d'un homme 
acaoupi sur son * fatamf»). Si- 
gnaions enftn qu'Ozu a tou Jours 
travalllft avec le mftme scftnarlste 
(Koga Nodal,, le mftme orateur et 
les mftmes comftdiens (Chishu Ryu 
qui " income le vieiix 'pftre dans 
« Voyage a Tokyo > a toumft dans , 
presque ■ tous ses films depuis 
1928). 

Par ses refus, ses exigences, la 
haute conception qi/il avoit de 
1'art cinema tog raphique, Yasujiro 
Ozu n'est jxis sans rappeler un 
rftalisateur qu'il n'a sans doute 
pas connu, mats qui a plus d'un 
trait common avec lui ; Robert 
Bresson. Chez I'un et chez I'autre, 
on retrouve to mftme obsession de 
la viritfi, le me me goCit de la 
quintessence. VAriti et quintes¬ 
sence qu'Ozu poursuit naturelle- 
nrwnt par des voies qui lui sont 
pro pres et qui rejoignent. les tradi¬ 
tions du thedtre nd et de to phi¬ 
losophy zen. Double influence 
aisftment decelable dans < Voyage 
a Tokyo » (1953), I'un des plus 
caracterlstiques de ses flfms. 

Deux vieux ftpoux rendent visite 
ft leurs enfants qui habitant Tokyo. 
Bien que gentiment requs, ils com- 
prennent vite que leur presence 
pravoque plus de gene que de ioie. 
Trfts occupes, le His et la fille ne 
savent que falre de leurs parents. 
La seufe, finalement, 6 manifester 
aux voyogeurs une tendrese veri¬ 
table est leur bru, une jeune veuve 
dont to situation moterlelle est 
dtfHdte- - - • — 

Aprfts avoir fttft expftdifts quel- 
ques fo urs dans une .station ther- 
male, les deux vieux d&dden t de 
rentrer chez eux. La mftre tombe 
malade et meurt presque .aussitdt. 
Void la fdmille de nouveau reuriie. 
Les enfants pfeurent (a disparue, 
mois, les effusions termlnees, cha- 
cun manifeSte de nouveau son 
ftgoTsme. 

Rien de plus simple que cette 
histaire. Rien de plus banal que 
ce -qu'elle montre. Op sa fait mille 


sourires, mille courbettes, on 
papote autour d'un bol ds riz/on 
s'evente intermlnablemont, on ne 
s'embrasse jamais, a peine si i'on 
s'effleure. Pudeur, discretion, au- 
cune ride sur ies eaux lisses des 
convenances. Mftme lorsqu'ils sont 
entre eux, les deux epoux ftvitent 
de se plaindr® et plus encore de 
juger leurs enfants. Ce qu'ils 
per sent ou ressentent — et qu'ils 
-ne disent pas, — e'est la camera 
d'Ozu qui I'exprime. Regard du 
rftali5ateur * lenlament, potiemment 
pose sur les Individus et les objets. 
Investigation silencieuse qui touche 
& la contemplation et qui trans- 
forme oertaines images en idfto- 
grammes. 

Ilya quefquechase de fascinant 
dans la rigueur et la purete de 
cette mise en seine. Comment ne 
pas penser en voyant ce film aux 
grands callignaphes Japonais ou A 
to mysterieuse poftsie de fort zen. 
Tout Icf est suggestion, opproche 
interieure de la realltft. Le calme 
obsolu, mois sous ce calme les frft- 
missements de la sensiblliti. A 1a 
fin du film, le lendemain de to 
mort de sa femme, to vieux va dans 
son jardin, faille un arbuste, re¬ 
gards au pied de la colline des 
barques de pftcheurs qui rmtrent 
au' port, c La jomufte sera 
chaude », dit-H. Et I'on est boule- 
versft. 

Admirable recit, dont les lentes 
sinuosites nous, envoutenf. Sur 
I'usure des sentiments, sur la soli¬ 
tude de [a vielHesse, sur 1'entente 
de la mort, rarement furent fUmftes 
des images plus poignantes. 

JEAN DE BARONCELLL 
Hr Voir Les fUxas xwavwuix. 


■ L’assoetotlan Bandy - Cnltmo 
jnftmtt, dtt 17 an 23 fftvztex, son 
txotaUme Festival de eta fane. Orga¬ 
nist* avec Je cooccurs On Mnste 
antrichlen dn m™, la manifestation 
est eonsaerte ft- « Pzopsgsnde et 
contre - pxopagaade par le tihn, 
1933-1945 a- , 

X La FCdtrstinn Iran false des 
elnt-elhbs organise, les U et 
U ftvrter, ft 1TNBP de Marly-Je-Rol, 
une introspective des films de Xh6o 
Angelopoulos, en presence du rfa- 
lteatenr. 


iLYStES LINCOLN r.o. - QUINTETTE y.o. 
14 JUILLET PARNASSE v.o. 
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14 representations exceptiomeBes 


u 16 fevner 


Centre Georges Pompidou 
ne* 278 - 78 - 95 -$-&*«}• San 
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THEATRE DE LA RENAISSANCE 

20 Boulevard Saint-Martin ! I 0") - M ' Strasbourg St Denis 

Location: 208:IS.50 


goldoni 

$Ds 3 hdi’iitss st ces’T^r:pes vrais 
C'ni-5 le riiD’-el Pints rorvAe .tenrsl- 
neur >, (u Croix) i Tout id esi in- 
allISCL'I?•($=- 
r.-j'i: r.jTe.... (Ciiot.de ParirJ JJti 
le: r.e.! : fu:f. spectacles <J- Parisv 
(Valeurs Actuelles). . •; 

theatre 13 

(In IS j.mvier au 28 fi>vrii;r 


Les salles subventionnees 


MARIGNAN v.o. . A.B.C. . HELDER 
CLICHY PATHfe - FAUVETTE 
CAMBRONNE - QUART! ER 
LATIN va - MONTPARNASSE 83 
GAMBETTA - BELLE £P1NE PATHS 
Unit - PATH! Champigny 
GAUMONT tny - AVIATIC 
Le Boarget . TRICYCLES Asnleres 
FRANQAIS Eagbkn - V£L1ZY 
.V3Iaeeablay - CLUB Mo iso ns-AIfort 


T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603 60 44 
' DIRECTION: JEAN-PIERPE GRENIER ,• 


Du 10 au 24 Fevrier 1978 
NOUVEAU RECITAL 


tX^aaxncnrt neara 

W 


uesxcncn CDUMg/BrtHE 013* 
uewxuaon ICePMfGOK 


UMfiMDS 

ROBERT 

4 DRICH- 


■nTw 

I =M h i j i =hM 


INVntES 

EVELYNE DANDRY • JOSIANE LEVEQUE 


60,RUE DE LA BELLE FEUfLLE (j iOOrr dh Marcel SEMaaf) 
LOCATION au THEATRE .F.N.A.C. *1 dtjr.i TO'JTES LES AGEt 


SAMEDI 11 fevrier 

20 h. 30. 4 litres 12 in concerto 

22 h., « Le Psychopompe », de 
Guenole Azerthlope- 

23 h., Bat tnasqui popu, am¬ 
biance, bouffe, pinard 

LA PfNICHE 

26, qua! de la Marne, 19’ 
Mdtro : Ourcq ou Laumiere 
Reservation : 205-40-39. 



CHAIUOT 


THEATRE. NATIONAL 


Theatre de PEvenement 


Candide 


MATTHIEU GALEY (La Quot de Paris); 
cetta pifece Beni a ia foie da la bande 
dessln&e, du roman rnlr, du ptet rasqu a 
et eUe an possdde las vertus. On no trouve 
pas un instant le tamps de s'ennuyer. 

Una tnlse an scene rap Id e, smusante. 


Una tnlse an scone rap Id e, amusante. 
PIS?RE MARCABRU (La Rgaro) : 
au-datt da Candida, sa d&nasque tout 
un unhrars bratneux. treffaue, quasi 
onlriqua, pres qua expressfonnista. 

La miss an sc&na de J.C. Amyl crfta un 
climal da tantastlqua. 


MICHEL COURNOT (Le Monde]: 
veld done una escapade: un spectacle 
tfM 6 Jouor 6 la beDe itoDe. 


SaB* Gfenter (727.81.15). 


15 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 7-21 FEVRIER A 21 H 


QUATREAQUATRE 



Price qu&ecoise de 
Michel fiareeau - raise as 
scene de Gabriel Bams 




iRfeafcfael, trte attadust. 
actrlcas gaebfcoises ereafiastu. 

Michel Cournot Ta Monde" 
One soirte rare. 

Caralioe Alexander TExpress* 
Grave, sensible et gfadreax. 

Jean-Pi wreLEtmanitoi THnnanltt” 
GoTSBifbaarDur. 

Michel Grey TAbtbtb” 
Tout A fait retoanpiahle. 

Jesn-Jacqoea Gautier 
de I'Acad^m'a Frangalse "Le Rgam' 
line rdasstte. 

Matthieu Saley *le Quotidien de Paris” 


theatre de la commune d’aubervilliers - 333.16.16 

■ Square Stelmqrad (avenue de la Republique) 33300 Auberviilie'rs 

-JP*- 


MGC 

OMSSEUftlG IOU COSSET n 
PSWH1C CQWKUSWSU 
STffHGtPPOff TilacWK 
Mff/QUND OWCStSflCa . 
DCflSJKXD APCSUOOOS 
BU2TVOUHC 
MA«QtB<C1l«a 
nMCMw. CHBKW9 KK» 
JCeSW WWKUGH 
■ntasKinair 


*“ ctrrrre dramjtique dc nan^rre. 
ies atehe>s Claude tegy p-escntcnl: 

DU 20 JANVIER AU 17 FEVRIER 


LES GENS 
DER4ISONNABLES 
SONT EN VOIE 
DE DISPARITION 


oe PETER HArtDKE 
:e»ie fiar.c-a>s dc G- A.Gc.'dschm-dr 
nr> se an scene de Claode Reay 
GEfiARC CEPAnOfcU •’ • 
PATRICE KHSBKA7 ’ 

VvOJCIcCH PSZOStAK- ' ' ■ 

JEAN.C^A'JDE DPEYFUS ' 

DANIEL OTaRYCKSkl":- * J 
jEAN-LUC- BlDEAU. 

CLAUDE DEG'.iAME ~ • 

ANDREA’FERnEOL V . ‘ 

r .* . '.-j-? 

A LA MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE THEATRE '"V 
AMANDIERS. 204 16 61 


levendredl 17 Fevrier 

BEAUDOMMAGE 

grande soirde quebecoise 


14 JU1LLET BASTILLE 


20 h Quatre a quatre de Michel Gameau 
mise en sedne Gabriel Garran 
21 h 30 Beau Dommage 


Norn— 
Adresse. 


Reservation par correspondance. DATE. 

Quatre a quatre (20 F) Nbres_ 

Beau Oomraage (25 F) Nbres_ 

TarH couple (35 F) • Nbres- 

Rfeglanent par cheque A retoumer au T.CA 



Un film aur teaie expddknentale de'Bonneidl 
(hftpftalctejour), 
animde par Maud Manrajnl eCson 6quipo 


j-miu —— en Vatutin 


Un fflmdeGUY w SEUGMANN 



p 


©si 

fensemble des programmes ou des salles 

81 

p 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 

si 

704.7020 (Ilgnes gnrapees) et WMM ■ 

81 

0 

(de 11 heures & 21 heures, ; - * 1 

^ sauf les dimanches et jours fgrfds) :J 

8 


V »04! 
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ip 

111 


I h 30 D'tCLATS DE RIRES AU STUDIO DES URSULINES 


suis 


un film do 


j.C, teA?. 5 SUa - SAINT-ANOSt-OI 

!>!« - c-.ymwc 'Binwr-.Jtt! 




SAINT-ANDRE-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT' 







m 



nLLB -. CODE POSTAL.. 

S’abanno pour un an (12 nomaroa) ou pits do iso p (130 p pour,, 
lea fitudlams et les membra de cind-clubs) -k- 

Desire Pecevolr le llvre : ’.i' 


« LE REGARD ET LA VOIX » □ 

(pascal Boniteer) 

« mettre en scgne > □ 

(Bitenatein) 


UNE CRITIQUE DISPERSE » U; 

. flouts Segvin) 


A retourner an* CAHBBBS DO CINEMA 

», passage de la Boale-Biaaclu, 75012 p arts.. 




ti^-i 


MARIGNAN PATHS - GAUMONT LUMJfcRE - CUCHY PATHS - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE - GAUMONT GAMBETTA 
CONVENTION - BELLE-IPINE PATHl Thiaij - PARLY 2 - PATHE Champigny - ARIEL Rueil - GAMMA Argenteuil - GAUMONT Eyry - 

Epiiwy - PAR1NOR AuInoysous>Bois. 


GAUMONT 

Epicentre 


LES PETITS CALINS 


JeanMariePoWavecles p&BB caEns” nous prouve 
qutonpaifairedudn&naGrancfPiMcqLdstaaussiduGrandCjd&na. 


RXLRemoiPoriani. 


Pte rad antettendre, comfidle decaractSre et comddle de mceurs, 
tefihnde Jean-Made PoWaedirit par »ajeupesse, 
son pfttoresque, sa manure de dire drolement ties choses vrafes: 
i£ MONDE Jean de BaroncelU. 


Ce5kn,pfeind’er*fflnetdevfe, 

uMneuneteagec^hentiquedesfiBesdtefoiidlid 
aac qa e Be afesgarconsontMaiduinEd^aefege- 
PARISODP. Jcsfe-PlBescos. 
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SPECTACLES 





PfjtaM iDtenUts ass mrAn* da 

fiin -im. 

. (•*). punts lalwdlta buz moles as 

jnx-&utt ros. 

a Cinematheque 

mfflat ~ 25 2t. ; Le et&ta* et 
nndstolre : Is Joll Mai, do C. Mar- 
tfcer r IS h. SO : 2e Cairefour da la 
mart, de H. Hathaway: 20 h. 30 et 
H h- 30 - JSeenrdfl but la lease 

. ctntoa francala. — 20 h. 30 : 
t nwim Oes rases, .de C. Mattoa ; 
I a h. 30 : France SX, de A. Cor- 
newt 


□nemos 


Mkl. 

Rl. ;; 


NLfJ exetusivites 

vun AMERICAIN (All, v.o.) <••) ; 
^■-•.s/^^^Stadlo-CuJaa. V (033-89-22). 

^ Kp i L’AfitOtTK VTOLfi (Fr.) <•) : Rlcbe- 
£•-■■■*%“ltoU. *• ( 233 - 56 - 70 ): Quintette. 5 * 
av\ (033-35-40); 14 JuUlet-Paraasse. b« 
MCJOLflA) ! Rs iWfi- 



4*1 


? - 

i, ;; 






LTi- 


!).• 

fc 





T-V.V**« 034-*-«n- 
:.~ r=. „ % ANGELA DAVIS, l/RNCHAINBHENT 

3, rpr.l: Quintette. 5* (033-35-40): 
to Clef. 5* (337-90-80). 
aSHIS HAIX (A- va) : Granda-Au- 
I gSnaa. 6* <633-32-13): Marbeuf, a* 
‘-‘V . 025-47-19). 

-' J . I/AHGBNT D8 LA VTEH.LE at, T.O.) : 

I v *5. to Morals. 4* (2T8-47-B6) ; Haute- 

; £olD«. 6*.($33-79-38): Blystes-Lln- 
- cowTa* (350-36-14). 

^-VNI^UJ-OEW DUN PASS* (A, v.o.) ; 

iOs vid&Mtone. 6* (325-60-34). 
s-i.. Vi-i VMS A VENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A, v.o.) : en solrte ; Nor- 
- jpandto. S' 059-41-18); vX: Rlche- 

’ SmTa* (233-56-70): Normandie. 8* 
if. Iga metlnte); Diderot. 12* (343- 

iiift;-.-. 19-2S): Miramar. 14* (326-41-02) ; 

ConwaMon-Salnt-Charlea. 15* (579- 
S3-50) T Marat. 16* (288-99-75). 

> ii ^ D i BAEBEBOUSSE (Jap, v.o.) : Hante- 
i r :5£tr peaSTo- s» (633-70-38): 14 Jalllet- 
pamaaae. &• (326-58-00): Elyafiea- 
- -• SsV tScoln. 8* (350-38-14); 14 Juillet- 

- L X f -CS& BaatUle. 11* (357-90-81). 

.‘ta BASKETS SB DECHAIN ENT 
! ■ vA> («>: Omnia. 2 * (233- 

' DE BOULKAUX (Pol, V.O.): 

Quintette. 5* (033-35-40): Elystea- 
• unaSn. »* t ; 14 Jalllet- 

; parnaiwo. #* (328-38-00). 

. '"> bkZnCALEONB sun va-t-aux 
cboisades at, ta): le Marais, 
‘"-r-v, 4 - (278-47-86) ? Cluny - Ecolea. 5* 

V- O** (033-10-12). 

^COUaS-AWffiS MOL SHBRIF (A, 

: Blysges Point-Show. V. (226- 

~ '^•■'tr 7 to».'rk -TAMBOUR (Pc.) : Bos- 
^uet 7« (531-44-11); BlyeAea Point- 
Show. 8* (225-87-29). 

_ CROCS DS PER (A, TX».J <•*) : 
Hr Oeot8B.-.V, #■ (225-45-46) : tr.f. : 

•" omnia. 2* (233-39-36); Montpar- 
DaraasH 83. «• (544-14-27) ; Blo- 
■■'Jiv, opto. 3* (743-83-54); Athfina, 12« 

' " -??• (343-07 -48) : OUchy-PatbO, 18« 
••5 (522-37-41): Secritan. 19* (206- . 
ti-33). 

BUS SUPER-PUCS (A, y.f.) 2 
Capri. 2* .(508-11-89) ; Mercury, 8« 
i : (225-75-90); Paramonnt-Opera, 9« 

'* (073-34-37); Paramount - Oalazle, 

V 13» (580-18-03) ; Paramoant-Mont- 
patnsam, 14* (328-23-17). 


DE L'AUTBE COTE DE MfNOTT (A, 
vJT.) : UCO Op4ra, 2« (W1-S0-32). 
DIABOLO MENTHB CPr.) : Bolat- 
Gennaln Village. s> (633-87-SB): 
Collsde, 8* (359-20-48); Gaamont- 
Op£m. O' (073-95-48) ; Athens, 12' 
(343 - 07 - 48); Gaumont-Snd. 14* 
(331-51-18) ; Cllcy-Pathe. 18* (522- 
37-41). 

EUMANUELLB 2 CPr.) (•*) : Para¬ 
mount - M&zivaax, 2* (742-83-00) : 
Boultdeh, 5* (033-48-29): studio 
Jean-Cocteau. S* (033-47-82); Pu- 
bllcls Saint - Germain, 6* (222- 
73-80) ; PubUdB Champa. Etysgra, 
5* (720-76-M) ; PnbUcls Matlgnoo. 
8» (359-31-87) ; Mu-Linder, 0- (T«v- 
40 -04) ; Paramount - Baatlhe. 12* 
(343 - 69-17); Paramount-Galaxle, 
14* (520-18-03); Paramount-OaltA, 
14* (326-90-34) ; Paramount-Mont¬ 
parnasse, 14* (328 - 22-17); Para¬ 
mount - Orleans, 14* (540-43-01) ; 
Convention Salnt-Charlea, 15* (579- 
33^00)^ paramount - Maillot. 17« 

ET VIVE LA LIBERT* (Fr.) : Riche¬ 
lieu, 2* (233-56-70); Clunr-Palace, 
5" (033-07-76) ; Amboaeade, ff (350* 
19-08 ): Montparaaase-PatbA. ]<> 
(S* -65 -13); Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16); Guabronna 15* (734- 
42-66); Wepler, 18* (387-50-70); 
Ganmont-Garobetta. 20* (707- 

02-74). 

FAUX MOUVEMENT (AH, tA) (••) s 
studio GIt-le-Cffiur. 8 s (326-80-25). 
FEMININ. PLURIEL (Brta, va) ; 

Le Seine, 5* (325-95-09)) H. ep. 

LE POND DE L'AlR EST ROUGE 
(Pr.) : studio Logon. 5* (033-26-42). 
LA GUERRE DCS ETOILBS (A, 
vx>.) : Vendflme. 2« (073-67-52) ; 
Luxembourg, 6 s (633-07-77) ; Marl- 
gnan. 8* (359-92-82); v. f. : 

Bauasmann, 9* (770-47-55). 
L'HERETIQUE TL (A, VA) (•> : 
D.GG.-Odton, 6- (325 - 71 - 08) ; 

Enmtage. 8* (SK-15-71) ; rj. : Rex. 
2“ (236-63-03) ; Paramouot-Op6ra. 
9* (073-34-37); D.GJ7.-Gare do 

Lyon. 12* (343-01-59) ; Paramount- 
Galax! a, 14* (580-18-03) ; Mistral, 
14* (326-41-02) ; Paramount-Mont- 
pama&e. 24* (326-22-27); Para¬ 
mount-Maillot. 17* (758-24-24) ; 

ToureUee, 20* (836-52-68). 

HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40); Lord-Byron. 
8* (225-04-22): Paris, 8* 
(359-53-09) ; Fran gals. 9* ( 770- 
33-88) ; Nation, 12* (343-04-67); 
Pauvette. 13* (331-56-88); Mont- 
parnaase-PathA. 14* (326-65-13); 

Gaumont-Con ventl on, 15* (828- 

42-27); Vlctot-Hugo, 15* (727-49-75); 
Wepler. 18* (387-50-70). 
n sms UN AUTAJECZQUB (It, 
v.o.) : Studio dee UrsuUoea. 5* 
(033-36-29). 

JESUS DE NAZARETH (prcmlftra 
partaa) (It^Ang, vara, ang + rl.) : 
Arlaquln. 6* (548-62-25): varalon 
ang. : Panthfen. 5* (033-15-04); 
v. f. : Franco- dyu^es. 8* (723- 
71-11) ; Made!Bine. 8* (073-56-03). 
JULIA (A, vxx) : Salnt-Germala- 
Huchotte. 5* (833-87-59): CoUs4«. 
8* (353-29-46) ; Mayfair, 16* (525- 


U.G.C. MARBBUF - SAINT-ANDRg-DES-ARTS 
RACINE - OLYMPIC ENTREPOT - JEAN-RENOIR 

” MARINA VLADY • LU MONOW ™ 

jANNDwaa 
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27-06); vX • CmpOrlaZ. *2* (742- 
72-52: Salnt-Lauxe-PaaquiB, 8* 
(387-33-43); Nation, 12* (343-0T-67): 
Mon tpamaaeo'Path 6, H* (328- 

85 - 13 ); Gaumonfr-Convestlon. 15 * 

(828-42-27). 

LES LIENS DE SANG (Ft, 9. angU 
(-) : aO-O-Oaston. 6* (329-42-62), 
Biarritz. 8* (123-69-23) ; VX : 

ciadmondo-Opdra, 9* (770-oi-ec), 
U.O.a-Gare de Lyoti. 12* (343- 
01SB). U.G.C.-GobelloA 13* (331- 
06-191, UlatraL 14* (539-52-43), 

Convaatloa-Satnt-C&arles, 15*. (570- 
33-00), BleovenDe - Montparnasse. 
(544^-22-02), Mumt, 10* (286-69-75), 
Becrttan. 19* (206-71-33). 
MEMOIRS COMMUNE (Fr.) : La 
Clef. 5* (387-90-90). La Panda. 
7* (705-12-15). 

LE MIROIB (Bov, v.o.) : Baute/eulUe 
6* (633-79-38), Gaumont-Cbamps- 


Les films nouveamc 

VOYAGE A TOKYO, film J&po- 
aaJa de Yeeujlro Oku. VX>. : 
Bt-AndrJ-dce-Arta <5») (326- 

48-18 ): Olympic (14*) (542- 
67-42). 

ELLES DEUX, film uoDgrola de 
Marts Uwtm. V.O. : Salnt- 
AndrO - dea - Art* («•) (338- 

48-18) : Racine (6*) (633- 

43-71 ): O.G.a Marbeur (6*) 

■ (225-47-19) ; J .-Renoir (9*) 
(874-40-75) : Olympic (14*) 
(542-67-42). 

BANDS DE FLICS, dim am6r)- 
caln de Robert Aldrich (**) 
V.O. : Quattler Latin <5>) 
(328-84-85) : Marlgnan <8>) 
(359-92-82) ; VP. : ABO (20 
(236-55-54); Montparoame 83 
(G>) (544-14-27) : Beider 19*) 
(770-11-24) ; Pauvette (13*) 
(331-58-86) ; Cambronne (IV) 
(734-42-96) : CUcby - Pa the 
(18a) (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambatta (20*) (797-02-74). 
CHI GEN IB, (Um greo de 341- 
ebeeJ Cacoyanola V.O. : Bt- 
Qennain Studio (V) (033- 

42-72 ): Oaumoot Rive gau¬ 
che (6*1 (548-28-30) : Mart- 

gnan (V) (3»-92-82). VJ». : 
Imperial (2*) (742-72-52) ; Na¬ 
tions (12*) (343-04-87) ; Gau- 
mont-Conventlon (IV) (828- 
42-27). 

SAFRANA OD LB DROIT A LA 
PAROLE, film maorltanlen da 
Sidney Sokhona. v.o. : la 
Clef ISO (337-60-90). 

LE VOYAGE AO JARDtN DBS 
MORTS, film francals de Phi¬ 
lippe Carrel. Action EUpubll* 
quo 111*) (805-51-33). 

LE SAHARA S’BST PAS A 
VENDEE, dim francala de 
Jocelyns Saab. Olympic (14*) 
(542-87-42). 

GENERATION PROTEUS, Him 
amferlcala de - Donoald Cam- 
mell (*). V.O. : Salnt-Ulchel 
(V) (328-79-17) : Biarritz (8*) 
(723 09 23). VF. : CaUto (IP) 
(770-20-89) ; Bleoven fle-Mon t- 
parnaam (15*) (344-25-02) ; 

Convention - 8t - Charles (IS*) 
(579-33-00) : Cllchy - Path* 
(18*) (522-37-41). 

LA COCCINSLLE A MONTH- 
CARLO. film unMemlo de 
v. McVeety. V.O. : Ermltage 
(8*) (330-15-71). en aoirfe. 

VF. : Rex (20 (230-83-93) ; 
Hozoode (V) (833-03-22) ; 

D.Q& Odton (6U (325-71-08): 
Ermltagv (8*). en matinAa; 
U.G.C. Gate de Lyon ( 12 *) 
(343-01-®) ; O.O.C. CabelUu 
(IV) (331-06-19) ; Mistral 
(14*) (539-52-43) : Magic - 

Convention (IV) (828-20-64) ; 
Napolton (17*) (380-41-46). 

LE PANTOMS DE BURL EVENT, 
film amdrtealn da A. Dawson. 
VJf. : Cluny-Palace (SU (033- 
07-18) : MarbeuT (V) <225- 
. 47.-19 ; MaxAvllle (V) (770- 
72-881 : lea Images (18*) 
(522-47-04). 


LA CLEF 


I#. •>: 

I Jk ' 

vrf 

de SIDNEY SOKHONA 


Hysfcs. 8* flW-04-67), Otymplc, 16* 
(543-87-42); VX s ImpOrlaL 

(742-72-52). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A, 
v.o.) : Ltuamhourg. 6* (633-97-77), 
Balzac, V (359-52-70); VX 
U.QA-Ovin. 2* (261-50-32). 
MORT DUN POURR1 (TP.) : U.G.C.- 
OpCra. V (361-56-32). Richelieu. V 
(233-5B-70). Marlgnan, V (359- 
62-82). Pauvette, 13* (331-56-88), 
CUehy-FatbA IV (522-37-41), 

NOUS IKONS TOCS AU PARADIS 
(FT.) : Paris, V (3S9-4J3-B9). Ma¬ 
deleine, V (073-56-03). Montpar- 
naase-PathO, 24* (326-65-13). Saint- 
AmbroM. It* (700-69-10). 
NEW-yoRK, NEW-YORR (A, *UX> 
PuamoUnt-OdOon. V (325-50-83) 
Pd bJlcie-Champs-EHyaAea, 8* (720- 
76-23). Paramount - Montparnasse. 
34* (325-22-17); vj. ; Paramoua- 
OpAra. 9* (013-34-37). 

L'CKUF DU SERPENT (A, vj>.) (-> 
Pal ala dea Arte. V (272-62-98), Stu¬ 
dio de la Harpa. V 1033-34-83}, 
Hautefeullle, e* (633*79-38), Galerle 
Point-Show, V (225-67-29): VJ. : 

Saint - Lazars - PUQUlex, 8* (387- 

35-43), Gamnont-Sud. 14* (331- 
01-16). 

LES OISKAUX DE NUXT (Pr.) (*) ; 

AeUbo-Chrlstlna, V (325-85-78). 

ON PRUT LE DIRE SANS SS 
FACHKft (Fr.) : Balzac. V (359- 
52-70). 

L'OR ETAIT AU RENDEZ-VOUS 
(A, »a) Ermltaga. V (359-25-71) ; 
vX : Rex. V (239-83-63); U.G.C. 
Gobelins. IV (331-06-19) ; Miramar. 
14* (328-41-02); MUtraL 14* (539- 
52-43). 

padre padrone at, ▼/>.>; studio 
de la Contieecarpe. 5* (325-98-37). 
LA PART DU FED (Fr.) : Bretagne, 
V (223-57-97); Biarritz, V (723- 
69-33) : Hauasmaon. 9* (770-47-55). 
LES PETITS CALINS (FT.) : Quin¬ 
tette, V (033-35-40); Montpar¬ 
nasse 83, V (544-14-37) : ConooM* 
8* (359-62-84): Lumltee, V (770- 
64-64) ; Oaumont-Conveatlon. 15* 
(828-42-27) ; Cllchy-Pathg. 18* ( 322 - 
37-41) ; Qaumont-Gambatta. SO* 
(707-02-74). 

POURQDOI PAS (Pr.) (•} : Cltmy- 
Bcolea. V (033-20-13); U.Q.C. 
OpCra. V (282-50-32); Bonaparte, 
8* (326-13-12) ; Biarritz. V (723- 
88-23). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 
(*} : Capri. 5* (S08-U-6S); Stud to 
M6dlola. V (833-23-91); U.Q.C. 
Dan ton. V 029-42-62) : Blarrftx. V 
(723-60723) ; Paramount-Elrs&ea, 8* 
(356-49-34) ; Paramount - Opdra 9* 
(073-34-37); U.G.C. Gobellne. 13* 
(231-08-19); Mistral. . 14* (539- 

52-43); Paramount-Montparnasse. 
24* (326-22-17) ; Uaglc-Oonvantlon, 
IV (828-20-84) i Paramount-Mall- 
lot. 17* (758-34-24) ; Seerdtan. 19* 
1206-71-33). 

LE RETOUR DE E’ENFANT PRO- 
DIGUE (Alg.-Egyp, V.o.) : Palais 
dm Arts. 3* (273-63-98). 

SECRETE KNPANCB (Fr.) L 14-JulI- 
iet-BaatUle. II* (357-90-81). 

LA SEPTTEMS COMPAGNDS AU 
CLAIR DE LDNE (Fr.) : Collate. 8* 
(359-29-46); Fran Cals. 9* (770- 

3S-B8) 

TEND RE POULET (Fr.) : Rex. V 
(238-83-63) ; U.G.C. Opto. 2* (281- 
50-32); U.G.C. Odton. V (325- 
71-08) ; Bretagne. V (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18); Para- 
rnount-Opto, 9* (073-34-37) ; D.Q.C. 
Oare de Lyon, )2* (343-01-53) ; Pan- 
mount-GobeUna. 13* (707-12-28); 
Magic-CoovenUan. IS* <828-20-64) ; 
Paramount • orltena. 14* (540- 
45-91) : Murat, IV (288-03-75) : 
Paramount-Maillot. 17* (758-24-34) ; 
Moulin Rouge. IV (606-34-25). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIBL 
(Bov, vxx) : Klnopanarama, IV 
(306-50-50). 

UNE JOURNEB PARTICUUKKB (It, 
v-O.) : U.G.C-Danton. 6* (329- 
42-62). 

UNE SALE HI STOWE (Fr.) : Bt- 
Audrt-dea-Arta. V ■ (32048-18). 
H. Sp. 

ON MOMENT DVOARRMENT (FT.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70); Moat- 
parnasm 83, V (544-24-27) ; Marl¬ 
gnan V (350-63-82); Gaumont- 
Sud. 14*. (33Z-5Z-JS) ; Tames. Z7* 
(380-KM1). 

LA VIE OEYANT SOI (FT.) • Para¬ 
mount-Mart vmux, 2* (742-83-90) : 
Paramo uot-ELyetea. 8* (359-49-94) ; 
Studio Raepau. 14* (320-38-98). 
VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : Olym¬ 
pic. 14* (542-67-42). H. Sp. 


CAUIERS 

1)1 


Som moire 

* 


LES 


MACHINES DU ONEMA 

Eutretten 

avec Jean-Pierre BRAUVIALA 
★ 

UNE EXPERIENCE DE VIDfiO 
Le lion, n cage et sea aflea 
EntxeUen aveo Axmand GATTZ 

★ 

LES FILMS 

CINEMA AFRICAIN 

★ 

T.Y./JACQUES MONORY 
★ 

3 MORTS 

(Chaplin. Hawke. Tourneur) 

NOOVSLLE PRESENTATION 
8 PAGES VB PLUS 
CAMPAGNB D'-ABONNEMBNTS 


PARAMOUNT MAttiVAUX - STUDIO RASPAH. - STUDIO RIVOLl - DAUMESNtL 216 

PARAMOUNT CHAMPS-tlYSfeS 




Simone Sigaoiet: 


CESAR 78 


MEDXEURE 

ACTRICE 



lavielrdevant soi 

mfilmdeMoshe Mizrahi d^K^fec^^rmiand'EiDileAjar ^ 
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U-G.C. MARBEUF y.o. - U.G.C. DANTON v.o. 
U.G.C. OPfRA y.f. . PARAMOUNT La Varenne v.f. 


7mma&manK 

“CESARS” 



cFAIain RESNAIS 



Apr^se HAROLD ET MAUDE* 

BUD CORT dons: 



avec 

AMANTHAEGGAR 
ilvio Narizzano 


(TEL RoS8T • JKI 

HUmulsEagi 
3IIH6 tefl • 


PDBUCIS fLYSEES • PDBUC1S MATIGN0M • PUBUCIS SAINT 6BUUUN 
PARAMOQirr MAILLOT • PARAMOUNT MARIYA0X 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT fiAITt • MAX UNDER 
PARAMOUNT BASTILLE • PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT6ALAXIE • PASST -STUDIO JEAN COCTEAU 
BDULTUGH • CONVENTION ST CHARLES » PARAMOUNT MONTMARTRE 

PAMH8BST Iffy - UBAHQflKT la VennBw • C2L Versailles .• CABnomm Puma 

ABTEL Rossy • JtHTEL Noqtat • ARTEL THteaeavs St (teams • BVKT VM dTenes 

• ALPaAAramaean • busQ raar* hjUUDESS vteUas 
• PAfUUnSKT ELYS EE H La Gefle St Clead 


e’est le film le plus attendu 
du cinema fran9ais! 

EMMANUELLE 2 

enfin liberee 

elle vit de nouvelles 
“aventures” erotiques 
a Hong Kong et Bali 


,* ■ f- 

-;p:. : 







TfWftCngme—| (EHMAgUOLE 

3 *“W I »*(SAIieWE nWET-rje»»L«MCW-(»«l* 

FHANC1S GlACO^T n j ——VBw n ejQ BWCS ^ 


CMOLHELttiWCS 
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RADIO-TELEVISION 


CARNET 


VENDREDl 10 FEVRIER 


CHAINE l : TF 1 


18 h. 25, Pour les petite; 18 h. 30, L*ile aux 
enfants; 18 b. 55, Feuilleton : La passagere; 
19 h. 15, Une minute pour les femmes > 19 h. 45, 
Eh bien_ raconte!: 20 h-, Journal. - 

20 h. SO. Au theatre ce soir : I’Avocat da 
diable, da R. SalteL area J.-N. Sissia. R. Manuel, 
F. Fleury. 

Un avocat sans causa commit soudatn la 
dUbrttA en falsant acquitter un dertn at n 

c&ibrr. Mats la vedette est-eOe si ittno- 
cente 1 

22 h. 25. JournaL 


Andre Perot ' - '. 

LE POUVOIR 
FEMININ 

Editions de La Table Ronde 


Une selection 
pour le week-end 


Norssances 


0 «FID ELIO*. PAR LAVELLI 

Les s aficionados n de Tart' 
lyrigue — ils ant d£cidemen& 
beaucoup de chance ces temps-ci 
— et tons les autres tel£-specta- 
teurs doivent rfelster aux m£dio- 
cres seductions de Carlos sxtr la 
a une » et se retronver au rendez- 


— Mae Sydney Barlow eat hra- 
reusa de fairs part Ob la nalwanca 
de 

Caroline, 

au foyer de sea enfants, Yves 
barlow et Mme, nfce Laurence 
Brunet. 

59, rue Devil06. 37100 Tours. 


— Christian Griaot et Sylv&ln 
E mm a nu el et Rowling Pomtai J 
CfcUa et Jean-Paul Leroux, ukJ 
tophe, Ettenuft et JHznl. ' 
Charles et Maxle-Jeanne Qdaat 
Bernard et Marla - A gwfo rW M ; 
Florence et Megan, 

Jean-Plarre Griaot,. -• 

Les famtnez pourtal, .LmmJ 
Grlsofc, Gamier, .. 

Lea amis de Martino et M 
ChiiatUn. ■ ” * 


— 3L Jas§-Marie BO IVIN at Mme, 
sfe Christine de JUrquet dee La Salle, 
et Penelope, ont le bonheor d’au- 


ont la peine d’apprendr* 
acddentells do 


22 h. 45. Journal. 


tous que leur ont m£nag£ avec aoncer la oalsssnce da 


Beethoven et son unique opera 


CHAINE II 


srggraphie 
X Hartem 


le Z7 Janvier. 

11 , boulevard Pereira, 75017 Paris. 


rria nn . r6aL P. Bade! (rediffusion). 


18 h. 25. Isabelle et ses amis; 18 h. 40. C*est 
la vie: 18 h. 55, Jeu : Des chifTres et des lettres t 
19 h. 45, Jeu : Les six ioars tf Antenne 2 ; 20 h, 
journal. 


CHAINE 111 


18 h. 35, Pour les teunes : 19 h. 5, Emissions 
regionales ; 19 h. 40. Tribune libra t le Rassem- 
blement pour la Rdpnblique ; 20 tu Les ieux. 

20 h. 30. Sdrfe documentaire : La qualite de 
l'avenir. (La bataille des pollutions, sixidme 
parti e). iTE. Le^uv et F. Wfluamae. rial. H. Po- 


Henri Troyat 
LES EYGLETIERE 


ie). <TE. Leguv et F. 


iaume. rtal. H. Po- 


648 pages 

brochc 68 F - rone 83 l' 


La question de fStat — des Stats — est 
•paste face d la pollution des trots BAmenls : 
terre. eti, cm. 

21 fa. 3a En quote : Les maltres d‘oeuvre (Du 
bo is dont on fait les cbarpentes). de J. LalHer 
et ML Tosello. 

22 h. 20. JournaL 


scene argentin Jorge LaveliL 
Pour mieux enregistrer la voix de 
la belle Roumaine qui in came 
lTterolne (Maria siattnaru) et 
celle de Ludoric Spiess (Flares- 
tan) une for&t de micros (invi¬ 
sibles) ont 6 t£ instalMs sur la 
scdne circulaire de la Halle aux 
grains. 

Ce qul ne remplace pas. ma- 
lhenreusement, on re Lais stereo 
sur Prance - MUslque. (SamedL 
PR 3, 2D h. 30.) 


— Mflnnie. S bn on, Kule-Fult. it 
Patrick: FRANCSS sont heuraox 
d'annoncer la nalsaanca de 
Benjamin, 
le 7 fevrier 1878. 

Clinique du BaMdAre.- Boulogne. 


Martine GRKOT, 

- ■ air Pourtal, 
a 1 'ftge de vtagt-clnq ana.- le 2 
vrlar 1878. , ■ 

Les obstquea ont fU cOSbrta f' 
Aix-en-Provence la' 4 ffrvtier. - - 
«A celul qu! a ioU, V 
dormeral la source dW 
vive.» • 

. (Jean IV, lft) ‘L 


Decfes 


le a Jum 1913, 4 Pfefarnec ' o ^ 

rdj, esnto* et docteur « swenearr:-.''•’ * 

pm, Eugtae Le Borgae a , r 


sur France - Mnslqae. (SamedL — m. et Mme Alain B£ch& et lean 
PR 3, 20 h. 30.) enfant*. 

at et Mme Victor Jakovcle et 
6 MIMES ET MASQUES leurs enfants. 

Ds sont trols: deux Suisses “““ ” 1Iie > Ibert , 1 

(Andres et Bemie) ; une Italienne emSL Georga Dnpeax rt 868 


(Floriana); en fait, ils sont dix. zu et 
ils sont cent, tantdb hnitres, tan- enfants, 
tdt chameaux, singes ou grenoull- 3t et 


M. et Mme Robert B4ch« et Iran 


FRANCE-CULTURE I tdfc chameaux, singes ou grenoull- I m 

13 h. SO, Feuilleton : *le Myst&leux Docteur ont 

Cornelius>, de O. Le Rouge; 18 h. 29, Les grandes e “ «ors gestes et leurs d ^. 


— Nous' apprenons le a&c&s 

M. Eugene LE BORGNR . - 

■ agnSgA de ITmiveattA 7. r L - - 
. . docteur te sdracea. ' -- A 

[N< le a Jula l»w, 4 P4democ (CWa^T-- o 
do-Nonll, esn(g* et docteur en swmSr^." •’ -* 

physiques, Eugene Le Borgne a ansaW;V-VA f* 
«i tyde de Pvnttvy, puis au lycte-ibuh . - ■" ‘.i -A 

le-Grand de Paris; 0 est cnM en 1 A -,■** 

comma pfiysfc/en adjoint 4 rinsHtut 

physique-du bMm de Paris pour y tonda- - : '.V : JL c 

le iaboratofre de sAmiBipmisme J..' n 

II a 4t4 on pTannlar dans I'Mode des n, : ' : : mm 

prmbi maonWJques du sol et a. fos?-'"'.- • - " 

donmi'aux srcMotogues une mtthode 

prospectlon trts utlllsfe. II a 6ti aeedaui^ "" ‘ " “' 7 ., m \T7 
dix arts le.maRre d*ceuvre du grand pre> " ~, 1 Tj 

or n nnmi <to lev^c jrinmaanllfaiM - * - .. . — • 


FLAMIVmRION 


masques, r^s M ummatimhunh, 
Invites k < Drfile de baiuque », 


20 h. 30. Feuilleton: Les Eyslettere ; 21 h. 35, 
Emission Iitteraire : Apostrophes, de B. Pivot 
(Femmes, femmes, femmes). 

Avec tames EmSie Cories (Une wraps 
aux harbea sauvages), W GisUe Baltmi et 
lfarttne Portnoi . (Is Programme comninn 
des femmes). Annie Lebrun (14Chez tout I), 
nr. Andri Ptrot fie Pouvolr ttmlnln) et 
tames Mioh&e Perretn (Rntre chienne et 
lours), GobrieUe Botin (A ces chAres nra- 
tsuses). 


Com611ns». de O. Le Rouge; U h. 29, Les grandes 
avenues de la science modeme; 

20 tL. Paosses et vrale Jeanne d’Arc, par M. Schl- --- „„ __ ,, 

lovitz et J.-J. Bauchy: 21 h. SO, semalnes musics lee sont tout bonnement, - extraordi- 
daos la region BbOne-Alpee; 22 b. 30. Nuits magn6- najres. (SamedL A2. 22 h_ 40) 
Uques; k 23 h. 39. Rtelts. par P. VtoaHle; 23 h. 20, w *™**“’ ^ 

L’art *u f&niuln. par D Boone; 22 h. 35. Muslque % LA MORT EN QUESTION 
et animation.. ArrW 


nt- ta r» Hr, et de K1NAG. Eugtee Le ' ' J 

at la douleur de fairs part du de 1959 4 19 », ptor 4 reS* bS'C 


nate des s cfences gtegraphkrusj 


- ...-.iffl 


3L Maurice BECHE. 


FRANCE-MUSIQUE 


leur p&re. beau-p4re, grand-p4xe. 
i T a MnpT pw nT 7 r?CTmv fr4re, buu-lt&iv et onde. suxveuu 

I LA MORT EN QUESTION pieusement le 8 «vrier 1878, & I’fige 

Agreg6 de canc^rologie, plac6 k de qtiatre-vlngt-deux ana, A Nogant- 




la tete d*un service de chimin - sur-Marne. 


18 h. 2. Muslques magazine; IS h- Jasa time; 
19 h. 45, Itln4raire musical de Clara HaaMJ : Bee¬ 
thoven, Mozart; 

20 h. 20, Cycle d*flcbAngaa franco-allemaiiria— 
Orcbeetra radio aymptumlque da Sarrebruok. direction 
H_ Zander. Aveo J. KallMUiataln. piano s G. SoelsL 
Mozart, Bruckner; 22 h. 15, Prancs-Moslque la nult_ 


thferaple et dim munol ogle k \li5- 


pM-ae ratejnlf. le pmfessem-l *£ 


L 6 on Schwaizenberg sera-t-il Vaufies, rue Pierre-'Virol, 4 
vraiment mis < en question > par samedi u Mvrier, & 10 brazes prt- 






grands crus : w. Mengelberg dlrlge Mahler; 0 b. 5, ha region parislenne, et Phlljppe 
Paysages souores. 1 




SAMEDI 11 FEVRIER 


Boegner. qui a eu le cancer et qizi 
est gu£ri ? (Dimanche, FR3, 
21 h. 35.) 


Cet avis tlent lira de falre-part. 


M. et Mme A. Btehfi, 

Residence de lTle-C&roUne, BA3, 
94420 Le Plassla-Trftvlse. 


Remerciemenb 


i^rr.eeaa. 

S n 2 _—. ♦ 


TRIBUNES ET DfiBATS 


CHAINE I 


11 h. 15, Emission xtedagogique. - 11 h. 45, 
Ski : Slalom special homines, A Chamonix ; 
12 h. 30, Cuisine ldgere; 12 h. 45, Jeunes pra¬ 
tique : 13 b- Journal; 13 h. 35. Les musiaens 
da soir i 14 h. 10 . Restez done avec nous; k 

14 h. 15; La petite roaison dans la prairie; k 

15 Jl 20, Mirolr 2000: a 15 h. 50. Joe le rugitir; 

a 16 h. 20, Colombo; 18 h. 5. Trento millions 
d’amis; 18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 10, 
Six minutes poor vous d§fendre; 19 h_ 45. Eh 
bien_raconte! 5 20 h, JournaL 

20 h. 30, Varidtes : Numdro un (Carlos); 
21 fa. 30, FeuOleton karate : La tegende des che¬ 
valiers aux 108 etofles; 22 h. 25. T616foot. 

23 h. 20. JournaL 


20 h. 30. Retransmission lyxique : Fldelio, 
opdra da Beethoven, par Torch, du Capltole de 
Toulouse sous la direction de M. Plasson, les 
chceurs du Capitole sous la dir. de G. Lhomme. 
les chceurs du Grand Th6Atre de Bordeaux sous 
la dir. de G. WInckler. Mlse en sedne A la Halle 
aux grains de Toulouse, par J. LaveliL 

23 h, JournaL . 

FRANCE-CULTURE 


VENDREDl 10 FEVRIER 

rent, sa sceur at son beau - bare, 
— Un debat sur la politique lean enfants at petits-enfants. 


iconomique oppose MM. Rend | Mile Marle-Suzaune Cavalgoac, sa 


Memory, minlstre de Tindustrie, 8 ^. nr ' _ . _ . , J 

et Jacques Marette, depute RJ*JL 

Hit , TTn n ^ i c.tn x Train, Lemonon, Beaujard, Roger, 


— Mile Raymonds Lombard r - " 

St toute la famine de ~- 

M. Ie chancdne 7~~- — 

Raymond VANCOURT, ^7 

remerdent trta slnoSnmaat tosta 1 :• :: 
les perzonnee qul ee sont assotd4et-~? 

& leur deulL -u 


Ax W.wk 
.* a: 

^.-s:/. Jir4 *. '■ 

put. 

dm 


du 15- arrondissement, I« 


Mlf. . JctMl-PiBTTf C7icvins7Tiff7Lt 9 \ Scs &oznbreuz amis. 


membre du bureau ex&cutif du ont la trtatease de fairs part du 
et Charles Piterman, seexfe- dfcfa da 


taire da comite central da P.C., 
sur Europe I, k 19 heures. 


colonel (C.K.) 
Godefroy CAVAIGNAC. 


14 b- 5, Samedi* da Franco-Culture : La mfcmolre 
collective ouvrlfere; IS h. 20. Le LTvra d’or, aveo Ie 
daveclnlste R. Parana; 17 h. 30. Poor mtmolre; 
18 h. 30, Entretlena de Cartme; 19 h. 23, Hommege 4 
P. Soupault; 


— M. Michel Dvralour, anclen commandeur de la lAglon d r honneur. 


CHAINE II : A 2 


20 b— c Nous ntrona plus au bole ». d*V. Martin, 
aveo C. Laborda. E. Legrand; 21 h. 25, c Un cadavre 
sur mon tapis >, de H. Kasper, avec O. Htueenot, 
R. DublUard; 22 b. 5. La fugue du samedi, .ou mi- 
fugue ml-ralaln. 


minlstre, membre du bureau du 
parti radical, est rInvite de 
RJA-C^ k 19 henres. 

— Un dgbat sur l'lnflation et 


rappel i5 8 DIeu Is 8 fdvrler 1978. 4 
1‘fige de solxante-donse *»« 

Les obs4quee auront lieu en l’Agllse 
de la Trlnlt*. Pails (9-), le lundl 
13 ffcvrler 1978. 4 10 b. 30; elles 


— Dane llmporaUdlltA da rfpondre-.. - - - . . ev fraftceto. 

peraonnellement A tous las' ttaol-”-.* - . p w»- 

gnagas de aympatble dont lie ont • - T . - ■ r - 
antouris A I'occaslon du ddete du = ^^;'*L? - " ^ i* 9*a» 
professeur Robert WAITZ, - cceweteww 

Mme R. Waltz et eas enfants remer-^i ■■ - V . 1 W**|I *. 
dent trie sfztcAtement tous crax qol^-: ;:r.. I'T 1 
par leur presence at l'envol de mes-,'. s. t.v i-C 3 
sages, ee aont assodds A leur p«Hw—• i; - •. • r# 



le cMmage teunit Mflf. Claude j seront solvles de VUihumaaoa au 


Quin, conselller (P.C.) de Paris, clmeufae Montmartre, dsns le ca- 


Jean-Louis Berthet CPM.) et Ro- ve ?“ <*• famine. 


11 h. 45, Journal des sourds et des mal- 
entendants; 12 h„ Formation continue; 12 h. 30. 
Magazine « Samedi et demi » : M. Robert Fabre, 
president du Mouvement des radicaux de gau¬ 
che ; 13 h. 35. Loto chansons (reprise A 17 h.); 
14 h. 35. Les ieux du stade (rugby i Toulon- 
Brive): 17 h. 10 . Des animaux et des homines 
18 h- La course auto or da monde; 18 h. 55. 
Jeu : Des chiTfres et des lettres; 19 h. 45, Jeu j 
L es six joars d’Antenne 2 1 20 h_ JournaL 

20 h. 30, Finale des chifTrea et des lettres; 

21 h. 50. Entretien : Questions sans visage; 

22 h. 40, Variates * DrOle de baraque (les Mum- 
mens chanz). 

23 h. 15, JournaL 


FRANCE-MUSIQUE 


13 b. 30. Chaneura de son stArto; 14 h., Dlsco- 
thAqua 78_ La critique des audlteuri; 15 b-. En direct 
du studio 118— BAdtal des Jeunes eollstes : c Sonata » 
(List); 15 b. 45. Dlacothique 78; 17 11, Muslque eu 
prtaent, en direct du studio 105, L’rasemble Instru¬ 
mental du NOuvel Ozcbestre phllbannonlque, dir. 
J.-P. Izqularrio— « las. Vents » : c inWgrales > 
CVarise), « Es Webt » (B. Nunes), « 1 Instant d'sprto *. 
ertatkm (XL Darasse). e Kossndrs > |iache) ; 

19 h- 15, Apres-mldl lyrlqua; 

20 h. 5, Muaiques oubllies : Sonata D. 821, * Apper- 


ger Partial, depute (CJXS.) de 
la Loire, au coins du magazine 
« Le telephone sonne a. sur 
France-Inter, k 10 h. 15. 


14. rue de Longcbemp, 75116 Paris. 
14. rue Paul-Bemerd. 

47300 Vlll an e Uve-aur-Lot. 


MessesjV' ^i.; ; : «. 

1 “ ^ ur , Io quetorriAme annlvsr-l ."."s-' • f 

salre de le mort da • f -- 

Paul BAUDOUIN, I V: . . - - v JMspi- 

one plause pens£e est demandfa Ah- r-- ■. -/ r-.twT 

ceux qul furent sea amis en union *».—.• -• .i. 4ia 

de PriAre avec les me&ses qul seront . ju|t 1 

dura A l'abbaye du Bec-HaUouln. et ^ t: .. - . _ „ -yStm 

an lAgllu de Seint-Plerra dlpcnoer iv-— 


ii* tHaap. 

.» jufc.W 


SAMEDI 11 FEVRIER 


— if. Robert Fabre, president —--- 

du Mouvement des radicaux de Christian Lade, __ ■- -1 

g auche, _ participe au cuwta| s £t a^'Sfu.T 

et demi » sur A 2, k Saint-Antolne, Paris (4-)7 sere c414- Burkbalm. M. Claude Tapis ■’ 

12 “■ .. _ p ._ brt le samedi 11 fevrier 1978. A 


— On nous prle d’annoncer 
d4c4s de 

M. Pierre DUCROCQ. 
dlt Christian Lode, 


i de Salnt-Plarrs dTtpern on.:_ :i 

Soiftenonce de ttae icin-.^V- 

_ . -.*t :.r.^ar.* '.’cbBlll. V< 

Doctonit d’Etat --:j. r.-- 6. pbws . 


:= *1 


ftfone » (Schubert. O. Cafado), par 1’Orchestra de la ott. A r? Hmiwe 
Radio de Hambourg; dir. H. Roebaud; 20 b. 30. Most- TZTaii on'„„ hTw, 
qne A d4couvrlr_. solrte bongroisa : « Pantalsle pour ,_“ u Qe 


12 h. 30. brt ie 

— M. Jean-Pierre Soisson, j 15 h. 45 . 
secretaire g 6 n 6 ral du PJL. est I 
l’invite du journal lnattendu de 


tnaatra zrarkbeun. M. Clauds Tbpia ■' 
cColloques et socl£t4a; Analyse das 
functions so dales des coUoqnes*. 


CHAINE If! : FR 3 


■ 18 k, 'RmiflBir>n de la caisse nationale d-’aJJo- 
catlons familial es Et'nos enfants?; 18 h. 35, 
Pour lea jeunes; 19 h. 5, Emissions regional es; 
19 h. 40, Samedi entre nous: 20 iu Les Ieux. 


piano » (Bakfark), « Suite boogrolM pour piano » 
(S. Bertma). « Etudes pour piano » (Mosonyl). « Quaere 
Hommages pour quatnor d'lnstruments A vent » 
(k LaJtba), * Improvisation poor dtbare • (A. Boxay). 
« improvisation pour quintette dinstruments A vent » 
(Z. DnrJco) : 22 h_ France-Muslqua la nult : Tuyaux 
Inspires; 33 b. Jazz forum; 0 h. 5, Concert de 
mlnult- «Surprises» : Mozart, Stravinsky Verdi; 
Faute, Messager. P. Sinatra. 


quatre v 6 rites», M. Marcel Jul- 
tian, ex-P.-D. G. d’Antenne 2, 
rfepond aux questions des jouma- 
listes, sur 4 13 h. 30. 


DIMANCTHE 12 FEVRIER 
— M. Georges Seguy, secretaire 


a I — La ereur, les enfants. petlta- 

femisslon x Les I enfants et andAre-petlts-enfants da 
. Marcel Jul- Mme veuve Louis, Maurice 
FLAMENT, 
nfee Marie Oontcnisn, 
anclen membra 

de la premlAre section de la ayxo, 
mAdallle milltalre. 

Medal of Courage. 

Medal of Freedom, 


Communications drverses 


mm 







DIMANCHE 12 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 

S ues; 12 tL, La sequence du spectateur; 12 h. 30, 
on appdttt; 13 iu. Journal; 13 h. 20 . Cest pas 


Bon appdttt; 13 m. Journal; 13 tL. 20. Cest pas 
sdrieux; 14 h. 35. Les rendez-voos da dimanche j 

15 h- 30. Feuilleton. : Paul et Vlrglnie Irediff.) ; 

16 tL, 'fierce; 16 h. 5, Sdrie amdricame : Llie 
perdue : 10 h. 35, Sports premidre ; 17 h. 50, 
T616film am&icain: * lUe fantastique »; 19 h. 25, 
Les animaxxx du monde; 20 iu JournaL 

20 h. SO, FILM ; GUNGA DIN, de G. Stevens 
(1909), avec C. Grant, V. McLaren. D. Fair¬ 
banks Jr, S. Jsffe. E. QannaUl , J. Fontaine (NJ. 

Trols serpents de Varmie briUmnUpte des 
tndes et un portevr d'eau Indigene luttent 
contra Ira Tfluga prfporant Ie massacre des 
troupes angUdses. 

jyapris un podme de BtuSgard Kipling, m 
excellent film d'aeentures dans la tradition 
des « Trots Landers da Bengala ». 

22 h. 25, Les grands mysteres de la muslque: 
Le miracle du « Messie > de Haendel,’ prod. 
B. Gavoty, r6aL P. Nivollet. 

23 h. 25, JournaL 


• L'assevibUte g&rutrale des gri- 
vistes de Vlrutitut national de — m. et Guv 
I'audio-visuel, rtunfle le jeudi M. et asm* Michel j 
9 fevrier, en fin d’aprts-midi, au fine, 

CH'AIMF III ■ FR 3 centre de Bry-sur-Mame, a vote M et Mme ouwer < 

W-IAIINfc III . I-K 3 ut poumuite de la gteve. L’occu- »g«t* , 

10 h.. Emission destinde aux travail]eurs pation .d« iocaux du centre a on? 1 ^ S35r“K“f. 

nigrOs : Special mosalque; k 10 h. 30. Mo- toutefois 6te suspendue pour fad- aouirar ae r, 

que; 16 h. 35. Enqu6te : Les maltres d’oeu- uter le® negotiations, qui se sont — —-- 


— M. et Mme Gay Palveley, 

M. et Mme Michel Andros 'et lour 
fllle, 

M. et Mme OUvIer Ondot et Xeuxz 


«Indian Tonic* de SCHWEPPES. ‘Ssr* 
Juste ce quH fant d’orange amhs 
pour bfen d&altferer. 


mwim 

m m. 


m ^ i^J 

mrnwm 

*i 


lmmlgrOs : Special mosalque; k 10 h. 30. Mo¬ 
salque; 16 h. 35, Enqu4te ; Les maltres d’ceu- 


saique; ie n. 35. hmquete ; Les maltres uoeu- - - - - „ ---- 

vre (Du bois dont on fait les cbarpentes, reprise 06 venoreai 10 fevrier, 

de remission du 10 fdviier); 17 h. 20, Les solistes 4 8lL 30 * avEC to direction gene- 
de Zagreb (« Cinq mouvements pour quatuor 4 rale de LTnstltut; sont en discus- 
cord es opus 5» de Weber, et «Divertimento» ^?P n Temploi, lto salalres et 
de Bartofc) ; 18 h. 25. ChevaL mon ami; 18 h. 50 , leventuelle telnteirratlcm ri P 
Plain air 1 19 h. 20, Special DOM-TOM i 19 h. 35, 

Feuilleton pour enfants : L’Odyssee de Scott 
Hunter; 20 b. 5, Hexagonal : Hlstoires de France 


one la doulrar de fairs part du 
dfega de 

Mme Henry FOEK, 
n4e Antoinette Laurent, 


A 9 h. 30, avec la direction g6o6- survenu le 7 ftivrier. 
mlp rt«* lTnc+ltrit ■ ennl an rtiemc- I La Bt rtmnnla rtUgieUBe aura lira 


slon l’emploi, les salalres et & Notre-Dame d’Auteao, ie lundl 
l’iven tuelle reintegration de 13 tevrler, A lOh. 30. et Mnhnmatloa 


de Mme Patricia Guy 4 la Sod£t6 
franchise de production. Les per¬ 
sonnels de tous les centres en 


(Notre premier prince, d'A. Conte, r6al D. Geor- nnstitut national de 


an clmetlire de Dijon. A 16 h. 15. 
15 bla. avenue ThAophUe-Gauthler, 
75016 Parle. 

NL I leurs nL eouzounes. 


geqt); 20 h. 30, Pirates de la mer (en Aquitaine); 
21 h. 20 , Journal. 

21 h. 35. L'homme en question : le professeur 
Won Scbwartzenberg (coauteur avec Pierre 
vlansson-Ponte de « Changer la mort *). 

22 h. 40. FILM (cin6ma de minuit, cycle 
Aspects du cinQma italien) : Le bel Antonio, 
da M. Bolognini (i960), avec M_ MastroiannL 
C. Card inals . P. Brasseur. R. Morelli, T. Milian 
(v. o. 80 U&-titr 6 e. N. rediffusion). 


l'audiovdsuel sont convoquto en 
assemblto gte#rale ce vendredl k 
15 heures. 


TABLEAUX OU XlP SIECLB 
HOTEL DES CHEVAU-LEGBBS 
OBJ. D'AHT et de BEL AMEVBL 
SIEGES ET HEUBLES ANCSSNS 
Exposition vendredl et sanwdL 


. mm \ 


m Msmw 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II 


10 iu. Formation continue : Cousozls cou- 
Sine; k 10 h. 30. La oonffance en sol; 11 iu 
La television des teltispectateors en super-8; 
11 h. 25, Concert: Concerto pour orchestre, de 
B. Bartok, par I’orch. philhartnonique de Stras¬ 


bourg. dir. A. Lombard; 12 h. Bon dimanche; 
12 h. 5, Blue Jeans 1978; 13 In. Journal; 13 h. 25. 


_ M b. 5, « Alceste », d’EurlpIde, avec D. Manuel, 
R. Vkrte, adapt. G. AUdldo, rtal B. Hbrowlc*: 15 h. 30. 
wore parcour? rtcltsi. avec rsnsemble UUtrumental 
de Qennevllllers (Durko. Bartok, Eodalv, Griaey. 
Brahms) j 16 h. 45. Conffarace de Carfane; 17 h. 35, 
Rencontre avec M. Clavel; 18 b 30. Ma non troppo - 

£L ID, XjQ ClA&tSttf ■ 

20 b. 5, Po&le : Dominique LabarrlAra et Yvee 
Bum; 3D h. 40, Atelier de creation radlopbonlque; 
23 cl, Black and Blue; 23 b. 50, Potele : D. Boulanger. 


casrauxET 

PORCELAME 

reduction de 10 % 
520% sur les 
seiviccs en promotion 


JOAU.UER’ 




ORFgVRE -1 


LOIS^U /lYC^RDI 


Grand album; 14 h. 30. Dessin anim6; 14 h. 35. 
S6rie amdricaine : DrdJea de dames; 15 h. 30, 
La lorgnettes 16 h. 20, Muppet show; 16 h. 45. 
L'Scole des fans; 17 h. 25. Monsieur Clndma; 
18 h. 15, Petit tbdAtre du dimanche ; 19 II, 
Stade 2 1 20 b, JournaL 

20 h. 30. Variates : Muslque and Music; 
21 h. 40, Documentaire ; Arts et arbres. r6aL 
F. Relchenbach. 


FRAN C E-MU SIQUE 


Le ctniasta tilme lea ricltessea nature lies 
et arcMteeturales de la province frangtdse, 
done une coproduction A S-mtnisttre de 
la culture et de i'enofnmnemeRt. 


22 h. 40. JournaL 


13 b. 40, Jour J de la muslque: 14 It, C* tribune 
OB cmiqnea de dlaquez : « Coal fan tutte •-(Mozart) • 
it ** COI i? ert fgutote de Pierre Schaeffer : Bach, 
Beethoven, Paurt, Dnparc, Schumann, Schubert. 
L- Booianger. Chan sons, Monteverdi, Pergoldee: 
U V 5 * JaZZ vIvant (5am Blake et Cada Bley) ; 

_ *« b. 30, Nouvel Orchestra phllharmoulque de 
Radio-Prance, dir. H. Bruun. avec L. Dumont : 
•Jcoverture acadtaique, opus 18 * (Brahma). « Qua- 
tneme Symphonie. opuz 29 s (Nielsen). * Pantalsle 
pour piano » (Debussy) ; 22 h. 15. Pranco-Mualquo la 
DUlt ; .« Polk America : « Old Time Fiddler »; 0 h. IS. 
8 1 tea c ontes m'Atalnat «mu8lqu4a>; 1 K, MSridlenB 
nocturnes : Europe-Afrlque occidentals (Mahler, Brit¬ 
ten, Ravel, Falla. Bariok et folklore afiicaln). 


Salon du vieux papier 
. de collection 


Eivres; 

Cartcs-postaies- 
1 Gravures;..-' 

■Bandes.dessmees. 

AfGchcs,J.bumaux etc 



‘ t)u 3 an 12 fevrier 1978 
ancienne gare de La Bastille 



mmm'Ls 


s d- 


ire et 


r - Sfoteea 


us 






?t£^.ai^S??‘ e .: Devaafe~V..;Sg TWn S 




Chine 


u* 



































































j; 


NET 


jAs-i *, *.;■ . 

*^9 

r «r ,\. 

»t. t rri--*. 


fc St . 

'uk -- - .. - - w r - 

Hiu: *=- 


t'tf.x * ** 


■■* .,» . V • 


A 

^»Ai— ■- - - i 

i^VisIfes, conferences 

*cf» fiS? J SAMEDI11 FEVRB0R 

■ • .._ 

;~- ■*. viarrea outdees et promk- 

-.kaDSS- — 14 fa. is. anbla du jv», 
v nuce BMWlOyer, -lima Legrtfiecia : 
kj «Jta roo vielUb-du-Teinple *. 1 

i .. js h, 82 . rua Salat-Antoine. 

S.-C-*VAwb» All** : e Hotel de Solly >. 

V?>, uluti. rue d’tJUn. urn* Lemar- 

4V‘ c- ■'• c h*pd : « L*Eeola nonnaJe eopfr- 
*■>^>1,.'SSun de 1* rne dTJina 9 . 

‘ 'vs't. 25 h, rafitro .CaitUnsI-Lcraolae. 
i'uim penneo : < L'h&tel Le Bran et le 
collage d» Bcos3sds *. 

_ .13 h* facade, portaJl central. 

mbw ZCjorte : « Hlstolre da Notre- 
.'-N. D»me da Parla =- 


if’- fcOv i5 A. 30. hall gavcho, ablh pare, 
^vumj Hnlot : c La chateau do 
‘^&vlS^oM-L«£atte a. 

■■* 16 b- 30 > 6 2* w» Salnt-Antolne, 

~ c- 5 tv 1 '.■ MJHB • a Oliller : « Chateaux, manoira, 
te-^.i deiaaorea da Normandie » (Calsee 
S 6 nrtlonale dra moncmeatc htetort- 

la?! s7V. ; iCONKEB®«fCBS- — MB- -35, Tl»6ft- 
Vr Tristan - Bernard, M. me do 

. nrofesseur Jean-Luc Gtm- 




r>, X- jV pi u., salla des Monuments fran- 
'‘"'Sc 1 * oh. pal&la de CbalUot, Man Saint-' 
• t^TioVgrttia : « Bn SlcDe, somptuosltte 
arGhUeetozes narmsndea ». 
<‘,Xi- us 11 . 38. roe Geoffroy-Saint- 


* —» ’• 






- t j v l: 

- f - .... 


Lr >4- 4 - - 


w . , t-v' 


»i y* v i 


Tafthaid-de-ChardiD). 

- - v. 15 tu 30, mns£a Qnlmst, 6. place 

i M»n» C. Valluy : < L'art de 

*-s ja chine * rtmtrfe gratolte): 

v ■ n h, 292. me Saint-Martin. 
•* fe.,' it Loois-Sene Petit : « Le vitrail en 
r-,:*-A nHm * (Conaemtolra national dea 
U'."; uts at mftlera). 

v ' i 21 lu- mnaito Guimet, 6, place 
'J' ■* • - . d’lfcna. M- Claude Henglet : « Mul- 

- . -- 'c/,tipis Turqula entre Asia et Europe. 

Cj. entre Orient et Occident ». 

s 5 **^. DEWANCHE 12 FEVRIEB 

—ynitrsa GUZDZBS ET PROME- 
^s. NAD®. — 10 n. 30, 60, rue des 
, Pranra-Bourseols. Ume ZUjovlc ; 

k « cent aas de Kipubllqae ». 

_ . , o-. LJ 5 A.,.- 63, rue de Monceau, 

- vmp Allas : « MnsAe Nisalm de 

‘ camondo ». 

i:B 11 , 62, rue Salnt-Antolne. 
eftw nuchaiier : « Bttel de Sully >. 
j 5 a, m6tro Censler-Oanbenton, 
^ > Mra n Pfjnec : « salnt-MAdard ». 

• •-■ 'jn ja A 30. hall gauche. c6tA pare, 
—— KTrew Hulot : « Le chftteau de 

- jiatooflerLaffitto a. •• 

~i 7 a. is, palais de‘ChaOlot. sane 
rv.T 'j ;I"tftr Musfa dee monuments ftancals. 

■ : -Cj Mme SaInt-GIrons : c Chfiteaux pres- 
-- ^-tlgleux en Normandte ». 

- "■'?■ iia CONFERENCES.'— 15 h. 30. 13, rue 

' 1 “ de la Tcmr-des-Danua : « Conscience 

■• ^ cramlque et meditation tr&nscen- 

- ••' .’V riAntnia » (entrte lBxre). 

15 lu 54, rue Bamte-Cnrtx-de-la- 
-—> Bretonnerie : « La myaUre Aumaln » 
(EccOe Internationale de la Rose- 
, Crolz d'or). 

» Ala avenue dlAna, M. Roger 
■ Orange, 15 h. : e Pferon, Boil vie *;. 

- :z- ' 17 h. : * Snr ml Equatour. Ama- 

ti- ronle. Colombia a (projections).' ’ 

•. ..r— 15 h-. 35. rue de SAvree. M. Jacques 

; r. -Nantet : e Comment rAnover la 

- * 1 “ " vision rdclproqae de Molse. de JAsus 
., .'J-et de Mohammed par le Julf, le 

•'.-chrAtlen et Je rousulman » (Frater- 

- - ~- -mtA <TAbraham). 

" 15 h. 30. 13. rue de la BOeherle. 

iiizSMme Odette Boucher : c PompAl 
—sivante » flea Artisans de l'eeprlt). 
...: 17 h. 30, mnsAe Gulmet, 6, place 
«,. -.itfltaa : « Auvergne en majestd » 
..-(projection). 


SITUATION LE.IOJEV.ISW. A O h OH.T. 




.*»> j-.^^JHunon : * One RApablique prAsl- 
» (Club du Faubourg). 

" ^>*» j 3 a, 15 h. 30, 18 h-, 13, rue de la 
?tr-'^\-H\V' 3 uur-di^Daines : « Conscience cos- 
-V-'A—intM et in Mite tl on tmnscendan- 




Evolution probable An temps en 
France entre le vendzedl 20 fSvrler 
A 0 henre et le samedl U lAvrler 
a 24 Heines : 

Samedl, lea nuagea aeront abon- 
dants dans la plupart des rAgio ns. 
Lea perturb ationh associfcea A la 
acme dfipreaelonnalre prAeltAe appor- 
teront des ebutee de neige, et partota 
da verglaa. Cas demlArsa seront sur- 
tont loealtaAes ]e matin du Limousin 
au Basain parlalen. aux Ardennes et 
au nord des Alpes, alnal qu’an 
moyenne et haute montegne sur Jes 
PyrenAes. Sur le pour tour mAdlter- 
rantra, les prAelpitatlnns prendront 
un caractAre d'averaes (de plule prAs 
des cfltcfi) et seront loealemest 
accampagnAes d’orages. Dana la Jour- 
nAe, re temps mAdlocre perelstera, 
main en s'attAnuant un peu, ]es prA- 
ciplEattomi prenant un caractAre 
plus dlaeontlnu. 

Lea vents, orlentAa entre nord-est 
et eud-est aelon lea regions, aeront 
gAnAralement assez forta; Us aeront 
lorts prAs de la MAdlterranAe, aitmi 


Jocirnol officiel 

Sonfc publics an Journal officiel 
da 10 f€vrler 1878: 

DES D EGRETS 

• Portant znaj oration de la, \ 
T6mun£rattoh des personnels clvils 
et milltalres de l'Etat & compter 
du l" fevrler 1978: 

• Modlfiant le d6cret n° 64-11 
du 3 Janvier 1964 relatlf A l’orga- 
nlsation des responsabllit6s tern- 
toriales de defense dans les depar- 
tements et tenftoires d’outre-zner; 

• Modiflant ]e d£cret n° 73-894 
du 14 septembre 1973 flxant les 

, modality partjcull6res d'appllca- 
tion .dans les dfepartements de la 
Guadeloupe, de la Guyane, de la 
Martinique et de la Reunion, de 
la loi n* 72-11 du 3 janvler 1972 
instituant 1’aide judiclaire et du 
d6cret n" 72-809 du 1 ,T septembre 
1972 modifI6 portant application 
de ladite lol: 

• Portant application, pour oe 
qui conoeme le commerce de la 
poroelaine. de la loi da l" r aoftt 
1905 modifi6e sur la repression des 
fraudes. 
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quo sur la Man oh e et lo golfs da 
Gascogne. 

Les tempAntUTeb varleront pen, 
saur en e» qui concerns les tempe¬ 
ratures minim ales sur is Nord st Is 
Nord-Sst, oil eUss seront un pen 
mains bassos qua, vendredi matin. 

Vendrsdl.lo lAvrler, A 7 haures, la 
pnstAon atmospfiArtque rtdufta an 
niveau de la mer Atalt, A Faria-Le 
BourgeK do 1 004.1 millibars, sols 
153,1 millimetres de manure. 

TsmpAratum (la premier chirr re 
in clique le maximum enxeglatrA au 
corns de 1& JoomAe du 9 fAvrler; le 
second, le minimum de la unit du 
9 au 10) : Ajaccio, 12 et 9 degrte; 
Biarritz, 4 et 1: Bordeaux; 4 et — 1; 
Brest, 2 et —i; Caen, o et —3; 
Cherbourg, 0 et —l;. Clermont - 


Ferrand, 1 et —3; Dijon, —l et —3; 
. Grenoble, 4 et — 2; Lille, —X et — 4. 
Lyon, 3 et —2: Marseille, 6 et 4; 
Nancy, 0 et —4; Nantes, 1 et —1; 
Nice, 9 et 4: Paris - Le Bourget, 1 
et —2; Pan, 3 et 0; Perpignan, 5 
et 4; Rennes, 1 et —1; Strasbourg, 
0 et — 5: Tours, o et — 2: Toulouse. 
4 et 1; Folnte-A-Pivre, 25 et 21. 

Temperatures relevAea A 1‘Atranger : 
Alger, 19 et 9 degree; Amsterdam. 
— 2 et —3; AthAnea, 15 et 6; 
Berlin. —l et — 1 : Bonn, 0 et —3; 
Bruxelles. 0 ct —4; lies Canaries, 
19 et 15-: Copenhaguei —4 et ~S; 
OenAve, 0 et —4; Lis bonne, 13. et 7 ; 
Londrea. 1 et —2; Moecou, —4 
et —6; Nairobi, 27 (max.) ;. New- 
York. —2 et —9; Palma-de- 
Majorqne, 14 et 9; Rome, ID et 5: 
Stockholm, —5 et —13. 
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TIRAGEN 0 8 

DU 8 FEVRER 1978 


NUM£RO COMPtEMENTAJRE 


6 SONS NUMEROS 


5 SONS NLMEROS 


5 SONS MACROS 


4 BOWS MACROS 


3 BOWS NUMEROS 


'rapport par qrille 

QAGMAXTE ( POURI 1 ) 

.259 919,60 F 
63 468,70 F 
2 895,1O F 
67,00 F 
6,50 F 


PROCHAIN TiRAGE LE15 FEVRER 1978 


VALIDATION JUSQU'AU 14 FEVRER1978 APRES-M1DI 


Des appartemenfs- jardins 
face ti 600 hectares 
de fore! domaniale 








~ MOTS CROISES 

7T‘ PROBLEMS N* 1994 

" HORIZONTAI^MENT 

' L Poor la fcenir 6veifl6e, 11 ne faut pas heslter A la frapper; 
j^artlt ailleurs (6pele). — H. Fait en sorte que sa conduite soit irr6- 
: uprachabte; Put parttculiferement Eloquent — HL Q roontra beaucoup 
- d’adresse dis. sa » . , » 

:r premtAre affaire ; I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12 13 U IS 


SAW* 


MT100JTE; 


• aremtere affaire ; 1 2 34 5 6 7 8 9 10 11 12 13 U15 

.•-urler oomme un- iHTB j P~] Ml 

‘ Artide. — IV. bCs H__ZJBLZ ZDZ __ 

'Pj-iijn’ ^corT^aitir^-- IV_ 

'^ffttdoten'^en Argen- VI_~ 1 W M j M | 

—"due; Ferrvent done yjj jBf PPM” | j } 

i ^mpfee la mal6dic- V 1 U_ I 1 1^) ZjHBLI 

jtion de Tecclfislasbe. ix ■ W ), j 

—T— VIL Ne cache pas ^ mm - m T M -——(— 

- ; -^3a preference ; Ian- _ WB I ) I 

- - ce ; Paradoxalement xi I l 

-'-beau lorsqu’fl est {—{- P — -^—J™ m 

Jpariait. — vm R- XII M__ 1_L I • _ 

/Vnissent parsexiil BB " j 

en cxolslere XTV pB BB ~ |Bt B B 
avec one poule et XVf |~ |TH j 1 |K 

secrttalre. — IX. 1 — 1 — 1 — 1 —— 1 ——— 1 — 1 — 1 — 1 — 1 — 

^ Ccwrant d'alr. — courant. — XIV. Note; Symoble; 
proauit de l’encre en asses prenom; Vieux mot; Debat 
quantitd: Court A Paris, d’une forte quirrte. — XV. Ne 

dans ^ J*®*“ manquent pas de trancbact ; 
^Icentes. —- tftt. Diminue la valeur ‘ , _ . . ,, . 

; f^mbien; D6pend d’Alfes. - Poor vrnux les appr6cier, il est 

hrrrr correctes; Murmure «i recommand6 de fermer les yemL 

^ VERTICAUBMENT 

L ge montre g€n6ralemexxt trts lants jaboteurs. — 15. joue son 
g6n6reux dans les galas de Men- r61e dans le trlompbe comme 
laisance; Abrevlatlon ; Pratiques dans la batallle ; a sa Juste place 
consacrtes. — 2. Des fitrea qui ne entre une robe et une culotte; 
manquent pas de sang — Trold; Sont 1'objet (T&tvdes asses poas- 
^■'Belge Mlfiant. — 3. Juge; mu- s6es. 

■' sodre; Vlent de rtre. — 4. Pro- 

nom ; Fait prenve d’tm certain. Solution du probleme n* 1 993 
_jkloptimiane; Se montrer plus oa 

f|t ;moins adroit. — 5. Abrevi&tion Harlzontolemenl 

IIy.comtneroinJe: Grecque; Se rg- . 

9 ferme avec le temps. — 6. En I Mooeh o irs. — H. Irrtrus; i 
soie: Porterait attemte. — 7. AL — HL Iambe. — IV. Relit;. 


Harizontalement 


m ^ soie; porterare araeime. — >■ m. — all lamne. — xv. x«uc 

- Incendiaire ; Acoompagne on otd Aod. — V. Eplerait. —* VI At 

w ** cm un dob ; Pronom. — B. Suf- Emfise. — VH. Creases. VH 

. vies: Out done charted de eou- Esse: DL — EX. T6; Serrer. - 


AU 


bon 1 ' 




j ^vies; Ont done chang6 de eou- 
„ . rtrlenr. — 9. Symbole: Devant le 
11 AHVnom tfun apdtre; Cooduirai. — 
10. DlscretemHit coiorEes: con¬ 
i' Jonction; Frfetifle dans I'eaa. — 
_S«n. Indique, en Rus^e. que oejr- 
i JS 3 ' tains n’raat pas envie de souscrire; 
nCc - Point imies. — 12. A respecter!; 
, ^ Abrtvation. 13. S'ennuie penfi- 
itoe; Quelques pas en Chine: le 

J>rma cVUC+VO/’tinTI InfK- 


onom. — B. Suf- Emfiae. — VIL Creases. VHL 
changfi de eou- Esse; DL — VH T6; Serrer. — 
(bole: Devant le x. TSJ.; Vie. — XL Op&renL 
e; Cooduirai. — 

t ccdorSes: Con- Verttcalement 


1. Mitre; Cette. — 2. On; 
Eparees, — 3. utilites; Fd. — 4. 
CR ; le; Des. — 5. Huftres ; Eve. 
— 6. Osa; Amerrir. — 7. Males 
Quiches A pain): Ree. — 8. Ra- i 


reste d*nne soustractinn-. tots 3 ., pots; DA — 9. Sled; Emirat. 
ftn’m «'a rim nubli6. — 14.' Roi ■ . _ 


.260x584 







-i 

n r 

■v ;A->>.Tv>. 4 At.:-• I 




600 hectares defoitt domaniale commencent 6 moiris 
de 30 metres du premier des pefifs immeubles de trois 
stages qui composent le *Val d'Avray' 6 Ville d Avray. 
Cette residence possfede en outre son pare priv6 d'un 
hectare et demi aux allies sfrictement pi6tonni£res. 
C'est dire combien la vie est id proche de la nature. 
Surtout st vous c'noisissez d'habiter un appartement- 


jardin comme celui que nous vous pr6sentons d-dessus s 
un 4 pieces deH2 m 4 avec, en plus, 43 m 2 deterrasse et 
123 m 2 de {ardin privaliL. 11 exist© 6galement des 
3 pfeces-jardins. Et si vous prfef^rez un appartement en 
6tage lde4 ou 5 places), sachez que tous possfedent 
une loggia ou une terrasse pour que vous profitiezaussi 
au maximum du pare et de la for§t. 


LeVal d’Avray. 

Prix fermes.etdeMifs 6 la reservation. " • 


Visitez l'appartement module, 
213 Route de Versailles, tous les Jours 
del4fcl9heure& 



Samedi et dimonche delO 619 heures. 
Ou, GERC, 4 place d’l§na 75116 Paris. 
Uvraison immediate: ... 


qii’on n’a rien oubii6. — 14. Roi 
(flsragl; Unite de lustre; Brd- 


7237878 


Une rSaKration 


GUT 8ROUTY. 


KGWnM'AI 01 MI All DC LA IQttME Mfl 0 «fUC 
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OFFRES D’EMPLOI 

La Itys 
43,00 

La Ifgne T.C. 
48.19 

DEMAMDES D'EMPLOI 

-lo^n 

11/44 

JMMOBIUER 

30,00 

34,32 J 

AUTOMOBILES 

30 JX 

34,32 

AGENDA 

30fi0 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30,00 

91^2 


nnnonca cuujeh 


JUHONES EHCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


lamfmwL . T.C, 

. 2^00 2J/& 

SM ■ 5.72 
20,00 .. Z» ga 
20,00 22,88 

. 20,00.. 3S& 


’ ftEPRODOCTIOH WTEBD17I 


off res d’emploi 


Filiale Frangaise 
important groupe petrolier 

recherche 

JEIJNES 

INGEMEURS COMMERCIAL 

DIPLOMAS HEC, ESSEC 
SUP. de CO. on equivalent 

LlWris da service national 
2 ana d'expdrience probtemes de contacts 
commerclaox et gestlon aoaJbalMe 
pour postes 

Attaches Commerrianx 

suivanir besoins de la Societe 
en residence Paris oa Province. 

— Nombreuz d6placements; 

— Formation compltaientUre assnrte ; 

— FaniblUtS dOvetappement carriers en. tauction 
aptitudes. 

A dresser curriculum vitae et photo & n* 4&9S2, 
CONTESSE PubL, 20, 8V. Opfixa. Paris (!“■), qui tr, 


IMPOST ANT LABORATOIKB 
PHARMACEtJTIQtTE DTTEKNATIONAL 

recherche pour Algerie 

2 VBITEURS MfrJICAUX 

secteurs ALGER et ORAN 

Conditions imperatives pour exaxnea candidature : 

— fitre de nationality alg6rlonne ; 

— posstds voltura en excellent ttat ; 

— avoir dSJi I’exp&lence de la profession ; 

— fltre en possession de la carte vlalteur medical 
en cours de validity. 

Reeruteznent pz£vu 2* quinzaine rtvrier 1978 

Adres. C.V. et photo ss nv 48.698 Ccntesse Publicity 
20, avenue de I'Opdra, PARZ3-1" qul tranamettra 


IMPORT ANTE SOCXBTE FAD3ANT 
PASTES DTJN GROUPE MULTINATIONAL 
recherche 

FOUR SA DIVISION KLECTRONIQUE 
ETABLEB A ORLY 

UN TECHNICHEN MfSE AU POINT 
DEUX TEOmUGIENS ETUDES 

TltulalreB DUT ou BTS flectranlque pour dreedte 
loglques. pour automatism®® et circuits analogtqut® 
(BP). 

UN DESSWATEUfi 

Pour Implantation de circuits im primis 

Pour oea postes, U est demand^ quclquea «mna— 

d'exp&lence. 

UNE STANDARDISTE DA0TYL0 

Bonne pxatlizne de la dactylo indispensable. 
Avantagee eocteux. Restaurant (Tentrepdse. 
Envoyer C.V. d«aOM, photo et prtfc ss rtL LZ70 & 
SWHKB1S - BJ. 269 - 75424 Pails Cede* 09, qtd tr. 


offres d’emploi 


^Important Groupe a vocation Internationale 

I (CJL 1,5 MILLIARD - 35 FILIALES) 


JURISTS DWTREPRISE 

LE POSTE EST A POURVOIR AU SERVICE 
JURID1QUE DU SIEGE 

Nous recherehons : 

._ can dids t UcenclO en droit, 30 » n< iwinimnm, 

sptcUdte* depuls plusleura annOes en DROIT 
ET FISCAUTE DES SOCD8TES, bon rtdacteor. 

Nous offnms : 

— ports d'adjdnt direct du Besponsabls da 
Service; 

— situation stable au seln d*Un Groupe dyno- 
mlque et en expansion. 

C.V.. photo et lettre d'accompagpeme nt ave c salalre 
demand^ sont A env. s/n° 48J14 CONTESSE PubL, 
20. av. de I'Opfai, 79040 Paris Cedes 01. qul tranam. a 


LABORATOIBK PHARMACB UHQ P B 
80 fcxn Quest Paris 


PHARMACIEN 

Experience souhaltte : 

FABRICATION OU GALENIQUB INDUS TRCKLLK 

Adresser C.V. manuaertt 4- photo et pretentions & 
PARIS REGIES (T*f. DU 2087) 

28. rue du Sender - 75002 PARIS. 


demandes d'emploi 


NATIONALITY SYRiENNE - YTABLI AU UBAN 

COMMER^ANT, 47 ans 

dynamlque technlco-commercial 10 pms exp. banc. 
20 ans experience textiles et filatures 
QhartiM Vngn B : AI L. PR, ANGU. ITAL. 
CHZRCHE SITUATION EN FRANCE 
Voyageur dfiegn6 commercial pour MO. et IT. 

Nombre ox contacts rtrieux: 

5yrle, I . lh a n . Arable saoodlte, Y4men Nord, italle 
LIBRE FIN jmx 

Bertie n* 3 251 «!a Maude* Publicity 
5. rue des Italians -— 75427 PARIS-9* 



J. Hme, 37 ans, 15 ans B.E. 
cannatssancB complex® sitterurg. 
OFF ■ ON ■ SHORE, Sir. rtffir, 
CONNA1SS. ANGLAIS, SCCepte 

DBHACB40IT EIR&HGER 

AVEC FAMILLE 
Recherche poste 

meRmuR etude 

ELECTRIQUE 

Quellli Michel FJOROBR1SVE1N 
TT SOLA • 4050 NORWAY. 


Jeune Ho mm e 26 bm, recherche 
emploi de bureau comptebOlti, 
ctlerrta. fount. Litre de suite. 
M. Sy Abdouiaye. 216 bis, rue 
Saint-Denis - 75002 Parts 


37 a, bon. exp6r. tie I'entreprise 
recti, posts de direction d*vetop- 
pemenL relance des actlviUa. 
Conlraf 0 durte d£tennfn4e 
acceptte. TfiL 16 (4) 4574241 


enseignement 


SS L.T.C. SUttOOt 0F. EN6U5H 
NORWHrH, NORFOLK WU1L6 

.Corns intensify d’anglai*- i tons niveanx. 

Couzs apAdaUale d'anglaia; pour etudes, 
ques; pour titodea commerolalee; -pour oeorAtxrlat. 
Tnmestres commencent aeptembre. Janvier, avHi 
Coins d’fitfi de 4 eemalnea chacun entxa 27 jutn 
et 16 spptembn. Logement dans faznlfiee ""ip^nrs. 
A. pprtlr de Beptmnbre, preparation. aussl snx 
examens « G.CJS. « O » and « A s level® » p mu 
l'anglals : math® ; physique ; chlmle et-autma 
discipline®. 

Ecrlre & LTC SCHOOL OF ENGLISH (LAC.), 
Crusader Bouse. 38-40 Prince of Wales Rd. Norwich, 
Norfolk NBI ILG, Angleterre. •• 


outomobile/ 


diuct/ 


H. SO a, acfcetesr PHOTOG RA¬ 
PHE, dw- irEtat longue exp^r. 
achats en Image et son, bazar. --. r hrn< 

etc. its grande centxale tren-l^L Prertige TO7. WperbeOa, 
caK* fnrmxtkn noctim mrto I 46.000 _F# parantlS 6 mML 


IH- bor. Chauveau : 40W146. 

5. r. des Italiens. 75*27 Paris-*. 


cours - 
et lecons- 


Rattrapage par 
Prefesseur experiments 
T6I. 27B-77-71 


RUE CASIMIR-DELAVI8NE 
PARKINGS EN SOUSSOL 
A VENDRE 
7&9M7 ou 227-9M5 


FILIALE SOCIETE AMESICAINE 
recherche 

RESPOttSABLE ADMUNSTRATIF 
ET G0MPTABLE 

Experience camp table et ar» gT»ti« indispensable. 

Envoyar O.V. sous rtffae nce N* T 03048 0C, 
REGIE-PRESSS. 85 bis. rue Rteumnr. PARIS (2*). 


StO pruche banlieue Sud Paris 
recherche : 

mxm 

Expdr. (minim. 4 ans expirj 
cxuvulssant 2 langages (assem- 
Ueur IBM Indispensable) et eyt 
ime sol We formation comptable. 
A dr. C.V. et prrt. ss rdf. 7.720 
P. LICHAU SA. B.P. 220, 75063 
Parts Cedex 02, qui trsnsmettra. 


GRANDE ENTREPRISE 
RATIONALE Sud Paris 
recherche 

nuaUHR 6de ECOU 

(Cmttrato, Sup. A6ro ou dquhrj 

— Age : 30 ana environ; 

— Ayant de bonnes connals- 
■ances en eerodynemlque et 
en thermlque, pour l*«ude et 
la mlse au point de procM6s 
nouvesux. 

Abn»BrCy avec photo 4 : 
SodtM SETRID, 76, r. Daguerre 
75014 PA R1 S qul traraSettra. 


URGENT 
Soclfitd do services 
en [nformatfoue recherche 

2 ]N6^IEURS* 

mvm 

pour travaioc de prugrammatlon 
scIenL, c m it/a t 4 mols avec pos¬ 
sibility de prrdong. Sal. 6AD0 F 
mens. 7*1. pour r^vs 525-2838. 


SOCIETE* 68 km 
NORD-OUEST PARIS - redL 


RESPONSIBLE 
I.B.M. 32 


GRQTTP B IMPORT ANT S PBCTAT JBB 
DANS LBS SERVICES PUBLICS SOUTIKRS 
zecherdie 

pour banlieue Quest et Sud Faria 

2 EVC^NIEURS 

ARTS et METIERS oa equivalent 

28 ans min i. Postes op&aticnnels codgaaut Is sens 
du command emant. de l'organtoatton. le guQt dn 
contact eammerctsL 

Knvoyer C.V. man. photo et prtt. A CAMPBELL. 
Bafte Postale 57 - 75824 PARIS CEDEX 17. 





emploi/ icqionauK 




Dlrectnr Asence da Voyages 
redfc P- PAPEETE (TAHITI) 
COLLABORATE UR, rtlih. 27 »■ 
ndiu av. bonnes rtt comptabies, 
pa riant, fierlv. couram. anglais^ 
Murtioti lirMressatite. T«. du 
lorttfU au same* 18 toiler 
727-1946 00 7044M4, P. 110 


POUR SA DIRECTION REGION ALE A NANCY 

BANQUE DEPOTS PRTVEE 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

Ayant experience bancatra on dlpldmea 
unlversltaires - Poste ivotattt. 

Salalre adapt* A Texpfitlence et au dynamlsme 
da candid®t. 

Envoyer c. V. et photo 4 n* T 03221 M. 
REGIE-PRESSE, 85 ter, rue Reaumur, Parts-S'. 


Tfxmmmmuu. 

de ses ventes ESTERS 
et ddriv^s iTaddes gras. 

La remuneration 
sera fonctlon de I'exp6rtenca 
rdelfe du candidat 

Adresser c.V„ photo 
et prttenKons 4 Mm® LEROY 
22, r ue du G6n6raI-Foy, 
75008 PARIS. 




tie 














TJ.TJ, REGION 

recherc he pour son agence 
(TAIX-LES-MILLES 113) 

WO&IHJR 

TECHNICO-COWfBtCUl 




BTWide «cole. og equivalent; 
pluKeure mnem ^experience 
dans Ms domalnes technlquos 
sysrtmes temps r*ei, acquisition 
de donates, WIMraltem, p roc e s s 
cmtrtte sur minj-dalailafeure. 


CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE-LANNELONGUE 
133, avenue de la RAtistanea, 
92350 La Plassn-RoMnsoo 
retharche 


Niveau DUT 
SI possible experiment* 
position AGENT MAITRISE 
Posstbaitt logement 

Ecrire : n» 48834 CONTESSE 
PUBUCTTE. 20, av. de rOp6ra. 
Paris (lor), qul transmettra. 


IMPTE SOCIETE 
QUART1ER NATION 


CHEF 

DE BUREAU 
DU PERSONNEL 


(HOMME ou FEMME) 
Qxmalssancs des to Is 
sociaies et experience 
sWeuse axtgtes 

CV. et pretentions 3 edresser 4 
n» «Jl 260 CONTESSE PUbUdtt. 
20, av. de I'Opdra. Paris (!»). 


represent. 

offre 


: Fonderie ARDENNES rech. 
i ReprAsentanls ou mandafalres, 
go. connalss. tedm. 
Irtnxfults chez construcleurs. 

, 1 Represented poor dOpsrtem. s 

. 604576-27 

1 Repr es ented pour d*pariem-: 

. 91-92-78-28 

1 Reprfeertant pour d*oartem.: 

. 67WIM8-2590 
1 Reprtsentant pour Aflenwgne, 
r*flkjn KOLN-DUSSELDORF 
7 Reprfisemant pour AMam agne, 
rfo. FRANKFURT-STUTTGART. 
Eerire : FONDERIES VEGNON, 
08490 HARAUOOURT 


Sle J J. 

redweft® 

REPBESENTANTS 

MULTICARTES 

« art icles pour thtens, 

vMements, etc. * 
Envoyer CV. et pretentions : 
• 0 , rue de la Madeleine 
60420 MAI GN ELAY 


Urgt vd gulL 6tectr. Columbus, 
Z micros + vibrato, move Ja¬ 
mais servL 800 F avec housse. 
T*l*ph. : 85849-60 tprte U h. 

Aninuxux 

Parti culler rtderal 
CHI0T5 EPAGNEULS 
bleu PICARDS (6 mte bonne 
origins, extra pour la chasse. 

tetoufe, vaednas. 

P * mabon, M. Azocht, Grande- 
Rue, 95470 Fosses; T. 4714881. 

Artisans 

LIBRE PfBfTRE 

appartemants, bureaux, cages 
d'escaller. Remise Importente. 
T«*ph- : 464-35-Z7 et 0364804. 

Bijoux 

BIJOUX ANClENS, B AGUES 
ROMANTTOUES. Se efioistssent 
chez GILLET, 19, rue d'Arcste. 
Peris-tK TOtiphone : 8350883. 

Cours 

ASSIMIL Ecole de laragues. 
Champs-Elyste anglais, alle- 
mand, aspagnol, trangals, etc. 
Le 20 fonfer 1978 stage niveau 
dftbutant Itallen et are be. Rens. 
TEL. : 2253644. 


GRAMMAIRE tuns nhreaux par 
fcttve Lettres sup. (references). 
TEL. : SS58V95. 


Collection 


Vds coll. (Canard Enchain & * 
1} 205 n»* Janv. 61 * Julllet 65. 
2) cm foci, complete Janvier 67 
3 no® Jours. T. 06948-21 H. R. 


Debarras 


TEL. : 326-8V35. 


CHIFF-T1R SPiClALlSTE DRAPS U SJl 

DRAPS de SATIN «SBXT» (lnvAbla en machine) 
8 colorls : 1 voire, sable dor*, marron, marine, nolr. 
prune, rouge, vert-pr*. 

Lit 2 places toutes dlnuislcos l 

LA PAECRE 4 PIECES : 

2 drops, 2^0 x 340 m; 2 tales, 0,65 X 0,65 m: 392 F. 
Point de vente : 

C HIF F - TIS. 58, rue da Seine - 7500C Paris, 633-14-43 
Env. et palern. centre rembaumem. Port en. can. 


Relations 


r CELIBATAIRES, 
YEUFS, DIVORCES 

Depms30 ans par relations dans lameS- 
leure Society Franyaise etlnteaxatkraale 
(FExpresskm Fran$alse. 

MaftreRUCKEBUSCH 

tenant cample des valenrs hnmames, 
professioimelles et de FexeeDence de 
l’edncation, favoose avec le tact et la 
discretion qui s’ingjosentdesremxuitrEs 
trcs^Jaburees. 

Ancnne succarsale,znais2 cabinets ou, 
en altemance il repoit, sar R.V. daacim 
de ses correspondants. 


I l ne presration hors du commun I 


5, rne da Cirque 

4etfi,rne 

PARIS 8^00 

lean-Bart 

Rand-Point des 

59000 LILLE 

■ Cbamps-Elysees 

54-86-71 

l 72002-97/7S 

77-42 i 

^_ 

mmmKF/ 


Fourrures 




D&07 - YHTE 

EXCLUSIV, DE FOURRURE. 


7-T 111 fl]M 


n. roe ou Theatre, PartS-l5». ^ wtM m2 moqiwttes mutes 

TeJ. • 575-10-77 huamfa. Telephone : 757-19-19. 


.jag,- 


Envoyer C, V., prOtentia 
et photo 

1, rue Gustaw-Hffol, 
91420 MORANGIS. 



region MONTARGIS 
rechenhe 

UH CADRE 

ayant sans autorft*. organisation, 
etfiCKild et sollde experience 
profoCTlonj^l^pcw dlrtger 

□E MAGASIN ; 

comptablL mat (Ore, mouvements, 
amvages, expeditions. 

Adressar C.V. A n° 2JK6, 
EcnpJols el ■Entterfses, 

10, rue Votney, 750E PARIS. 


travaux 
a facon 



Brtsa, poss*dons «thm rtsmm 1 
(surf, vents prof.) SAD-PAULO, 
rech. nouvMux prodults, contr. 
licences. reprtsenteL Etudlensa 
Mutes propositions. Ecrira rapl- 
dement A HORLAVILLE, 5, r. 

Doom for. — 75016 PARIS. 


:| Jeux 

BiBardl francah ancien et mo- 
oome i partlr de 4200 F, hell 
dfoxjxsJfbn sur 100 m2. TarN 
fabricanL Gn SOM, 61 , avenue 
PhUIppe-Auguste, 75011 PARIS. 

Meubles 


MEUBLES MOOERNES 
occasion Knoll, Formes nouvel- 
les, McWTJer mternatlonal, etc 
Aehst - Exposition • Vent® 
50, r. de lUnlratitt >, 54804L 
41, rue Dutong, t7», 227-1040. 

Renovation 


Psycholofrje 

Fsyriianalyste InittpeiidMit 
d*orfentation relchlanne. 

. TEL : 589-94-76. 


PSYCHANALYSTE 
PSYCHQLOGUE-eUNICJENNE. 
TEL. : 03W244. 


874-29-80 et 87446(03. 


T.CE, rtrieuses references. 
Reno Service : 577-77-14. 



M PLUS DE 18 AIK 

POques (2 semaines) 1 110 F 
Et£ (3 semaines) ISO F. 
PRIX TOUT COMPRI5 
MXS. 

132- rue Blomet Parls-15». 


La Capitate E uro g to iae 
Cfo TENNIS 

me le C«b Flerre Bartbis 


040 vans, D courts, 1 
del bb pl acem ent i 


W. 130008 F. 
s. 10808 P. 
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QFFRES O'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LaUgno 

U Lips T.t 

43,00 

49,19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32 

20.00 

34,32 

30.00 

34,32 

80,00 

91.52 


AMIOnCEf CtAISttS 


ANNQNCES ENCADREES 
QFFRES O’EMPLOfS 
DEMANDES O'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsmftn coL 

tt. 

24.00 

27,45 

SflO 

5,72 

20,00 

2Z88 

20,00 

22.88 

20,00 

22.88 


1 'immobilier 


REPRODUCTION INTERDrre 


appartements vente 


f Paris . 1 

1 gave tfWiflg J 

x/| POMPS. Fartteuller vend 
10 da Imnx plerre d« tall I*. 
ranto asnosmv ., Intenshone, 
tipi* exaiKr, uue-ordures. 



VOLTAIRE, ST-AmbreM. Trfts 




Snftpaote- = 585-12-36 h. fetus! 

Si'aaS 

TiL : 62*03-96 

kjUTlOH - Villa du Pyrinfes 
_ _k*j pitas, it eft. B", *sc* balcon. 
^ IP' yrfTae^^ 6l«i ; 3 thb*«i. 

sl*J Sk"-- Dtspoa lb lc de suit# 
^VHBijosstb. actwrt sans gar. 

ti. bd Davout rza*f 
IkW Studios et 2 pieces 

asm Zaun, taptdst plerre 
‘.'7> prixtermes - Credit SO % 

•. GARANTI ®ur dossier 


mmmm 



ExcepUonnel dans PARIS 
prlx lerme mo yen 4J18 P/a 
RESIDENCE L'ALPHEB 
21, quai de I'CUse IIP), 


M® ODEOH • j 

petit studio, entree. cute- 

sails de bains, ?*l6ph„ 3* tog*. 
PRIX INTERESSANT - Sor rue. 
22, rue de SAVOIE - Samed), 
dlmonche. lundl, 15 A 18 h. 

RUE PASCAL 

Irmreuble mul. duplex 175 m2 
+ terrosse, double living, s. a 
manger, 4 thbres, Zs.de bains, 
parking. 1.4SM00 F. EtiKftons 
avec architects ttes possibility 
arrangement ©t ttecoraDon. 
_ Til. 292-IMO. 

DtNFERT-ftOCHffiEAU 

8, rue Sahrt-Gothmrd 
i Nsuf, grand 3 pieces + loggia. 
Sur place tous las lours, 
de TT hmrm 8 18 h. 30, 

I . Sauf mercrodl et dlmanche. 


PORTE ITALIC. Recent. Uvb+ • _ UJ ”'r .. 

3 chambres, 85 ■», TT CON FT, 3840, even. Guydo-Meupessant 
sur verdure, posslb. parking, fpar rue Maurlcc-de-Vlamlnck) 
350.000 F - 588-81-28 le matin. i„ J. rk«*«i 


constructions neuves 


Pres da Parc Montsouris 

102, BD EELLKKMANN. PARIS 113') 

STUDIOS • 3 PIECES 

6.100 r LE M2 - UUMSLES JMMKDIAXXMKNT 

Apu&rtemonts noma Jamals babltio. dans rft&Uaa- 
Qoq Da closse, entourto de jardlse A lltalietma. 

Appartement tftmoln et renselgnementa but place 
tous lea 5 ohm sauf znanU. at mexcredL 
do 14 b. A 18 h- - ML : 588-58-55. 


locations 
nonmeublees 
Offre 


Paris 


maisons de 
campagne 


CHATOU 


OB5ERVATOIRE 
Quartien Creases E cotes 


Grand I Ivins +■ dtbre 4! JO m2 tntrte. cuisine, t. * bains, wc. 



COHVEOTHM 

parking, tftL, neuf, u> toga. 
t.sm F net Raad.-«s: 80-4B4X. 

100 METRES CHAMP-MARS 
Ds Del I mm sub le, coquet stud.. 


Prtx i 527.500 F 
Ideal pour pro*. UbAr. 
tMMOBILlEHE FRIEDLAND 


Ch. centra), ML 1330 F charges 
eomprls. Rendez-vous : 574-54-04. 


STUDIOS 8 partlr de 146300 F dans petit Immeuble neuf sud-cst 
. 2 PIECES - 268JW F lace canal, queiques beaux 

Ute sur.piece dbnancbe,.fandt, STUDIOS mat « pees, avec bale. 
bbb i4 heures 8 19 heures, ou pour habitation ou location, 
ttt N0Y1M, (8L : 730-WS BONNE RENTABILITE 

E,. Crtdli 80 % assure sur dossier. 

^t^CT£MENt SUR PARC X?**** sur place de 14 b. ft 
DIRECTfcwfcr. I oust r«Kt „ ^ ^ |og re , sauf 

- IMIlPCllf mand et mercredl. 

mlinlltftll ou NOVIM. 181. 720-14-15. 


A salsk ImnXidlatement, 
10, rue Ponscarme (13*1. 
Queiques STUDIOS Ogulpes 


Les Terrasses de tbalen ^ *» « iT** ^ 

Studios ft panir da WM P- -ZZTZ M^'nwur.. 2M&1 


78 • COIGN1ERES 

Social* v^S.nt «s SEVRES !££?■ 

(346JXJ0 ft «WjM» F.> - lllr ,urrr 

Terrains |s»q«ta m m2. IDEAL VALANCES 

Pltt.R Mwx. 35 m CARCASSONNE. PScUt, 

Taur imOressant. ■ chaise, cou. null habit A odes 
T4L : Milo WAND de M ft 18 h. 3.™ S5S. 

dbnanaie at luodl ; 06M34P. cave, remise, Janfln. U5JD0 F. 

_*t marcr edi ; B3-77-4Q. line 4 rue de Verdun 

FONTENAY-50US-801S. Urgent, « — 

Part vd Rav. 6/7 salt* S4J_, CM) 68-25-<J3-9T txi PARIS 887-454B 
K ft M «u.t« M rh>u» «*tr Vend* p«Ut mas ft restaurtr.sur 
5SJ00 m2 de Ch&Ms verts, flftge 
et garrigoe, ft 25 km. de Perot- 

r vt. N» 8363, «le Monde ■ 
r. des Italians, 75427 Parted*. 


VOSAIUES vuKS^re 

IS P. Rent. 850080 F. 953-2247. 


2 p. p. ft partlr da 145.IM F. 

3 p. p. ft partlr da 202.000 F. 


dans petit immeuble rrf, caime, jp.p.1 partlr de 279X00 F. 
pour habiutkrt ou location. £ p. p. dupl. ft part da 365.000 P. 


MONGEAU 

DANS PRE5T1G1EUX 
HOTEL PART1CUUER 

iy DUPLEX 130 M 2 

avec Terras* 

:®:APMS etlSSS 


BONNE RENTABILITE. 

Prlx fermas 
ft partlr do 153800 F. 


Tous appartem. avec tarrasse. „ 
Sur place lous tes lours, sauf _ 
mardf, 14 ft 20 h. 976-92-66, ou 41 


ft partlr da 153800 F. mardl, U ft 20 h. 97692-66, ou 
Ci*m 80 % assure sur dossier. Sift A CHE. 5, rue da Mpnceau, 
Visit* sur place : ieudl, 75Q0B PARIS. Tftlftph- 924-2+ef. 



telephone, parking - 7354 

( R£&ion 
I I parisSetma 


_ _ ™"drwb .samedT, lundl, MEUDON-BELLEVUE 

Investtssemenl de Cholx. NOVIft*. TftMphone : 720-14-15. APwS^MENTS^e^QUAUTE 

"■•2S-f.8«SISa»ff l - : By.rfii.LLE.PAH^ON- ,»SU , 1 S-i.*¥Sg Soy» 

■“ isarsuK*" * jk - ssbb. tSiUr .ssu: 

STUDIOS ft partlr de 14SA10 F, SHVreS-lecourbe APPT TEMOIN, s/PL s sam., 

2 pieces ft partlr de 747.000 F, Dans Uiun. tout ert, 2 p., eula, dim. 14-19 h, sunaina TWO Ju 

3 ft S p. duplex avec terrasses. bains, balcL, 240.000 F. Samedl, 34. av. GaJUenl. TftL : 027-14-13. 
VTsJla sur prace, venaredi, sa- lundl, 14-18 II, 6, rva BIorwl Realisation et venio j COC1M, 

LSSl™“ !ijis? E ; . 9 P . ^ ” 1 ?ag: 

_ _Sur |ardin. ' Si vous choixhoz im "apparte- 

PORT-ROYAL - Dans bel [mm. ^ n “^ on ,« ne S? 


InvestIssement de Cholx. " uv,w - 
11 , rue cte la Reunion (2in, ~n T T ng i«r rgn i 

queiques APPARTEMENTS 
nairfs ft prlx fermes. Credit 80 X GrBn S 
_ aarantl sur dossier. Pleln sud - Op 


.Pour rensalgnements et 
vrsrre - 7M-93-U 
TIB'btt* "rue Pedeftort 
Paste residence/ nectw 


4dBrt* de laUla. nwgnlflque appt 

t t*ea* p mz + bakan, we sur maison radio 
te®' ? aSEJhW* pent Immeuble neuf, standing, 

agvaaa.’ttSA sras&iwSEA 4 ® 

/Cv. DAU'MeSNIL - 215.000 F. 37, rt» Grw, 75816 PARIS. 


- —— SAINT-MANDErTOURELLE I 

MAURY Pres mfttra, dans I mm. standg,j 

STUDIO A JPTlmin. de luxe, 5 UP SSceS , °i dlll T« **• 3 S74-77.1M 
itvr. joiiret 1978. 6-5X0 f la m2. 5 pl *“* T * 1 * * B7t77M - 


__ _ Pleln sud - ODE. 42-70. __ 

Hh BUiECre’av I STUp'OS ~ft'partir ^ fisjioo p SEVRES-LECOURSE APPT TEMOIN, s/PL s sam., 

2 P»«5 ft partlr de 747.000 F, Dans limn, tout ert, 2 p., eula, dim. 14-19 h, swnafiie TftM fw. 


LOYER SJL ! 277-97-26. 

PRES PANTHEON 

Bel Immeuble' 
facade pierra de .laMe 



locations 
non meublees 
Demande 


S/MARNE - BELLE VILLA 
CARACTERE - PerfaJt tot 
S/7UD m2 - TERRAIN 220 m2 
HABITABLE - ftftcepL 88 m2 
Cheminft* - PoutraHon - 5 chbr. 
Gd contort + dfenodances 
PRIX : 850.000 F 
« LES IMMEUBLES >. 883-14-22. 

ST-6BWAIN-EN-LAYE 




Pits Place, beau 2 P v entrfte, 
cuu, wc a. da bains. 344-71-97. | 
M» HATIOnT Solen,'- 390.000 f. 
Baau sU-v salon, entrfte, 2 ch., I 
culs., wc, 5. de bains, chauff. ■ 
cent, loggia, caime. - 346-6345. 

ran Patsy,- f, rnft 'DtdMuT ' 
Voir 15-17 K. sam.-dirn.-l urxJl. 
Vral 4 p., ads, bains, chff. cl, 
ftnm. bourgeois, solaif, caime. 


Tftl. 288-61-56 ou 524-21-60. 

1 Paris 

Rise gfaueUe 

DENFERT-ROCHEREAU 

8, rue Salnt-Cothard 


-1^- stas- ssssm^mss. 
k m, ^7"^Si a ggxra arijs 

S S.V STS feSJK p 1SShS™feSE 


unit iv it ii-, ataiwum iiriu iLf A «* 

34. av. GaJUenl. TftL : 027-14-13. ? BEAUX 3 P. 80 M 

Rjalisatlan et venla : COCIM, , l_ r ’ 

Marc FteurY SARL. T. 3B7-8M0, p 1 5KwI£ r---v 

35, r. de ^terfalsance.,Parts, 2* & + parWn ° ( P6tfiOU 

Si vous cherchez un apparte- Trfis beila sails da bains i fMyrijpMtHC 
inent ou uite maison neovn L — j 

dans les V. 9*. KF, IF, IF, VIsRo sur pfaca : H, rue de 

50* amndlssements ou ft Boo- t'Estrapade/4, rue dotlidt Etude charcbe pour CADRES 

io9». Champs - sur - torn, Tous les Joura (sauf dhnanche) vilias, pavmons ttes bimL Lay. 
Chart lie, CheHes, aamarf, CTi- de 14 h 30 ft IB h 38, garanU 44)00 F maxi. 283-57-02. 
Elancmuru Eptoy- RanMlgnemonts : 

MM-Lafffit*. M>rfy-(e-Rol, Me- D. EEAU ^parteaeab HTSSSMS 

tun, Mnnroage, Neuniy. Noisy' 261-8040 ■HRPMmK 4Ml ■ 



terrains 


Etude ctieraie pour utUKtj terrain** 

\rtUas, pavilions ttes bant Lo/. 237 T a BATIR 

garanti 44)00 F maxi. 283-57-02. ; 0 ft 120 ton 

■MMMnrTPPHB L-'ordlnatour de la A 


40500 F. - Pptalre '224-02-86. I Ne< ^; 2 & *L + loggia. I immeuble neuf. 


fonds de 
commerce 


MABON 

DELIMMOBfUER 

sftlecUonne gratoftemant 


klontmartre, 58, r. das Abbesses | 
Voir 13-15 h, samedHUnL-lundl. i 
Atelier tfhrtlstB cialr, caime, i 
i 35 m2 en duplex, £ m hauteur, I 
Imm. toot confort, vWe-oraures. , 
V 175JB0 F ft dftbattra. - 520-13-57. 1 

'■*« ---1 

, r Prtx sails conairrence 
Quehmes gris APPARTEMENTS 
neufs awe balcon, dl&pontbles 
..•• • de satte. dam bel bran, sud-est 

'■ v U* dq.l'Olsac.OW I • 

(faw 1 banal) • '*■ 
-ilj . 4 P. - 84 m2 - 345.100 F 
c 5 P. - 96 m2 - 41&2D0 F 
Ciftdlt 80 % assurft sur dossier. 1 


Sur place tous les Jours, 
do 11 heures ft 18 It. 30. 
sauf mercredl et dlmanche. 

ALMA 

MA6NI PIQUE 

80 m2 

Hv. dble + chbro, gd standing. 
J_ 567-22-88. _ 

FRANK ARTHUR 

134. bd Haussmann. 75008 Parts 
766-01-69 


“Mi gracJeusemew MdUlw spftdaie 

Mine Vexiau - 567-88-95, de 14 h. h. 4 runac d* i la r e v u n 
ft 19 heures, sauf le mardl. l’IMMOBIuer. Vous y trouve- 
153, rue de rurtversitft, rex 27 programmes en Acrlvanl ft 

appartem. de 56 et 87 ■» L'lMMOBILlER IM, 12, rua des _... ___ _ 1 __ _ __»i de vorre carte de visile. 

type atelier d'ertfste. Uons-SaM-Paul - 7s»4 PARIS. T «,»L E Chambre Synilcoie das Agents 

Immeuble neuf. tMftph., parking. - ““SLHK2? ^ Immowners FJLA-IjJT 


CAP-D’A&DE 


-tftl., questionnaire sor envoi 
de vmre carte de visile. 


. tMftph., parking. 
GEFIC. 555-0M6. Ou sur place 

c* jour et demaln. _ 

Entre INVALtOES 
et ECOLE MILTTAIRE 
Unique et original 7* ttq.. 81 ■» 
et 20 B* de balconMterrasses. 
Vue, caime, sud, !L-0., S.-E. 
ascens. prlvft. 750JW F. Pour 
render-vous, ftcrire ft 
6.652. * le Monde* Publicltft. 

5. r. d*s Italiens, 75427 Parts-F. 
13* - CJtft Flora le, pavilion dnq 
pieces, jantlnet, lout contort. 
Tftl. ; 588-56-75. 


VAVIN 

16, rue Delambre 
Studios et 2 Plftces. 

Sur place, de 11 A 19 heures, 
sauf mercredl et dlmanche. 
OME - 538-52-52. 

60.1. DE CHEW 
A NEUILLT 

Rerte ft souserl re 
dens soclfttft cooperative 
de construction queiques 


‘ propose 2 appts de 4 peas trfts ena r ( * ilWt ; . “ ul '' ‘ 

M “ S-2 S vwn2' r d0M * w '- Prostlqhiux dans le quartler des ensa w'a& sswst 
« h mlnlsftres el des ambassades -——-— --— 

au 21,'qual de 1'Otse, RUE^ARRki^DEJoljV 1 * DENFffiT-ROCHEREAU 



■7>^ s'adresser de 14 h ft 19 ti, 
sp- au 21,~qual de I'Olse, 
tous les louts, sauf mardl,, 

TL mercredl, ou 

-r- NOVIM - Tftl. : 720-14-15 

t MARAIS-VOSGE5 - Pptalre 
- .rvd eppart. 245 m2 eoUerement 
'" = rwovft, personnalisft. Prtx 
1.7VLOQO F. - TfeL 566^5-09. 

an 13 PULE DES VUSliES 

__ IMMEUBLE RESTAURE 

APFTS de 108 M2 ft 235 M2 
- Sur place tous les jours, sauf 
i i. dlmanche. de 14 h ft 18 h 
— OU 32791-45 et 7H-9BJ7 


entre Matlgnon el les invalldes. ncUEmT DAf UCDFJMI 

26. RUE BARBET-DE-JOUY *c. i?9S“, U 

174 et 1B3-», magnlflque rftcep- S * ™5 «* 

tlon. chambres de service, par- Nm t;J r S + Jj"?*”' 
kino, caime. belle hauleur sous Sur plxe lous les Joura, 


CONVENTION “ DaSsWlmm. a PPartemwte < p Ot S PIECES. 
ensoieiilft, 2 p„ cuts., s. eau, -„ AU ■ 

169.000 F - 539-67-52. Rens - 5 SERPIC, 38. avenue 

-- — ■- - -- Marceau, Parish*. T. j 296-4250. 


bazar - cadeaux - omncaUlerte, 
avec togemont, i» etaga. CA.: 
aoajoo francs" 

MAGASIN DE MODE 
5th AVENUE 

NEW-Y0RK CITY - U.SJL 

TTfts char, mais la mslltaurt 
charche locatalre prestlgleux 
ftgence s'abstenlr. 

Ecr. n* 6 649, «le Monde > Pub^ 
5, r. des ttanens, 7S427 Parts-9* 
qni transmettra ft I'agence. 


immeubles 


tlon, chambres de service, par¬ 
king. caime, belle hauleur sous 
plafond, soleii, grand contort. 

Vlslte sur rendez vous 
en semalne el sur place 
samedl 11, de 11 liras a 16 hres. 

SA1NT'6ERMA)N - CLUNY 

UV. 36 M2, CHBRE, 2 nivx. gd 
caract, 3 m. 60 hairt. 54448-44. 

M° ST-6BLMAI H*DES-PRES 

2 PIECES + MEZZANINE, 
entrfte, kRchenette, s. de bains. 


de 11 heures ft 18 1 l 30, 1 

sauf mercredl et dlmanche. ^ 

0DEON 

RUE HAUTEFEUILLE 
HOTEL XVI* Slide - Rcstanrt 
2 ft 5 piftces de 92 m2 ft 178 m2 
Farkkms possibles 
755-98-57 Ou 20-91-45 

QUAI D'ORSAY 

500 m2 - VUE SEINE - Grand 
standing. — Tftlftph. ; 520-97-41. 

ATHIER D'ASTQTE _ 


6500 F LE bt 2 
PROX. PTE AUTEUR wf l OCC^E?^art? , ^mS:h( 

A BOULOGNE - PRES BOI5 : banlieue. Sift C.F.C, 380-7041. 

^LWEBLt VINCENNES tprtffl chftlaau), )e 

LOYER LA. S 777-97-26. . rtTrort«m«tl. 


vwxpennef da passar 
vos vacaiKOs-cbcz van 

• StwBo medbM 4 pmonnes s 
—15 lours en'tolMaf s 
Mjm F [Pour toutourS). 

— 3 sam al — s ea mai: 

12JM0 F Cpeur toulocr*). 

— La mob d ' oclobre : 

5300 F (poor touloon). 

Uvratsoo Imra&fiaJe 

Ranselgnaasaits et vwde : 

3* Semalne rasisMSaie du Tou- 
risme, std Lanauedoc-RounlDoar 

CAP-CTAGD E 
du 11 uu 19 Hvrter 
au PALAIS des CONGRE5 
PORTE MAILLOT • 
no 50PRA - Purt-RIdKiSteP , 
34300 CAP-D'AGDE 



D bis; avenue de VQKera, 

75017 PARIS. T. : 7SM24»L 

SOL06NE 

A vsntfre 
Terrains viBboisfts 
et csmsti u ctHi to 

avec ou sans tongs et bord 
rivltre - Egalement lerralnc 
. pour crftatlon fttangs 
TftL matin 9 heures ft 11 heures 
au 15-16 (38) 3 5-00-58 

Goaesn. Ds vleux Gonesse, lor- 
I rain i.<34 m2, 40 m. lac. minim. 

1 routes vlahll, posalbmt bftthr. ALPE-tTHUEZ. — ConstmeUon 
TM. : 797-40-08, aprfts 18 heures. da 9 Chalets de 40 m2, tuxueu- 
- —_— - - . ■ sea pre5taQons, vue panoramL 


chalets 


SOLOGNE 
A VENDUE 


qua, pleln sud, reservation im¬ 
mediate, ft. partlr de 2SJU F, 


hotels-partic. 


A vendre terr. bolsft 1MB m2, 
bord route, NOGENT-LB-ROl t 
8 F le m2, m, sotr : 236^09. 


DOMINANT TOW PARK RMra Roe n 

- r Dicar exceptfoaneL panorama r IX PI metro segur 

r Extreoitffaelre. Parka 3 vultures. 17, roe BONAPARTE - Samedl, 5 p. IIS m2, tout contort, caime, 
.. . 3664247 et 797-03-37 (H. B.) dlmanche, lundi. 15 ft 18 h. standing, balcon. T. r 254-41-34. 


Dartres tftl mwarlement hiuilr u hkiuil »«wb inimra. laiiun. . . ^. .r— - — 

dK^^ahiwnrSmfeS «*•* *» PUntU. 7* M. Ase. Tt Uwables 2* Irimestre 1978. A VEIL DTTAUE. Imm. 740 — , - - DC „ ri , ramg-BS BBrmif 

eoSrt e !ru* ^ eft. Tftl. 260.000 F. - 30M14R PRIX FERME ETDEFJNITIF. haWtebJes, 3 lots vldas. Rap- 
5^00 r UE M - metro seg u r - arpLtouslas lours, lift IB lu port : 7 %. Prtc 68MOO '* —-- ,,B 


. veMs d ( re ciement trfts bfti Inv -- 

1 “ ———————— meubla brtque en finlUon rftno- -_• •- * 

SAINT-MANDE (94) ■IMJJLIJU ' JW 

residence jeanne du lac vendredi is b. 4 » il i MR. rw - ~ - —— 

, 20-22, rue Jeanned'Arc, Diderot, ou 531-85-56. Accepte ittiniiK Ml TbAftDEIII) - TERR AIN ABATIR 

ft 200 m. du Bob de Vincennes, tatermftdlelro exdusivem. avec JARUlRj DU lRuUvul) 

• dmnt. a ca iciis • Trik Sol HOTEL “ LOGEMENTS 

TRANSCOUR SA. ecMte T'&Sl'IStSZ, 

STUDIOS, 4 et 5* PIECES. Immeuftles avec ou sans travx. 7 wS Chardin d? 100 Wm - de P»rls Nord/EsL Ecr. 

vexestosgyls, wraM»T/«dlh. Ta: 227-UW. TjRUE CTARDIN, « t oqolo 35 m. RbOmPnsse, 

U vrabltsV trimSre 1978. AVER. OTTAUE. Imm. 740 >* - —«S Ws. rue Rftaumur, Parts-2*. 


Terrains et terrltolros de 4 A ndvant terrain. Garantfes tan- 
U0 hectares avec passlbunft cams. Rensatgnements : S.C.I. 
crftatlon fttanns. dont certains LE AtAONA, 2 tar, ftie des 
cSitlSTl TftlftptW.te 381M GRENOBLE. 

matin, de 9 ft. 38 ft II heures. T&ftphona (76) 96-40-SQ. 
eu : 15-16 (383 3W3M8. . DANS -313 L_ f.CUCHt 


Tftlftpftooe (76) 964M0L 

I vt^E 30 fan fifflm 

I PARTICUUER VEND 
1 niklPt Tt eft, 3 a, CUK» bos. 
i UI«Ll TftL Jdln. Poss. gar. 
ou 2 pees supplement. 140.000 F 
1 ft dibattm. -T6L : (50) 77-20-11. 


viagers 


Sur pL tous las lours, 11 ft 18 II, port *.7%. Prtx 6KLO00 F. “^SiwwVeoiT - FROyENCE- SUD LUBERON 

sf mardl , ou GECOM. 747-59-50. > CrM. EXCLUSIVITY 28S-3Z-96. ]anfln 100_ aF - 5B9-20-97 le sotr. ft 25 km. nord Aix-en-Provenc*. 

Pres iu Mn7AiI vd ft part. 2 terrains imelte de , 

AV> PIULARI 2joo m2, s/artirn, eau de vllle, 


uwrii’ntanL * /!• T 00X033 M, RftgJe-Preoft, Las meflleura* cewUttoas 
_ r . hcure ». * H - as Ms. rue Riaumur, Paris-2*. EAUriftl UI1AEB 

w PEupuERSuMAisoN w- ■ rOKUALvIAuu 

? PROVENCE - SUD LUBERON 19, boulovaid Malesharbes (80 

ja nfln 100 a» - 589-20^7 la sotr. ft 25 km. nord Aix-en-Provence, 266-32-35 — Indexation 

Prts iu MA7ADT vd ft part. 2 terrains iunelta de Etude dlscrftte et gratulle. 

Aw. PIULAKI 2J00 m2, s/artues, eau de vllle, Pptalre, realism mleux votie 
- --* —branefte. Vine panor^ --*— 


Region parisienne 


LE HAUT DE OAKUE DANS LA QUAUI^ LE CONFORT, L’AOhE^NT ET LE PRESTIGE 


IA 




74,78 avenue de Paris' 
VERSAILLES 


| l i. | ..'| l ieTMe^eli|>.r ll 4a 

..Vraisonc!e5app3r!e.-7ieritscchclo.ir.eedecer-,pi5amars 1973 


Vlslte defeppartinientiaodlledftcorft sept Joure ear sept de i4h ft 20 h.-T4l.851^L87 

. . cert 2B, roe CkeednL 75809 Pert*. 


locaux commerciaux 


A C£DEB 

MAGNIflQUE LOCAL 
BD SAINT-OERMAIN 

Surface lmportanta, Ucence 4. dibit tabac. 

Feat convenlr tons coxnmercea 
TftL 359-23-30 Iff. FBKGOSI 


AV. FnlAAAI 2joo m2, s/artm, eau de vllle, 

MAGNIF. HOTEL PART. 9 E.D;F.~ ambraocM. Voe panor^ 

oils, ftqulpfte, 450 m2 habltables, acces goudrannft. Prtx 50 F/m2. 
tout confort + 100 m2 JARDIN. 7e( * 90-77-47-24, homes repos. 

UMMO P. - 325-89-90, ' 

MONTMARTRE. HOtei portic.. QP^MRnVNB 1 
250 ■> habit shies + atelier *1 A»i ?i 

iterOste, 370 ■*. Dftpemu lard. 

TB(SrakTCER?»WUtM. EXCEPTIONNEL 

TROSBEKvEK - 3SHT-Hfl»- _ p Mrt Jm — v imt 


vteger. Indexation. GaranUes. 

f. auz *■ 

Estimation gratuRa. Dlscrftta. 


viDegiatures 


EXCEPTIONNEL 
Part, vd ft 4 km. Joigny (89) 
s/ter. oos 1500 m2, ebarmante 
propr^ 100 m2 4- sft). 35 ms, av. 


defneurai longue « basso, Wb. pn*r\. 100 m2 sftj. 35 no. av. 
+ 350. «■» janfln - 370-73-^, chem„ 2 chb v s. dch, .*«: SftpL, 
NEUILLT Madrid. Bel H. P„ fulL bpL, 2 gar. + bung, ctrtf. 

\%iA^vr%s: ts&ae-ssfrsst 

barteH 


i rtep,n r^.&?6SSL 


av. commerg.. gam, 
KL Cacao ft, 967-5083. 


echanges 


fermettes 


REGION 

PONT’l'EYBUIE 


MURSntS^ 


bureaux 


4i cows des 


stwS^jSSWhT: "as? 

■ ■ . S SSa. 4 S 2 Z 32 ,-uj!j»S±» ?mills 00 gAg VS&J fig*! 

A. HEUULY • hur ‘ii 

^5'. Dans bel Imm. pterre de faille 3 ptoces, 66 uF + balcon sur m Sanj'wS-lE Pi 
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61, rue Gutenberg 
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r . +2 chambres service - r - ------ - ^ ETUDE DELCASSE - 72W4L63 
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J3£f*5 bSJS' 3 ha 50. MAISON XVIII* sMde. 
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pr 15 ]rs entre le 23 mare et la 
17 avrfl. Contactor M. Stnrgfss, 
19-44-1 415-16-26. 

Sttr recherche APPTS mfeme ft 7W-CHATEAUFOST. MaflUM 4 p. 
rftnover, sect IP. O', IP, 20*. dons pare, toy. onclen contra 
Pr nmdex-vs, G1ERI, 37MS4H; APPARTEM. PARIS - 556-17-49. 


Etabie + grange - Source • 
Four ft pain - JULIE VUE 
pWn SUD - PrlX 550000 F 
IEC1T Place March* 
InJM DEAUVILLE 
Tftl. : (31) 8848-28 
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(tit S DfffK Ss,on ' a. h au. atumr-ieL^m -J? 

. Dll d ntvO 3 chambres. Part. A Part. M» Rohosptorre, 

I,j. belle cuisine, 2 s. de bs, 2 wc, ds rftsMance caime. Appt 4 p* ntraSSJSS 
>'< moquette. tout contort. 87 ■», trfts dftgegft. Avec ou p,c • ™Prendn 

Ti - EN TIE REM ENT 8ENOVE sane park*. rSftpfu 858-72-15. -_ 


moquette. tart contort. 
ENTIEREMENT REMOVE 
+ 2 chambres service 

m 850.000 F 


Avec ou 
858-72-15. 


Vis. : sam.-lundl, 14 ft IB h. 30 
II W de CHARTRES 
ANf oo 292-29-92 . 



VUSfSSSE! STUDlS' ftperiSr- deWMOF 

■ -* 1 P,ECES 4 jpartir d* 260000 F 

W f ?t t «;'rYr^irJ« W VUE SPLENDIDE 

n»..ft CODARA SLA. - IMOBEL SJL 
SSm M- RUE YBRY, ft NEU1LLY- 


( flfUifllllf ) STUPE PELCA5SE - 

MFfiWF '-rm^sK, SUBESNB hrtSendant 

nCDEVC ft le PORTE BURX 875 m2 - ATEL. 125 m2 
Bel ensemble rftsktonttel avec Excellent standing 

piscines, sauna, restaurant Cour dtaagfte av. 7 PARKINGS 
STUDIOS ft, partlr- d* mjooo F 6 tftl. TetoL Loyer'jmn. 

2 PIECES ft partlr d* 260000 F ptssmWt* vents tte proprtMft 
VUE SPLENDIDE ZERBIB -2HF31-45 

CODARA SJL - IMOBEL SJL ------- 



ZERBIB -260G1; 


avec vue sur le lac et Ift forftL 
Disparities de suleL 
Prlx fermes avec t inane ament 


SUR-SEINE'- VftL ■ 747-50-64, 
COTE D'AZUR 


RTCC8 turn Atm LIVING exeeptlonneL PIC ft partlr de Veora, plto cenw, Appt stand, ou airtra ”1, 

PJt jAIriH-LwUP j. chore 935 % 5 premieres amides. LhrraWe prlntaims 1973. de 115 m2, ttwplwt, r^ob-c, 

CMR 7. toT+ niitato l^lte lur PlicedTu ft 19 h. M. piGNARRE, sTRoman-de- pancteB. — SOWiv 4. rue du 
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ProprietBire kwe trfts beaux toex 
comment, noufs. pour bureaux 


es, 1 ou 2 tots 
tohom, R^ds-C^ 



27, rue GahGalllcnl * Boulogne._ _ . 

COURBEVOIE _ BRY-SUR-MARNE I 

" ’“SWiS’'iSa*"“■ tw>»™-bj= , 

r mr-rrr prtrt dans secta/r rftsldenll*l, 

5 PIECES - proehB R.E.R. 

IM M2 LE BOIS-DES-CH EN ES 

+ bale- paiiUn. et cave, sflour angle MnHMteOiftrbaarB 

double, 3 cfwmbras sur lordIn, _et roe Botedes-CMnK. 

2 sanlteires, placards, taut con- 

tort. Vis. *w place ee lour de 2 P- ft Psrtlr do 186.900 F. 
14 h ft 19 h, las, bd St-DenbL 3 p. ft p8 '? I , L a * ,e Mll 32 I^22L5i 
TS. : 789-Urn, et tous les lours Vbite sur place v “™™d 1 
heures bureau. au lundl. de 14 It. ft 19 heures, 

FRANK^ARTHUR - 766-01-W ou NOVIM - Tftlftph. J2W4-lSl 


CMfflB , 

domfiifior la bate 
eftredement ear pnwrUtalre 

MAGNIFIQUE 3 PIECES 
dsns residence rftcenta de 
trfts grand standing 
au 9* fiteqe 
PRIX : 900.000 P 

Remena. i DBH)f S)l 

19, promenade des Anglais 
06000 NICE 
TCL : 193) 8840-73 


BASTILLE. A (OUST bran. Indftp. 

de buraaux, Z30Q **. ’ 

BOURDAIS BUREAUMATIDUE. 
227-1 1-89. poste 268. 

NANCY - Plain centre. 

A LOUER BUREAUX 210 —,. 

grand s tototog, a[r ‘ | 




sont regues par telephone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures a 12 h. 30 - de 13 h. 30 a 18 heures 

ou 296-15-01 

Une annonce commimiquee avanf 15 heures peuf paralfre dk le fendemara. .. 
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Auvergne 


LA HAUTE-LOIRE DANS < LA BURLE > 


La neige pour ceux qui la vivent 


Leg Eatables. — Ce vent maudlr 
qui charrie avec chaque rafale cent 
mllle lames da raaoir, entame les 
fronts, ecie lea Joues et les Iftvres. 
s'lnslnue sous la vesta et se moque 
dea gants : Id. en Haute-Loire, on 
Tappelte - la burle Et on le 
redoute airtant qu'on le bait Pares 
qu’il lul sufflra de quelques court bb 
heures pour couper les plateaux du 
roste du pays — du rests du 
monde„ 

Ceux de Sairrt-BcnneMe-Froid, de 
Queyrlftres, dee Eatables et du 
Manet, de Salnt-Julten-Chapteuil on 
de MontU8CfaHa-Pradette n’aJmeffl 
gu6ro ea chanson. Bren des raisons 
a cel a : des enfants retour d’une 
lofntairte dcole, un marl parti au 
bourg sur son cyclomoteur, une 
m6w6 malade, une femme qui attend 
son premier Wb6. La burte fait rage. 
On mobilise : les gendarmes fartent 
les skis, les fermlers passant des 
chalnes aux roues dea 2 CV, on 
s'aBSure qua les batteries du poste- 
radfo sont ganfltes, les volets 
encaissent de grandee glfies glacfees. 

Et on attend. On attend l*« embel- 
II0 comma dleent les marine, la 
fin de I’angolsse. Avec molns de 
patience que par le pass6. de molns 
en moins, parce qu'on sst ft F'heura 
du euperaonlqua et de I’ordinateur, 
de la t6l6 eouteure et des satellites. 
Jadls, ma foi, c’dtait nature!, mate, 
aujourdtiui, tfesi devenu Inadmissible) 
Llsolement, on n'en veut plus pour 
subir lea tourments, les dftbolres ni 
les rfsques. • Deux hhrars comma 
calubcf, voua sow. nous dlsart un 
mairs, et plusieura couples de jeunas 
revenue au pays ces demidres an- 
ndea Hereof loirs valises l Definitive- 
meat _ Parce qua e'eat trap dur, 
(rap dangersux, mflma, de raster 
alnsl coupis de tout, peut-Stre pour 
des semalnes. on ne sail Jamals 
quand cata Unit. Alois-. » 


« Pays neuf» 


La ddidgation ft Pamfenagsment du 
tarritolre et ft Paction rdglonale 
otrvert le dossier. M. Jean Mlchar- 
diftre, Jusqu'ft ces jours damlera 
commVssaire ft Pamflnagemant du 
Massif Central — i! vieirt de ee voir 
offrfr un fauteui! ft (a Cour des 
comptas, — a couru le pays, inlas- 
6ab!ament, botta et chapeautft, son- 
dant les reins et les occurs des mon- 
tagnards, 61 us et electeurs. 

Objectff essential : dans un pre¬ 
mier temps, trouver lea moyana de 
mainland un minimum de « vitality * 
dans un milieu composft dlsolds — 
physlquement et moralemenL Tflche 
ddilcate lorequ'on salt quid chaque 
entity administrative est toujours 
loin,. trfts loin, des pfiles de ddve- 
loppement majeuns. II fallalt prendre 
le taureau par les comes : « Ndus 
evens decide de traitor desormals 
ce pays comma un pays neuf 
expliqua M. MIchardfdre. 

Au nombre des solutions de pre- 
mlftre urgence qirfl prdconlse darts 
la lutte centre la neige, ie gel et 
« la burle », • tactears de dtipeu- 
fdement tTautant plus redoulables 
tpfen Haute-Lobe, contralrement aux 
autrea regions de montagne, la vie 
a choisi de s'lnstaller sur les pla¬ 
teaux bien plus que dans las vak 
lies*, opdrer un regroupement des 
exploitations Isoldes ft proximltd des 
bourgs, de fapon ft garantfr cotta 
«• vie eoclale' » qui fait el cruet- 
Iament ddfaut aux ruraux lorsque 
1’hlvsr lee change en bands.. Avec 
une' dlzalne d'habitants au kilo¬ 
metre carrfi, on Imagine en quel 
«dftsert des Tartarss • petit se 
transformer le plateau de Chameyrol 
’quand deux heures da tourmente 
Pont paint en blano sans dpargner 
un pouce de terrain I 

Autre possibility, inciter de petites 
associations d'teoJSs ft exploiter en 
commun Pengln chenlllard Iftger qui 
leur garantlra dans Wus .les cas 
I'ftvaslon, voire le salut Intoreseent, 
mala dflicat ft rftadser en raison des 
rivalltts, des jalousies et des intftrftts 
partlcuiiere de chacun. Alors, exploJ- 


MAXIM'S EN BOITE 
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w? font aeccu 


• e!s a a charm..? ce 


font exslor* 
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vcifle.ises vneanees. 

Le Nouveau Guide Gault-Mil- 
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De notre envoys special 


ter les energies Inanplayftes durant 
Phiver, quand tracteurs et ensileuses 
e’engourdissent ecus leurs hangars 
alors qu'on pourrait leur greffer 
momentanftment Pune de ces {raises 
d'acler qui hachent menu les 
congftres ? DfffJdle, les fsrmiers 
connalssant trap blen les rfsques de 
casse quasi inevitables et ee mon- 
trarrt peu enthouslastes. 

Rests la solution du syraficat Inter- 
communal constitud pour acquftrfr un 
ou plusteurs engine, achats auxquets 
des subventions pourraient fttre 
allouftes. Enfln, la lutte passive, pre¬ 
ventive, fondfte sur la plantation de 
pa re-vent aux points ndvraiglques, 
EUe a deux torts: n'fttre efficace 
qufaprfts queique dix annees — II faut 
blen que les arbres pousaant — et ee 
rftvdle trfts ffldieuse pour les belles 
p&tures qu'elle morcelle inexorabie- 
menL SI le problftme, lul, est elalre- 
ment posft, las solutions, en revanche, 
eembient dftlicates ft fairs adopter. 


dira M. Mlchardiftre, mate une 
« Industrie » qui mirite tomes nos 
attentions, car alle loue un rile tort 
Important an tent que tactaur d'amd- 
lloralion >. 11 est vial que le ski de 
fond ne casse plus de se d&velopper 
depute le Jour oft la premlftra pairs 
de planches a 6t6 descendue d’un 
car. Le foyer de Salnt-Julten-Chap* 
tsurl en est un bel example, avec 
les gosses des lycftes, des C.E.6. 
et des dcoles prints ires qui y 


vfennent chaque jour, par « bandes * 
de cent vingt ft cent quatre-virrgts, 
s’initier aux joles de la bonne glisse, 
avec les citadlns, petits-et grands, 
qui bravenl les perils de la route 
pour un week-end. Trante-deux 
accompagnateurs, des rftteliers blen 
pourvus en toutes poinhtres, du mini 
au maxi, et ft nous les grands 
espaces I 

A condition, bien sur. que la 
- burte » ne a’avtee pas de jouer 
les bouble-fftte. Fire, les trouble-vie. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAN D. 


Ile-de-France 



Le tribunal adimnistratif anode 
le permis de constrnire de 1365 (ogements 
a Verrieres-ie-Bnisson 
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De notre correspondent 


Le tribunal arimintstratif de 
Versailles a annul 6, mercredi 
8 f6vrier, le permis de construire 
de 2a zone d’asnenagement 
concerte (ZAC) de Verriftxes- 
le-Buissoa, danf l' Bsaonne. Les 
juges ont notammept consider^ 
Que ce projet fttait incompatible 
avec le plan d'amfioagement de 
]a region parlsienne de 1959 et 
le schema d’ ampnag pip^tr et dlir- 
banisme qui Ini avait sucoftdft en 
1965. L’un et l’autre document 


a valent classft les 90 hectares de 
la plains des Godets — nrtn* Hw . 
tacote exploitfte • par la sodgbg 
VUmorin-Andiieux — eomme un 
espace vert- 




Planches aux pieds 


Avec un aussi rude hiver, pour- 
tant le maiheur des uns fait le 
bonheur des autrea, des skteurs par 
example qui, pour la premlftre fols 
depuls bien des selsons, trouvent 
cette annfte en Auvergne de la neige 
ft discretion. Le tourisme Id ee ports 
bien. Ce n'esf pas une « panaede», 


09 Francs pour bvwtture, 
•Franc pcurLlMouSpa 


- Exemple de prix: a partir de 179 Fpour une Mini A 5 passagers. 
-Jusqi/a 7 departs par jour. 

- 40 minutes de traverses. 

Informations et reservations aupres de votre Agence de voyages ou 
HOVERLLOYD, Hoverport International - 62106 Calais. 

TftL: Paris 278.75.05-Calais 34.67JO. Bnixefles 219JDZ25 
ou drrectement 24, rue de Saint-Quentin, 75010 Pam. 



Nouveauxtarife pour passer la Manche ft partir du 23 Octobre. 


LaFloride 


Cet hiver, Fete est a 2834‘ *de Paris. 


Sortez vos pantalons blancs, 
vos raquettes de tennis, vos 
lunettes de soleil et sautez dans 
le DC 10 de National Airlines. 
9 heures de vol direct Paris-Miami 
et vous passez en douceur de 
rhiveril'etfe. 

Le sabie blond s’allonge sur 
1.800 km. Atlantique ou Gotfedu 
Mexique, choisissez votre plage. 
Personne ne vous- la disputera. 
La temperature de I’eau est de 



dement attache au fauteui! tour- 
nant rfun cabin cruiser, avec un 
thon ou un barracuda. 

La Floride, e'est un terrain de 
tous les sports, avec une plage 
autour. Decouvrez-ia cet hiver. 
Votre agent de voyages vous ex- 
•pliquera comment 


21 °C, et les palmiers sqbalancent 
doucement dans la brise. Laissez- 



vousvivre. 

Et lorsque vous serez repost 
d6pensez-vousi Jouez au tennis 
dans un decor de r6ve, feites de 
la voile sur un catamaran decourse, 
sautez de vague en vague a ski 
nautique, dfecouvrez que vous 
savez voleravec un deltaplane ou 
luttez pendant des heures, soli- 



NationalHAiriines 


Contactez votre agent de voyages ou National Airiines, 102 Champs4lysees,75008 Paris (563.17.66 -25625.77-225.64.75). 

Siige de National Airiines Inc,:^tat de Floride, USA. 


Or, ea 1965, VTlmorin cpartlfea 
en province et vendlt ges terras 
ft la society fancL&re des ebamps- 
Elysftes. Celle-ci, quelques annfeff 
plus tard & an grand fttonnement 
des habitants, obtenait, dans is 
cadre d’une ZAC appcouvfte par 
la municipality et les poovatrs 
publics, des permis de construire 
pour miiie trois cent solxsote- 
quinze iogemesits en immeubles 
de quatre et six Stages, et 10 000 
metres caizds de commerces. 
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Estimant que la platoe des 
Godets, situSe ft 11 kiiomfttres de 
Parte et ft proximity dim massif 
forestier, devalt raster tme zone 
verte et que Verriftres avec douse 
mille habitants n’avatt nol besom 
de s' «enCer» encore, les asso- 
clatlons entamftrent des le dftbut 
de 1975 une procedure judictoe. 
Le tribunal adminis&am, puis ie 
Consell d’etat refdsftrent de leur 
accorder le sursis ft exfecution, 
e'est-ft-dire 1'arrftt du chanttex 
en attendant le jugement sur le 
fond. Cent 1 ogements sont a pre¬ 
sent acheves et habitfts et six 
cents autres sont en coDStroc- 
tlon. Nfianmolns le projet initial 
de Ja ZAC des Godets qui pre- 
voyait 30 000 znfttres cejxfts de 
bureaux, des groupes scoltures, 
une maison des jeunes et de la 
culture, un centre social, etc, a 
tty d&jft consldftiablement redmt, 
pulsque aucun de ces ftqqipcmentB 
n’est plus programme. 
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Aujourd'faui e’est 1’operattan 
elle-meme qui est remise en cause. 
La d4c!sion du tribunal est ex&- 
cutoixe et le ebantter devxait 
done fetre- fmmfedlatement arrfttft. 
Les promoteurs devront ensulte 
recommencer toute la procedure 
de crytaion de ZACetdedemande 
de permis de construire. D’aii 
une nouvelle enqafite poblique an 
cours de laquelle les assodaUaM 
ne vont pas manquer de s'expri- 
mer avec vigueor. 

Le jugement -du tribunal de 
Versailles' va fctre ftgalement 
abondamment ctHnmente, car il 
est tout ft fait exoeptkxnnel qu*une 
ZAC tout entl6re soft alnsi remise 
en cause. 

STflPHANE BUGAT. 
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• L’ordre des architectes indi- 
qoe que, par suite des perturba¬ 
tions postales graves, la plupart 
des architectes et ssrftfts de la 
circon^cxipUon dUe-de-FYance 
n'ont pas recu en temps utile les 
documents leur permettant de 
particlper aux flections du nou¬ 
veau oonsefl regional de Tordre 
des architectes. Ie minlstre de la 
culture et de l’envlronnement a 
decide de prorogex, par arrftte. 
la date du d&poniHement du scru- 
tdn, InitlaJtement prevu au mer- 
aredl 8 ffevrler 1*8, ft 9 h. 3a 
Jusqo'au mercredi 15 fftviier, ft 
9 h. 30. 


race-i 

*r .■:st:a» Tr 

1 , :tK -:?»»* 

rrr-*- z qTi! CSA- 
:’y.v.\r. Icjewfilf 
3.15. r=-. i’.-T 3"?=^ 

: t: -r ?:.v.;oss. • 

-r?rendw 4 

cr.uurai 


srsabWS 

bUOJMk ^ 
3£fT£D* 

n'Ori^ vpi 

real ft 

Ptn ^ 

A01U 

haiimiuas. 

cr. fcKtrvfisr 
-tefie to m.itrt 
t3ft riR 

ea c««»<££•&* 
jerae ft mkjsun 
.entr-U 

anne aitec 

ftf UxXV tb* its 

ipvorx dv?*?r 
.de tenn ers 
reran pcsrt.% 
or, »cyr- — J 


• 


-* :w •; 


•• ? c 
-■ -—. • - 


s 3r\ 


■- -i'.-: r s £scS"l 

94* il 

- SUE | 

.7: r.. c-f. Terr- 

. i.i ? - I 

r-.i- i : 2Z if- 

zn BTAcrrtafc ft -I 


T. 

. • ' ! 

,. '• v :' •: .■ 


' T-d; 


... 




‘-i ^ 


* Si.'cu- sfdndfflL’i 
:1 a des l 


•- 


Provence-AIpes- 
Cote-d'Azur 


: ^ r 

■ft 


P-;t£ i-.r.or.ce “ad- •] 
-r.t.'-e que Ie 
--"-v* du tTft- il 
part out, ft >J 
'ir.Ti de tri de J [ 
: iter.' et de^j 

pari-.enne j 


■ •••;! 


t 




un mm port 

DE COMMERCE WMJR NK£ 


•SS^pondance 






(De notre correspondant rigiondL) 


Nice. — M. Fernand icait, «ri - 
nistre de I’eqtdpeanent et de 
ra m fenagement du tenritolre, a 
danne le coup d’envol, jeudl 9 fft- 
vrler, aux travanx du nouveau 
port de commerce de Nice, qui 
sera constrolt dans un deiai d’un 
peu plus de deux ans au sod de 
I’extenstan de ra6noport de Nioe- 
COte d’Azur. E a socdi^36 le rdle 
Important que jooent les ports 
nxoyens de commerce dans l’eco- 
nomie mtionste .et s’est prononc6 
pour une collaboration « ton- 
fours plus &troiU » entxe lTSfeat 
et les cfa amb res de comnagrce 
gynftralefcent gestionnaires de ces 
ports. | 

Le nopveau port de commerce 
de Nice, qui se substituera au 
b&ssin ftu vfeux p«t leservft ft 
2a navigation de plaisance, per- 
mettoa (d’accnelDir grftce ft un 
tixant o*eau de ll a 14 mftrea 
des nnvpea de 200 metres de long, 
parmi 1 squels les cars-ferries de 
la notr elle g6n6ratfon sssorazit 
la desserte-de la Corse. Son piao 
d’eau d t prte de 20 hectares sera 
entoung a l’acMvement con^rfet 
des trsvaux, de 40 hectares de 
terre-pJelns et de qtzais. 

La jWtffere tranche eta projet 
cohterd 90 millions de francs. Le 
flnaneftnent est assure pear la - 
’ i de commeroe et dln- 
de Nice, maltre (Tceovre 
et coricesaonnsJre de l’explotta- 
ton du pent, pour 35,5 %, l'Etat 
pour ga.5 % atosl que le d6par- 
des ASpes-Maritimes et la 
viile de Nice pour 21 % chacun. 
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\ mm IE PAIH4EMT 
8£J ALLOCATIONS FAMIUAIE5 
A PAKIS 


'•i* i* groene s'fttend parml le per- 

‘ Sr ' 5 oanei des raises de sficnritfi 
=> r -. ^'hoclAlft oCl sont employes cent 
-•:T^ ^Yoixante mille personnel A la 
■*-~" l -y '; 8 |w > deallocations familial es de 
v i^^gion parislenne, sept cents 
„--3 N unployfis, soit 55 ft 80 % des tecta- 
ddens, aelon les sources (dlrec- 
ou ssyndlcats), sent en grftve 
le l" fftvrler et occapent 


LA SITUATION ET L AVENIR DE LTNDUSTRIE EUROPEENNE 
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■ centre infarnmique. era tech- 

~ -OSlr*qui traitent les dossiers 
- - ibs families, deman dent que leur 

-o. .i B««Hn catkm soft r6-exam in6e 
iw tenir compte de la complexity 
sr-c^^issante des questions & rtgler. 


^..jan dn complement familial ; ils 
V^cJament leur passage du ni- 


^ v jiois) an niveau 6 (2700 a 3 800 P 
: a 4 Uar mob). Le tribunal des rftfftrfts, 
BTalt saisl par la direction 
:c'&om demande d’fivacuation des 
a^ao rara; a tout d’abord propo6fi on 
:de reflexion de deux jours 
^■Njaor pouraulvre les discussions. 


^Ce deal a expire venareoi ru le- 
>^frier, et les Juges devront prendre 
^JDoasanient une decision. Ven- 
; ~<5^fliedi matin. le conflit fetatt 
. -' t: •; ->t{ootoure dans rim passe, la dlrec- 
''tfcion dee caisses de security sociale 
•: ‘li(inaladie, famine, retraifce) ayant 

":r ---" -'jS^omposfi one revision des dasslfl- 
v.... - -'“ '''cations pour xme partie seulement 
./.*■ i7 ‘:: .^Jdes technlctens (1). 

__ 

. Arrcfs de travail 

de frols jours 
to semaine prochaine 

* •- La revendicatlon .des technl- 

--.-Helens concerne toutes oes cagft- 

- • •l" v gcries de salaries dans I’ensemble 
Z:~' : ^des calsses de sficurtte sociale et 

- ~ la decision des ffid6ra~ 

■■.'•.‘■.'-SsWJ-T, CPJO.T, P.O. et 

. '&3bJ!.TjOL d'organiser. du mercredl 
1‘ j; ^.>aa ffivrier au vendredl 17 ffivrier 
.. . Soarin g. une grfive nationals de 
•I'.jtroia jours. 

. t' : v? La direction de cette calsse a 
‘—■ - >.jmaonce que le verse meet des 
■ --cs allocations familiales sera assure 
-.^wec quelques jours de retard ft 
TziSomptu du 10 ffivrier : les 
■'■-c 19 000 families aDocataires rece- 
_ . -rant a Iasi lean prestntians, y 
1 ,'-om.prls r parml • elles, .les 
. •• ...: ,iz m W000 families quT'bfinfiftclent-du 
.L-^ompIfiment familial; -les 
; rr^OOO pereonnes ftgfies qul ont 
r ■ "■ —TOlt A une allocation logement 

___ jtven t aussl recevolr avec un 
rv-osba de retard leurs prestations. 
Seuls seront pfinallsfis tes 
— Anages qui peuvent prfitendre 
des prestations supplfimentaires 
I ^ ocoastonnelles. 

• •— r.•_.(!) Le peraotmel daa calsses dout 
. . rn salalres ont augment* de 9JO % 

. • •-», 1877. en appUcatlon d*on accord 

_"IT 316 par F.O- et F.C.O.C^ dolt roce- 
■ ~ -rlr une prime tmJforme dont to 
: -ontant a *t6 nri a 200 v et non 
■- 90 F comma le Monde du 21 dfi- 

. ■ L~- .mbre 1977 a'&tnlt cru autoris* ft 
■. j i^adlquer. 

• ” :• P.T.T. : « Retow giniral 
■ • - —; toncHonnement normal » des 
- — i ivlces des postes, annonce l’ad- 

' '' - ".nfetration, qui Indique que le 
- id! 9 ffivrier la reprise du tra¬ 
il 8'fitalt etfectufie partout, ft 
xcepUon du centre de tri de 

-- (30 % de grfivistes) et de 

ax de la b&nlieue parlsieane 

Prc’fcutrt._ 

C S CORRESPONDANC3E 
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If GROUPB-ttNT EUROPfiN 
DE LA CEUUIOSE 
C0NNA1T 

DE NOUVSIES DlFHCULlfS 

Blen ne va plus pour le Grou- 
pement europten de la cellulose 
tGEC), le premier produeteur 
europeen de p&te A papier. Fruit 
de rassociation de plusieura unites 
de production. le GEC a trots 
actionnaires : la SAFECO (49 %), 
qui eet un holding nussembiant 
quatorze papetlere rrancate; le 
groupe canadien Mac Mllian 
Bioedel (40 %) et llastltut de 
d&veloppement Industrie! (U %). 
Le GEC perd de i'argenL II 2ul 
fact trouver dans l'immfidlat 
environ 100 millions de francs de 
fonds pro pres, et, ft tnoyen terme, 
prts de 500 millions de francs 
pour financer une partie de see 
invert is semen ts 

Mac Miiia a ae se montre gadre 
int&resse ft remettre de l’argent 
dans une affaire dfifidtaire. □ 
serait mfixne vendeur de sa par¬ 
ticipation— A mains qu’on ne lul 
laisee la possibility de prendre Je 
contrdle de la gestlon du GEC 1 

Or le Groopement occupc une 
position strategique dans rlndus- 
trie papetifire frangaise. II joue le 
rOb de courroie de transmission 
entre forest! era et papetlere. 
Accepter que sa gestlon soit defl¬ 
ate outre-Atlantlque n’est-ce pas 
se priver (fun malllon essenael 
pour la dfifinition d’une politique 
sectorielle ? 

Du c6tA des pcruvolrs publics, 
on cherche done des candidate : 
groupes papeders (dftjft assodfis 
au GEC), 1TDI, Saint-Gobain- 
Pont-ft-Mousson, Beghln-Say, des 
banques, le Credit agricole Per- 
sonne n’est trfis chaud. Les pape- 
tiers n’ont plus d’argent; Salnt- 
GobaL - Pont-ft-Mousson a dfejft 
du mal ft soutenir la Cellulose du 
Pin U ne « veut pas se lancer 
dans Paventure du GSC »; les 
banqulers sont plus que rfitlcents. 

On s'orienteralt alore une nou- 
velle ftes vers du « pirmsoire ». 
Un montage dit a fivolutif s serait 
en cours dyiaboration. H consis- 
terait ft trouver beancoup dlnvea- 
tlsseure mettant c bacon une 
petite mlse (quelques dizaines de 
millions de francs au total). Cet 
apport d‘argent frais permettraJt 
de tenir encore quelques mote. U 
faedra pourtant blen trencher 
un Jour- — J.-M- Q. 


Le groupe Boossac annonce 
(Tunportantes mesures de chomage partie! 


QUUS OBJECT1FS ? 


De notra correspondent 


EpInaL — Oes mesures de cM- 
mage partie/ b/oquiea sur quatre 
aomalnes et de* riduetlona tThoralro 
6 irenta-dsux et i v/ngt-quatre 
bourns, variables aelon las uslnes et 
les ateliers, ont 4t6 annonoiea 
laudI 0 livrler, ft Olnozi et ft 
Senones, par la direction pftnftrale 
dee uslnes vosglannea- du groupe 
Boussac . Css mesures, qui n’dpqr- 
gnent aueune unite de production 
des sod6t6a F.T.N. et SIS, s‘6ietent 
sur une pdriode comprise entre Ie 
13 fOvriar et le 19 mars. 

• Dos raisons conjoncturelies • 
sont ft rorigins de CM diclalons' 
modules, atin de ne pas Comoro- 
matin tea poaalbitttia da rente et 
lea sorties de collections. Salon la 
direction de Boussac, cos mesures 
ont 6t6 rsndues ndcessalres par 
«lea dfipfits de bilan qul e’accft- 
Iftrent chez in clients et obligent 
is groupe ft supporter da lourdes 


cortsfiquences tlnanclftres; depute I 
octobra. le montant dee effete non 
payfte e’ftlftve ft 4 mlHlons. 

Boussac se toc/rne une nouvglle 
tofs vers les pouvolrs publics. D"lcl 
un mote, dement de le prochaine 
rdunfon des comiWs rfentraprlse, et 
alors qua la altuatlon continue «& 
se dftgrader*. II taut, expllquent les 
responaabtea du Comptolr Industrie! 
du textile Iran gala (C J.T.F.), que 
■ les pouvolrs pubnoa. en liaison 
avec notre pool bancalre. alont pris 
position sur lee problftmes que nous 
tour avons prNantfe. et nous Isseent 
part dee moyens mis en esuvre pour 
fadoptlon d’un plan pour rsvenlr et 
tea reconversions d'empfol corres¬ 
pond antes ». 

Lbs organisations syndicates om 
pris connalssance de ces mesures 
avec beau coup de scepticisms. . 

TV AN COLIN. 


Alfa-Romeo : 8 milliards de pertes en 1977 


D© notre correspondent 


Rome. — Sur chaque automo¬ 
bile vendue en 1977, Alfa-Romeo 
a perdu 4 000 francs environ. 
Lafinoe mUanateefttant cootrftlfie 
ft 100 % par 11RX, e'ert done le 
confcribuabJe italicn qui a fait oe 
cadeau aux acquftreure prlvilfiglfis 
d'une volture de luxe. 

Le deficit de l'annfie demlfere 
a battu tons les records : 140 mil¬ 
liards de Ures. soit, 8 milliards 
de francs. Les 2/3 des pertes sont 
lmputables BTr * n*iiw>t mfirtdlo- 
naies lnstallfies ft Fomlgllano- 
d'Arco, pres de Naples. Une 
Alfetta fabriquge ft Milan est 
vendee 7 % ft 8 % motns cher quo 
son prlz de revient, proportion 
qui aftpasse 22 % poor une Aifa- 
sud. Globalement. le «trou » des 
quatre demlers exerdees aura 
represent 165 milliards de Ures 
dans le Nord et 322 milliards en 
Campanle. Poor obtenlr le mon¬ 
tant des dettes accumulftes par la 


soctfitfi, a f&ut multiplier ee total 
par deux. 

Les pertes d'Alfa-Romfio sont 1 
d’autant plus troublantee que la. 
firme jouit d*un grand prestige, 
en Italic comma ft ffttranger, et 
qu’elle ne parvient pas ft satls- 
falre la demande. Les uslnes de 
PomigUano - cTAroo prodnlsent 
deux fote molns de vfihlcules que 
ns leur permet tear aapsdtA. 

Seion la direction, 11 f&ut attri- 
buer cet fttat de choses — surtout 
dans le Sud —ft un fort absen- 
tfiteme, ft on boralre de travail 
de trente-six heures et quarante 
minutes par semaine et ft un 
nombre considerable de grfives. 

Les syndicate dftplorent, quant 
ft eoz. une mauvalse organisation 
interne, un manque de program- 
matlon et des carences dans la 
politique commercials du groupe. 
celtd-d attendrait les clients au 
Ueo d’aller les Chercher. 


Au risque de dotiner rittwea- 
eh . de meoquer iflmaglnatlon 
ou de hauteur de me, U. Uonory 
parte plus aourant de llberti 
des prlx que de reddplolament 
industrial. Cola lul a va lu quet- 
quea aocrochages avec les ser¬ 
vices de le five de Rhroll, mala 
II n’en a cure. La mln/stre de 
FIndustrie, du commerce et de 
rurtisanat eet, en effel , pereuedi 
qifon aglssant alnsl (I grand les 
choses per le bon bout— 

Liberal, partisan de rtconomle 
de fnarcbft, hostile ft rintanren- 
tl rmfama de rBtat, Hi. Monory 
eat comralncu que lee eroraprlses 
dolvent fttre les actaurs essan- 
L'jfa de la politique IndustrleUe 
el qua la r6le tfun mlnlstre de 
rtndustrie n'ast pea tent tTlme- 
glner les restructuredoro lea plus 
sopMsb'Quftes quo do perm off re 
sux firms* trenqaJaes cT&voiuer 
dans un envlrormement ftcono- 
mlque sussl favorable qua pos- 
sluJe. Pour amdllorer cat envb 
ronn ement. II ptalda. depuls de 
longs mols, en favour d*un re¬ 
tour ft le Ifberti des prht attn 
dam&lorer rimage des entre- 
prises et d'une profonde relonte 
dee circuits financiers aim da 
rdorlenter repargne sur f Indus¬ 
trie. Cost le seal atoyen ft ses 
yeux de permettre aux times de 
reconstltuer leurs tonds prapres* 
dans da bonnes condition*. 

Le Comlti Oconomlque et 
social consacri ft rIndustrie, qul 
s’est term ft Htble/ Matlgnon 
sous le prkaldance de M. Barra, 
lul e en partie donni raison 
pu/equ'U S’est ddciari favorable 
• ft une Hbftrallon progressive 
des prix Industrials • sans plus 
de precision. II a t?autre part 


charge un groupe da travail de 
rametirv cTIcl ft la f!n du mol* 
da fivrler des propositions visam 
ft assurer une mellleure orienta¬ 
tion dea flux tfApargne vers Fln- 
dustrie. 

On attend avso infftrftt css pro- 
positions teat II est vrsl qUIl 
serait bina/lque pour la ooUecU- 
vtti nationals de voir las Fran- 
psb renottcor ft Imestir dans des 
placements sussl atMles que For 
ou nmmobltier, pour a'lntdresser 
de plus prfts ft fsur outil Indus¬ 
trie!. 

Oo ns ssuraft pour aidant at¬ 
tend™ de miracles de telles dis¬ 
positions. Lea habitudes proton- 
d&mam arteries changent lenio- 
ment. Or la tarhps presae. La 
Hate des aacteunt menaces ou en 
dltficuM s'ationge chaque lour. 
Des erarepriaes de plus an plus 
nombreuaea et de plus en plus 
puissantes tom sppel ft raids de 
rEtat, Pour tenter (faltftnuer fas 
effete de la crise, la puissance 
pubHque a mis an esuvre ties 
plan* sectorial a, aveo. dost le 
molns que ron putesa dire, des 
fortunes dhrerses. Le rediplole- 
ment rant vantft a lusqu'd tub- 
sent trop eouvent rgvbtu respect 
d’une-rotrelte ft peine o rdonnde— 

11 est bon, sans aucun tioute, 
de moblllser f&pargne en favour 
da f/ndustria. 

Encore faurfraft-fl qua caffe 
ipargne soit orient6 q vers lea 
secteurs lug6s prforttalres, ce 
qul suppose que rtigt alt une 
strangle IndustrleUe. La poli¬ 
tique sectorielle peut-eUe en 
tenir lieu ? De plus en plus nom- 
■breux sont ceux qul en dou¬ 
tsat-. ■— Ph. L 


M. Robert Fabre propose 
seize mesures pour les P.M.E. 

Prftsentsnt JsudJ 9 fftvrfpi au coura moyennes antreprises », M. Robert 
d'une confftrenoe da 1 prasse - seize Fabre, president du Mouvement des 


propositions pour las patltaa 


[Pttblicite) 


La C.FJ).T. 

' et le plan d^entreprise 
de la SJLU. 

Apr&s la publication dans le 
-ionde du 21 mnvier d’un article 

■ tv elaboration du plan d'entra¬ 
ins de la SJiCf., M G. BiUon. 

■ Or&taire g&n/tral da la FM&ra- 
■»n Q&rtizrale des transports et 

■ t’eqwpemeni nous 

; rtt : 

Pour la Ffidftratkm des che- 
Inots Cyj).T, ia course aux 
: onomies et ft la rentabilitfi ft 
urt terme lmposfte par I'entre- 
. lse ne rftgle aucun probleme; 
- en au contr&lre. eQe a des 
nsftquences nftfastes pour Jffi 
leminots et les usagera. 

La CFD.T. afllrme d'autre 
rt que les salairra ne sont pas 
' sponsables de la situation flnan- 
•ire de la SH.C.P. En 1977, le 
‘ «uvolT d'achat a rfigressfi, st l'on 
•nt compte de i'lndice CJP.D.T. 
■Ion les chiffres officlels foornls 
j Pentreprtse, 150 000 cheminots 

■ gnent molns de 3 000 francs 
.■ts mensuellement, le salalre 
smbauche mens us! fttant de 

100 francs nets. 

(—) Les Cheminots CFD.T. 
nt aujourd'hui groupfts au seln 
une FAdfiration unique des tra- 
Illeurs des transports et de 
quipement. Cette structure rat 
. i des moyens fndispensabies que 
donnent les saiarifis de ces era- 
urs pour accroitre l'efficacite de 
or action, en vus notamment 
harmoniser dans le progr6s leure 
" nditionfi sociales et de fe¬ 
et tre en cause la politique 
mvemementale en matiere de 
ansporte- 


CONSTRUCTION D'ENTREPOTS 

APPEL D OFFRES 


la Societe Alrajhi a Pintention de eonatnure de nouveaox entrepots modernes 
a Djedda, Ryad, Dammam, Gassim, Hayil, Medine, Taif, Gizan, Abha et Khamis Mushait 
pour y entreposer des materianx de construction tela que c im ent, acier, bois de ebarw 
pente, contre-plaques, etc. 

Les entrepots devront posseder des enginfl de levage pour le ebargemeut et le 
deebargement des camions, ainsi que des installations completes d’eclairage, etc. 

Toute societe capable de construire ces entrepots doit en adreeser le plan detaille 
et le devis, ainsi qn’nne photographic et le cofit an metre carre, des en m a in , en dollars 
des Etats - Unis. Ce devis devra etre valable six mois. le sol sera en ciment, le toh en 
aluminium et les murs en aluminium on en briqnes. 

Ven31«B noter que nous n’acceptons absolnment aucun intermediaire dans cette 
affaire : chaqne societe interessee doit prendre contact directement avec notre Societe 
pour sonmettre son offire, a Padres se snivante : 

Alrajld, Company for Currency Exchange and Commerce 
Attention : Mr. Mobammed A. Alrajhi, 

P.O.Box 1087 

Jeddah, Arabie Saondite 

Telex: 40058 SJ Alrajhi 

Adresse tdegrapbiqne: MWADBENA 

Telephone s 32 149, 46 461, 38 043. 

a 

N.B. f 

1) II n’est pas possible de retonrner les dossiers d’offres. 

2) Les sonmissions sont sans frais. 

3) Nona ponvons refuser toute offre sans donner de raisons. 

4) Nona n’acceptons d’offres que jnsqn’a la fin avril 1978. 


radicaux de -gauche (MRG-), a 
ragrettft qua dans la dfibat politique 
et ftconomique ectuel - on alt lalssi 
de cdfft tout le domains de la petite 
entnprise. 

Pour favorfaer la or&adon d*en (re¬ 
prises. le M.R.Q. propose de rajeu- 
nlr les dlffftrents cadres lurtdlques 
en fttablissant une separation clafre 
entre le pairimolne personnel el le 
pairlmoine social du chef (Tentre- 
prtee. en fttendant aux cnefs d’en- 
treprise et ft leurs conjotnts les 
avantogea sodaux reconnus aux 
safari6s. en proposant de nouvea ux 
statute.'de type associate ou coopft- 
ratft M. Fabre souhalte ftgaletnsnt 
• favorlser leur eoefts ft la propr/ftrft 
IndustrleUe et a la technologle 
avanefte • grftce ft la erftation d'une 
banque de ("Innovation. 

Le (Onctionnemenj du systdme bsrv- 
caire devrait atre modlflft pour per- 
fflettre aux antreprlses locales d uti- 
llser rdpargne coliactfte (oealament; 

Pour ■ tavortser le ct&valoppBmant 
et le fonotlonnement » des PALE.. 
M. Fabre envisage stir le plan finan¬ 
cier de leur permettre de constituer 
des «rftservs8 collectivee de fono- 
ttonnament - en franchise d’lmpbt 
et de rSlormer le finance merit des 
Jdpenses aodaies en les asseyant. 
non aeviemant sur les saiaire s. male 
aussl sur le chlffre d'affaires. 

Rftpondsnt ensultB aux questions. 
M. Fabre a dftclarft que le niveau 
du SMIC devra fttre ffxft en fonevon 
de la altuatlon ftconomique de la 
France aprfts les elections. 


CEUX QUI PROPOSBd 
DES MM&B-MffiAElES 
C0MBIKEHT L'lGKOWKCE 
ET LA MAUVAISE FOI 
declare le premier minisfre 

An coors de la visits qn'll a 
falte le jeudi 9 ffivrier ft Salnt- 
Mour-des-Fossfis (Val-de-Mame), 
ft 1‘invitation da maize, M. Jean- 
Louls Beaumont, candidat de la 
majority prtsldentteUe dans la 
cinquiftme circooscriptlon de ce 
dfiparfeenzent fie Honda do 10 tb- 
vrie), M. Raymond Bane a pro- 
no&cft one allocution dans la- 
quelle U a notamment dftdazft ft 
propos des problftmes ftconomi- 
ques : -« Quoad f emends ecus 
qui proposent des rem&des-mitra- 
t&es, je me dis qurOs sont igno- 
rants ou qu'Us sont de mauvaise 
fote. Ce qWU y a de plus grave, 
c’&st que la plaport (Ventre eux 
combinent ft la fote Vignorartce 
et la mauvaise foL » Bvoquaot 
les propositions des partis de 
gauche, le premier mlnlstre a 
ajoutfi :'« Je n’ai jamais compris 
comment on pouvatt & la fote 
proposer la planificattim dimo- 
crahque, la nationalisation de 
toutes les entreprises, VitatisaUon 
du credit et rautogesUon. a 
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LA REUNION DES MINKTRES DE L’AGRICULTURE DEL’O.C.D.E. 


«I 1 fout aider les pays an voie de developpement > 
a accroitre tear production nationale 

declare M. Van Lennep 


c U n’est pas concevable, en ce 
qui nous concerns, d’envisager un 
frein&ge, une limitation g6n6ra- 
lisie de notre agriculture. Bien au 
contraire, la vocation de celle-ct 
set Z'expanstoTt raisonnee et 
onenUe s, a declare M. Pierre 
Mfehaignerle, mmistre f ran pa is de 
I'agTleulture, au cours d'une reu¬ 
nion oiganls 6 e les 9 et 10 furrier 
ft Paris par 1'O-C.D.E. avec les 
mlnistres de ragricultore de 
vingt-quatre pays de cette insti¬ 
tution et coraacrte aux thfemes 
sulvants : consequences des Oac¬ 
tuations et des a 6 s£qallibres des 
marches agricoles (ntemationaux; 
dfiveloppements recents de I'ftco- 
nomle agro-aIlmentaire et rela¬ 
tions entre pays dftveloppes et 
pays en voie de developpement. 

M. MGhalgnerle a ajoutfi ; 
« Nous ne sommes p as disposes & 
admettre que le soutien des prix 
ne demeure pas la base du revenu 
des producteurs agricoles. Par 
quels moyens obtenir cette parity 
des revenue ? Par un moyen sim¬ 
ple qui est le fuste prix des pro- 
duits agricoles et non par une 
aide publique permanents .» 

Le ministre fran 5 aIs r€pondait 
lndlrectement ft M. F. P. Dono¬ 


van, ambassadeur permanent des 
Etats-Unls aupr&s de 1’O-C.DJL, 
qui avalt critique la CHS. et ce 
qu’Il appelle sa * politique de sub¬ 
ventions ». 

Par allleurs. M. Mfthaignerle a 
declare qu'cfl ne croyait pas A 
la difinition d'une politique agro- 
alimentaire unique, d'objectifs et 
de la mise en ceuvre de moyens 
qui seraient valables pour tous ». 

Au dftbut de la reunion, 
M. Emile Van Lennep. secretaire 
g£n£ral de 1'O.CJD.E.. avail mis 
l’accent sur « la responsabUite 
considerable qui incombs coUec- 
tivement a -nos pays face aux 
problimes d'alimentation et 
d’agriculture des pays en voie de 
developpement *. 

a Rare sont les pays du monde 
qui ont les moyens a'tmporter la 
majeure partie des denrdes ali¬ 
ment aires dont Us ont besom, /_./ 
Tl imports done d’aider en prio¬ 
rity les pays en developpement A 
accroitre leur production alimen - 
taire Rationale. 

ML Bob Berglaud, secretaire 
amertcain A 1 ‘agriculture, devait 
ensuite souhaiter davantage de 
stability but les marches agri¬ 
coles., 


Dans le contexte international, 
11 a souhaite que des stocks puis- 
sent etre constitute afln d'empe- 
cher des fluctuations trop impor- 
tantes des cours. 


MONNAIES 


RECHUTE DU FRANC 


(Suite de la premi&re page.) 


II est certain que la mise en 
ceuvre (Tun arsenal introduirait 
un trouble riel dans les opera¬ 
tions de commerce ext&leur de la 
Prance, et que, jusqu'A present, 
le gouvernement a'y est refuse, 
comptant sur tine accalmle dans 
I’attaque qui est lancfte sur le 
franc. Mals il va peut-Stre etre 
accolft A duredr son dispositif, 
meme s'll se montre dfeireux de 
ne pas utillser ses acmes prfcma- 
turement. 


sures vont etre prises, et qu’elles 
rlsquent d'etre d'autant plus in- 
dispensables que la Banque de 
France a requ pour instruction 
de ne pas gaspfller Inutllement 
ses reserves de change, Au pzin- 
temps 1976, l’Insfcitut d’femisslon 
avalt ainsl abandonee 4 millions 
de dollars en pure perte. 

AJoutons que le duxdssement 
du contrdle des changes, si gftoant 
qu’il puisse etre. constltue le 
moindre mal en cette pSriode 
troublAe. De deux choses 1‘une. en 
effet : ou la majority 1 ’em porte, 
et la mesure sera r&pportfe dans 
un mois; ou !’opposition gagne. 
et le contrflle sera maintenu, 
comme le programme de la gau¬ 
che le pr 6 voit. C"est dire que 
MM. Mitterrand et Rocard ont 
sans doute raison de r^clamer des 
mesures de -contrite qui, finale- 
ment, s'im poser ont au gouverne¬ 
ment actuel si la crlse du franc 
s'aggrave. ■ 

FRANCOIS RENARD. 


Le moindre mal: 
renforcer le controle 
des changes 


H n’est guftre possible en effet 
A la majority de dfenoncer violem- 
ment le « chaos > gconomique qui, 
selon eHe, apporterait le pro¬ 
gramme commun. sans Inqulftter. 
du m£me coup, les milieux finan¬ 
ciers strangers et pravoquer. de 
leur part, un nouvel acefts de 
defiance. II va etre de plus en 
plus difficile au gouvememeot 
de dfifendre Le franc tout sn 
agitant le spectre d'une inflation 
acc&liree, A son avis, par 1 'arrtofce 
au pouvoir de la gauche. 

Et (Taglter le spectre d'une 
monnaie en chute fibre, en cas 
de victolre de la gauche, sans se 


LE MARCHt INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU WUH I Ul> MOB 
+ BaS + Haul I Rap * on IMp - 


Otte MOIS 
Rep. + au OEp - 


SI* MOIS 
9. 4 ou Q 6 p - 


« OS-.... f?IW 45*50 

$ can. ... 4.4269 4.4328 

Yen (100). 2.0523 2,0352 


+ 230 + 350 

4- 250 +300 

+ 220 + 270 


D. ML __ 2,3292 ZJ333 

gloria ... 2,1782 24794 

F. B. .14,99 15.017 

r.8. . 2.5083 25121 
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TAUX DE5 EURO-MONNAIES 


D. DS. .... 
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31/8 

31/4 
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31/4 
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2 

21/8 

6 5/8 

7 
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5 5/8 

5 7/8 

51/16 

51/4 

5 3/18 

5 5/16 
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4 

5 

7 

71/4 

71/2 

7 3/4 

F.B. . 

• 

1/4 

1/4 

3/8 

7/16 

9/16 

L (2 606). 

6 

10 

13 

14 

13 1/2 

14 1/2 

£. 

51/2 

G 

6 5/8 

7 

7 3/16 

7 3/8 

Ft franc.. 

101/2 

111/2 

15 

161/2 

15 

151/2 


Nous non non* d-desaua tea bouts prattqufts our le mercbO tnterbaacalre 
devisee tele qu’Us ftialent Indlqua en nn de matlnte per one grande 


dee devisee cels qu’Us OLalent Indiqui 
banque de la plana. 


GRANDE-BRETAGNE 


• Le premier ministre brttan- 
nique, M. James Callaghan, a 
remerclfe publiquement. le Jeudi 
9 fAvrier, aux Communes, les mi- 
neurs d’avoir accepts le plafond 
gouvememental de 10 % ^aug¬ 
mentation des saLairee. Le oomibe 
ex 6 cutif de 1 Union nationale 


des mlneurs (NUM) venalt d’en- 
teriner par 14 volx centre 10 l'ac- 
cord conclu la veille entre ses 
nigoclateurs et le patron at des 
charbonnages. H s’est de plus en¬ 
gage A ne pas solliciter avant un 
an d’augmentatlons suppl 6 men- 
taires k cellos pr 6 vuea par cet 
accord. 



-•Reservation : 225.99.06- 
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PARIS 

NEW-YORK. 


BOEING 747 SP: 


• La hausse des prix A la 
consommation a atteint en 
1977 dans la zone de PO.CJDLE- 
contxe prte de 9 % en 1976. En 
dfecembre, le taux d‘inflation a 6 te 
— comme en novembre — de 0.4 r r 
en moyenne, ce qui confirme. 
souligne l’O.CD£, le mouvement 
de moderation des prix constate 
depute le prlntemps 1977. Sur les 
six dernlers mois de 1977, le taux 
d’inflatlon annuel est. en effet. 
desoendu A 6 ft apr&s avoir atteint 
un maximum de pits de 11 % au 
printemps 1977 fles prix avaient 
beaucoup augment^, aux Etats- 
Unis notanunent A cause des 
rlgueurs de Phiver 1976-1977). 
Cette moderation du taux de 
l’inflatlon s’explique notamment 
par les balsses des prix des pro- 
dults tropicaux (jusqu'A 50 7 0 
pour le caF£) et des autres pro- 
duits de base non pfitroliers (de 
10 A 15%). 


PRIX 


falre accuser par 1 ’opposition 
d'etre du m£me coup, le fossoyeur, 
volontaire ou involon taire, du 
franc. 

M. Barre se trouve place dans 
un pl&ge d'oA II lui est difficile 
de sortlr : prendre des mesures 
drastiques poor la defense du 
franc ou attAnuer la vigueur de 
ses attaqaes A rencontre du pro¬ 
gramme commun. Taut porte A 
era ire qu’effectivement des me- 


IE TARtfS 

DE VOiniBE FRAIPISK 
AUGMBfTBiT DE 3 % LUiffll 


Les prix des satomoblles franchises 
aagmeateroat land! 13. La lutuse 
aatorfa£e par les pouvolrs pnbUes 
est de 3 % poor six mois. Msis cette 
clause, qui figure dans l’aceord de 
moderation des prix qui rient d’etre 
recondoit entre la profession et 
ns tat. est une • baas so moyenne 
pondirtti. Ce qal vent dire que 
Kens alt on Peugeot - Citroen, par 
example, pourront relever le prix de 
certains modules d'tm poureentage 
superteur A 3 % si la hausae sur 
d’antres mOdilH est inf&rlenre. 
(Pondiriev elgntfle que le contrat 
interdit d'etabllr one moyenne A 
3 % en augmentant d'un poureen- 
tage superleur A ce cblffre les mo* 
d&Ies les pins vend ns et an com pea¬ 
sant avec des ponreentages de banssr 
inrerleura A 3 % sur les modules les 
moUis vendue. 

Ce contrat de moderation fitabli 
pour six mots settlement ne Ait pas 
quel sera le poureentage de tvausse 
autoris£e pour la deuxlDme partie de 
1 'annte. 

Rappelons qn’en 1975 et 1976, les 
prix de detail des automobiles 
avaient augment* presqne denx lots 
plus vite que la moyenne des prix 
de detail des produits manufac- 
turfes; 2U5 % contxe 114 % en 1975, 
13,2 % contra 7J5 % en IB7B. Cette 
distorsion avalt alors *t* crltlqu*e 
par les pooroirs publics, qui repro- 
cbalent A l’todusttle automobile de 
donner le mauvals example, 

L’annde d era I* re, les prix auto- 
mobUes (+ 6,9 %) ont augment* A 
pen prta comme les prtz des prodults 
manufactures (+ 7,3 %). 


f PubUdt4>' 


RipubUque Populaire du B*nln 


AVB O'APPEL D'OFFMS 


• Le Ministre de 1'Equlpement de 
la Rlpubllque Popuialre du 
B*nlo lance un Appel d'Offres 
pour la conatruetkm et Le bltu- 
mago de la route DOGBO- 

AZOVE - APLAHOUE - ABOMEY 
fanv. 66 lun) at I’amdlloratloo 
du tronctm AFLAEOUB - 
ODENKEMK (env. 8 Am). 


Le financement du projet est 
asaur* par un credit p rove nan t 
du PONDS AFKICAIN DE 
DEVELOPPEMENT (RAD.). 
Abidjan. 


Saules du entre prises ressor- 
tlasant du Et&ta participant au 
F^.D. (Belgique. Canada. Dane- 
murk. Eapagna, Pin lan da. 
Prance, Grande-Bretagne. Ja- 
pon, Norv*ge. Pays-Has. Su*de. 
Suisse, Yoogoslavle. EJP. d'AIIa- 
magne) et du Btats membra 
de la B.A.D. sont autofistaa k 
eaamlealonner. 


Le d*1al d'execution est da 24 
mois at lu travaux d*buteront 
probablemant en JulllBt 1978. 


- Le dossier d’Appel d'Offres pant 
*tre obtanu auprts du DLrec- 
teor des Routes et Pouts A 
Cotonou contra remise d’un 
cheque de Banque Ur* par nne 
Banqua (tinsor) sur une autre 
Banque (fir*) au profit da 
Dlrecteur dee Routes et Ponte 
et d'un montant de cent mllle 
francs CJJL (100.000 F CJ+). 

- Les demand re de dossiers adm- 
a*ea par lattre et accompagntea 
du chtqus seront aatteraites 
par expedition du doealer A 
radressa du dam an de or. franca 
do port et par vole postale. 

■ Le dossier d'Appel d'Offree peat 
£tre consult* A la Direction d« 
Routes et Ponts, Service des 
Etudes GAn 6 rales ft Cotonou. 


Lea Mumlsslons dolvent parve- 
nlr au plus tarrf le 15 avru 1978 
ft 12 h locales. sdrass*H ft 
M. le Directsur des Routes et 
Ponte. BJ*. 351, Cotonou 
(EPJ.).- 


L'assemblee generate 
tfes fermierc-mefayers 



GROUPS PALUEL-MARMONT 

Situation des SICAV au 31 deoambra 1977 
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LE <PmEllSIE» 
L'EMPORTENT 
SUR LE « REFORMISTS 


France- 

Inveatlssement 


Nombre d "actions *mlses_ 1249 857 

Valeur Uquldatlva globale 

(en Cranes). 172 449 817 

Vaieur Uquldative par action 

. tea Cranes).. 137,98 

Les deux principaux oirigeants Coupon dlstrlbu* (en francs) 
s la section nationale des fer -1 + °- n 

iere et metayers ont recon -1 P (y'S.pV^Sn + 8 ^ 0 % 


171 239 230 61531200 ; 

a»ai lay. 

6,53 + 1,17 6.77 + ^ 

_ +8^0% .+.12,70% 

Ces trols SICAV a oat g*r*es par FALtTEL - MASMONT mrpbti- 
LT>CH S. A. (26. rue MurUlo, 75008 Faria. - T6L: 267-01-00). “SKU, 


de la section nationale des fer- 
tniers et metayers ont recon¬ 
duits. mereredi 8 fevrier. dans 
leurs fonctions pour trois ans, 
alors qoe la modification du regle- 
ment interieur de cette section 
sp*dalisee de la Federation des 
exploitants iF.N.S. E. A-i iaissait 
pr*votr des r*sultats plus en con¬ 
formity avec la ligne v reformiste » 
de la centrals paysanne de 
M. Michel Debatisse. 

Le scrutiu a *te extremement 
serr* : M. Pierre A beguile iFinis- 
tere), presldenL a obtenu dix-seot 
voix contra seize ft M. Elie Rou¬ 
leau (Vendee) et M. Paul Le 5aux 
(Haute-Vienne), secretaire gene¬ 
ral, membra du P.CP_ seize volx 
centre quatorze a AL Desire De¬ 
vi enne (Somme). Ce resultat, a 
cause que que surprise et meme 
une oertaine deception a la 
F-N.SJS.A_ qui esperait une nou- 
velie ftquipe. mains « progres¬ 
sist* B. | 

La section nationale des fer- 
miers et metayers etait notam¬ 
ment accusee par certains diri- | 
geants de la, FUSHJL d'adopter. 
des positions « avancees t> en j 
matiere de droit foncier et de | 
mener des actions sur le terrain 1 


6,53 + 1.17 


+ 8,30% 


Le cooseli ({’administration s'est 
reuul le 31 Janvier 1978 sons la 
^residence de M. Gny Coilou. 

MIL Pan! Bert bier. Pierre Capou- 
lade. Jean Pouchler, Alexandre 
.Mailat. Jacques Puecbal et I'Union 
d’Ecuaes et d'Investiasementa ont 
*t* InrltAs ft sieger au consell en 
remplacement d‘administrateura d*- 
mlsatonnairea. 

Au cours de cette reunion, le 
president a souligne rftpret* de la 
concurrence Internationale et les 
Incertitudes mon*taires. Les comp tea 
de la societ* mere et ceux du groupe 
Rousselot an 31 d*cem»re 1977 sont 
en cours d'ftlaboratloa et Lis 
parals&ent d'ores et d*Jft confirmer 
les pr*visloM3 portftes ft la ctmnaia- 
since des acttonnalres des le dftbut 
du mois de novembre. Cell ea-cl 
faisalent *tat d'une marge d'auto- 
flnancement de l'ordre do 
124 millions de francs et d'un b*n*- 
flce 3 pres Impdte de 42 millions de 


Offre publique d'aehof strapB^ r. is : ' 
au prix da F 550 par actio* ' 

La Soclftt* gfinftrale, agUnant 
le compte de la Bod*t* aoparS, -:.- ■' ' 
(Group® Soivay), se porte achet® 

Jusqu'au 20 mara 1978 de " 

qnantltfts d actlous du Laboratotr 
Sarbach an prix de 350 P par ■ 

II est pr*ds* qua la Soclftt* aop^;'-'' 
phac d*ttent actudUment 88 009 
tlom sur lea 100000 actions oomni'-cT- 

sant le capital des La bora to I res b* " 

bacb. ces tltres ayant *t* acau' - J.- 
prlnclpalement lore de l'offre pnbi-- j •' 
que d'achat rftallsAe en dtem'S*"'- - ' 

bre 1975 au mftue prtx de 550 p n, 
action. ,1. 

Les actlonnalres intfirassfe par 

presente offre d'achat sont pries r--. 

ramettre ft leur banqnter on ft in/”' • - : 

agent de change un ordre de ran:--- 
au prix de 550 F, an plus tard - ' * ' 

20 mara 1978. • •• 
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avec des adherents d'autres franee ft r*chelon de la consollda- 
organisatlons pay sax, nes non UoD - 


reconnues. comme les Paysans tra- 
vailieurs et le Mouvement des 
exploitants familiaux (MODEF). 


UNI SIC 




SICAV DB sicom 


LE MONDE 

mef choque jour 6 10 cfisposrllon 
de ses lecfeun des rubriques 
cfAnnonces Immobffl&ras. 
Vous y trouverez peul-fttre 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


PARIBAS 


Lea rteultats de I’axinfte 1977 or--. 

*t* Batlefalaants pour cette SICA.' ■' 
de la Banqne Vermes et Cwnmerr.'.' - - 
dale de Paris. ■ 

Entre le 1" et la31 dficembre 19T'-. .. 


PARIBAS GE5TI0N (SICAV) 


Entre le i ,r et is ai uecemwe lvr.—^ s 

la vaieur UquJdatlva de I'letto''.".- t— ottn* * 

TTNI3IC est pa«*e de 12046 V '■ ' -- fr. iiSISO*' 
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.. Un.e? vtferrin^ necfcfeee: ’"'des 
• coquriles t Sain:-Jacques en 
■ c^niah\':^ 0 7 9 t>Vs^nae(anis^a( 

' la^'-.i's^fci.'isso.ni-,'. - piles 
.:’ff^ches ; ;au : : i ^qu.tv4i^cejy'en t a. 
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: dar'is-1 &• Nouveau Guide GauM-'• 
Millau v ds -evne^->A , 

in an que tv • ^ 



36-9- 

31-12- 


1977 

1977 


M. F. 

M_ F 

Aetlf net.. 

.. 33.82 

35,99 

Repartition : 

% 

% 

- Actions franca In ea 

.. 15.6 

13.6 

- Actions fttrangftres 

.. 35,5 

35.3 

- Obligations 



franca Is eg : 



• convertibles .... 

.. 2,4 

2.3 

• autres . 

.. 374 

38,3 

- Obligations 



tStrangere ......... 

.. 5.1 

4,7 

- Liquid)tea . 

.. 44 

3.8 


100 

100 

Nombre d'actlons 



en circulation. 

. 238663 228956 

Vaieur de l'actlan. 

. F 

F. 


147,82 

16743 


129.18 P. solt une hanffie de 7.6 %:■ * 
el l’on taent compte du dividend •- 
(crftdlt d'lmp&t compria) mi> t';:: 
palement. le 3 novembre. la vnlod.- ■:: 
nation eat de 164 %, solt xme paf.T“ 
formance qui slfcue la eoctfttd dan ' 
les dlx premieres places pour 1 '. 
semble dee SICAV (96). 

La revenu global de l’exerdc 
1976-1977 0040 F) a procure hjM)Q 
rendement de 8,25 % par rappoi||/Uti 
au coura de fin d'exerdee ,.d< 

30 Juln 1977. — 

L'exerclce en cours aura one dure 
exceptionneUe de qulnze mois c^i "^ 
ee terminera le 30 saptembra 
Le proctudn dlvtdende sera mis t_ 
palement au mote de dftcembre d 
cette annfte. . 
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DE PARIS 


VttMt 


ittsore js* 




csnqnvCMtt 7 . WJ 
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AMREP 


DUMEZ 


mm. 


Tatcrte 


Le coneell d'arimimatratlon rtnns-■ 
le 7 ffevrtet 1978 a arrttft lea compW'-1'-;' 
de l'exerclce 1977 qui se aoldent parts ^ r 
un bftnftflce net de 14 573 630 gJ-'.SK 
(2126 080 F en 1978).* -SVlEij 

La M-B.A. S'fiteve ft 16731000 f 

(9940000 F en 1976). H est propcM_ 

ft l'assemblee gdnftrale ordinaire di 
fixer le dividends ft 14 F+7 1 

d'tmpAt dftjft payft au Trteor (9J0 t 

+4,75 F en 1976). Les comptes con«K- 

lidos du groups; lorsqu'Us sennit 
dSflnltivement arrttfts. amcMnsi^t'iE“ : 
un b&oftrice vote!a de 60 milHonF-Kis '(?* 
de F (33 millions de F en 19T6)-.it^0 5JCi 
une SiBA. de l'ordre de 105 mlUlom^K 
de F (70 millions de F en .197(0. 

« . 

GROUPE DOLLFUS-MIEG 
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Les traraux exftcutfts en 1977 par 
le gtau.pe se sont Slevfts ft 
3 850 mlUlone de francs T.T.C. et ft 
3 743 millions de francs bora taxes, 
en augmentation de 21 % par rapport 
ft 1976. 

Le volume de travaux reecant ft 
ex^culer au d£but de 1978 reason 
a 5 350 millions de francs dont prte 
des neuf dmftmes hors de metro pole. 
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La cblffre d'affaires oonsoUdft bora taxes du groupe DoUftu-BbE 
pour l'exerclce 1977 s'fttabllt provteolrement ft 3 387.6 mllllans do grana Bn ci b crtvtTe ee eent mt *■ 
contra 2 423.8 mlillone de francs en 1976, mala dans une structure dlffEruM- ^ tes m sim.ttn WboMk M 
A bases de comp and son 4gaies (cblffre d'affaires 1976 rccalculd en taunt a«CKn Edre sent cxntMttttl 

comp ip dee modifications de structure Intervenues en 1977), la progreesion«—_ 

d'une aon£«> but l'autre est de 9.6 %. . . ( ,-“t— --5-td-ii 

Par eecteur. revolution des chirrree d'affaires a fttfl la sulvante l«»■’». 
mlillone de francs) : tal^ALEURS 1 

Bxerclce 1976 Sxendce 1977 Variation en % ^ I .:.«tsre i extx f CWI 1 

(chirr res (cblffrea M 6 me bare 7 "---— —’ — ■ 

dftflnitlfs) provieolres) 

Secteor filterie . 821,8 880,8 ‘ + 74 ■*' 787 : HI *! 

3ecteur tteeage .. 2 201,7 2 4284 +104 , l is% » ufi .'7t« m 

ScCteur arts grapblques . 674 78^ + 174 / 
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L'ar.tlvltd du second semestre, et notaranimit la diminution des renta 
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au coure du mois de decern bre. n'a pas perm Is de malntenlr la progrraslwi Sewra. I i7q ov irj j ~ 
du chlrfre d'affaires notfte au premier aemeatre. 4 W: 

Toutefola. des elements de reprise apparus au niveau dee cammapoa * bMea. m ! ® 3, 1 ?; **: T*J J ,? 

enreglstriSes en fin d’ano£e devralent permettre une amelioration de I'sctl- <#■!»» 1 ill 1 ■*' *3 


vlWS au premier trLmeetra 1978. 


“Sivousvoulez avoir deFargent 
disponible et qui rapporte, 
cela ne regarde que vous, bien entendu.” 
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C’est un message 

de la Caisse Nationale de rEneigie 
qui offre des bo ns de caisse 
dont la discretion est garantie 
par Panonvmat 
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_ plus, ds sont a interSt progressif (taux actuanel brut jusqu’a - 

9,75 % au bout de 5 arts), avantageux fiscalementjtoujours dispo- 
rubles et remboursables, et ils sont emis par uu 6tablissetnent 
public national* . ' j 
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Souscrivez aupr&s de la Caisse Nationale de rEneigle 
et de la plupart des guicbets de banquesi 
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Caisse Nationale de FEnergie 

pour Vequipement de la France l 
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LES MARCHES FINANCIERS 


PARIS 
9 FEVRIER 


Avance modern 

nouvelle avance des cours 
enrcgistrte jeudi i la 
v yuude Paris, twee un gain 
\ to OfB % qut s’ajotae aux 4 




n :v- 




*/>■ 



s'Wftute ou cours des deux s&mOes 
<■. ■ yrtc&tentes. Ce gain, n^wmonu, 
'*% X fr& rnodtre. n a, tout <te 
ntme, cgriablement surpris les 
^ioursiers qui dattendatent ptu- 
d un essouflement du mou- 
■’± nemOt! de reprise amorce mardi. 
.>.* . "tv c« mottcemant, on te saii, aoait 
■ in < dfclenchA d 2a /ote par 2 e 
“ * rMressement vartiel du franc 


4 


• 4 
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__ partiel du franc 

■^Sjaris sa chute et par des ru- 
jnetirs au sujet de sondages dlec- 
' \taraux moms ddfavambles d la 
majartU. 

Ce jeudi. le ryttime de retires- 
semen* du franc rest nettement 
C&, -\pdsnu, et les sondages donl la 

Wi. Bourae s’enintenait sent pants, 
'^zixTLBien W&s tndiquent effective- 
t. * tenient one eertatne remont&e de 
cote de la majortti, on pouvait 
y. l-r-penser que le phAnomkne du * Ja.it 
■ i. v : > 'occompli» joueravt, et qu’une 
■ V. 1 '-'*! ? aerate odsemde. 

' , \5s fate, lajmwrewion rest tout 

: mime poursuime, dans un mar- 

ch£ moms animi. U esc ora x, sous 
■ ■’ ; 5?- to surveillance vigilante des inves- 
- :~^T‘ tisseurs tnstttutionnels. Un certain 
• nambre de valetcrs ont 6U reciter- 
- .fcheea, parmi lesquelles la Com - 
: v mumte bancatre, Peugeot -Citro&n, 
■ ~ '''%‘itoprintempa (dont la eolation a 
;.vv''^ itre retard&e faute dfune offre 
' C.G-S-. Main, Radio- 

:■technique, Til&mdamiQue, ■ Eu- 
. rope 1, h’OridL 

" '-.r '-J- iQueUptes deckels, en revanche, 

: ^«r B.C.T^ Casino. Gindrale de 
fanderie, Podainf UTA, 

Sur le marchA de for, le lingot 
oid ant# perdu. 69$ franca la 
tMHe, en a encore cAdi 520 d 
25 180 francs, tandis que le napo¬ 
leon en balsse de 9 SO francs met¬ 
eredi restaii stable d 2 90 francs, 
it volume des transactions a di- 
mtnui d 6S millions de francs 
centre 7J8 millions de francs. 
L’empnitt 4 1/2% 1973 qui est 
ndtachi A la ptbee de 20 francs, 
a fUclti aurdessous de 770 francs. 
Aux valours itrang&res, bonne 
temie des am&icaines, en Hate on 
aoee ^amelioration enregistrie d 
WoB Street Aux pitroles tnter- 
nattowax avance sensible de Pi- 
tmftaa. 


\ 




LONDRES 


Trtrs resistant 
Sialgri VmppaAtlQa da rentes bfn£- 
flctelzrs, le murchfe meinttant sea 
positions. Les pftroles -et les ton da 
d’Etst proensseot aitne eaten 
sanalblement. Reprise des mines d‘or. 


at | ww rt ufl> WOMSI 174 .. centra 172 8S 


mun 
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BMetan ... 

Boots Prtntora ... 

Cwrtaalds .. 

Da Bears. 

irapanji CSaalea) .. 

Rte runs Ok Car*., 

Stwu .. 

Stun . 

»w un l W*. 
•watt Brietaotila ... 
•WKttra Dttefltcs .. 

n ta Honan u^. 

floitai tmesttsuneAt 


MX... 

7%t --- 

123 ... 
280 ... 
257 ... 
171 ... 
513 ... 
157 

36 a/s 

25 7 « 

22 6/8 


com 

10/2 


138 ... 
780 ... 
123 ... 
231 ... 
357 ... 
171 ... 
5(3 ... 
1S4 .. 
36 6/1 
25 3/4 
22 7/8 


on da srhne sur it 


KOUVELLES DES SOClETES 


COMPAGNIK PAKI31ENNE DE 
BAJJQtE. — B^&ffidce art poor 
1977 : 4,79 millloaa de francs 
{+ 15.79 SW. 

WORMS IK9ESX1SSKMENT. ■ 
Dlrldende pour 1977 : 9.80 P contra 
8.15 F. Le reraan global avee le cr6>. 
dlt d'lmpOt attclnt 11,28 F. 

GKOUPE UNION tNDDSTKXELLE 
DS CREDIT. — Procbaino AUrattoa 
de la raJeur nomlnale des aetloae 
de 50 F k 100 F cofreapoodant A la 
revaluation des actlfa non smov 
ttesables. 


ROUGIER ET FILS. — M&tgrt les 
dlfflcuitto d'ordre conjoneturel en* 
registries lorn du dernier tnmestxe 
de 1977 et l'apurement des comptea 
de la 1111 ale Mussy-SmbaUages. les 
resulfcats de 1'eserclce 6cool6 seroat 
tupOrleures aux prrt^dents (8,68 mil¬ 
lions de francs/. Una reprise dee 
affaires a 6t6 constatto depula le 
d&but da 1978. 


EASTMAN KODAK. — Le Mnflrtoe 
net pour 1977 attetnt 643 mlUlons 
de dollars contra 850 millions l‘ann£e 
prAcMente pour un cblffro d’affaires 
ligirement aceru de 5,9 milliards de 
dollars contra 5.4 milliards. 


VALEORS 
(Actiiaa at pazlat 

■iWBte 

if 

Bqaa Comm. Itornc. dr. 

1 P.9 

566 

Rotlaco, C. 18 . 

19.20 


SOlscttai Elmo., C. 14 

3P.2 


Tray. Pud. Daest, a. 61 

1 p. If 


Tmr. PnOI. Oeest, & 61 

f p.fO 

0 1 65 


NEW-YORK 


De nouvoiles ventes bOnOflclalzes 
n sont praduitee ieudl & Wall Street. 
Mala eiles ont AtO mollis bleu ataaor- 
btea que la vellle et llndlce dee 
iadustrteUes a'aat itabli an aidtura A 
777,81, aoit ft 4.85 points au-deesoui 
de bob niveau prOc^dent. 

Le sombre de b Biases (7B9) a trto 
largcmtnt dftpafisft celul des hauasea 
(558). 482 va/euni fttont d'antre part 
resttes lncbangAes. 

La pbiaomine n'expilquD surtout 

par la mlenttesement sensible de 
l’aotlvlti, 17,94 millions de tltras 
ayaat cbasgft do mains contra 
213 millions, ce qui a donnft nne 
plus grande prise aux ventes b£n£- 
flciaim. 

La stance da Jeudl a fttft. en offet, 
et avant tout, one stance d'attente, 
attante de la publication des der- 
alirea staeisUques our lee rentes au 
detail et but revolution da la me 
juoa4talra, retordtas an raison des 
conditions cUmatiquea exeepdon- 
.neUea. 

Indices Dew Jones : tran sports . 
213,38 (— 147); services publics, 
105,62 /— 0,50). 



COOKS 

COURS 

VALEURS 

9 2 

(B'2 

Ansa . 

89 3 8 

39 3 4 

A. 1.1 . 

60S 4 

S8S8 

boeut . 

383 4 

20 1 4 

Caua MaBbattra Back.. 

28 1 2 

28 1 2 

Os Pent de Hraaara .. 

IBS 1 4 

107 3 8 

Eastson MB ........ 

46 3 4 

467* 

low . 

48 1/9 

4034 

Ferd .. 

42 3/4 

41 7 8 

Geoani Otctrto . 

<73 1 

<7(4 

Geaaral Foods . 

281 8 

29 I 4 

Cenaral Maters ........ 

MS 8 

M3 4 

Meayaar ............ 

187 1 

17 3 8 

l-B.M . . . 

2W3 4 

260 3 4 

Ll.l.. 

23 7 9 

2»1 4 

Ksooeeatt . 

283 4 

23 1 2 

Modi au . 

00 US 

53 7 8 

purer . 

27 1 2 

27 3 8 

ScdoBawgir.. 

MSI 

69 3 8 

Isaacs _ 

28 1 4 

263 8 

OXi. toe. . 

20 3 t 

20 I 2 

HUM CrrbUs . 

33 ... 

393 8 

UX Steel . 

23 ... 

28 ... 

WertfBgbmsa. 

<8 1*2 

It ... 

Wnn .. 

46 1 4 

45 It 

INDICES QUDTIDIENS 1 

(IN8Be. Base 100 ; 

SO d*e 

1977.) 


OfOvr 

9f6vr. 

Valeun fronraises . 

. 9JL5 

aw 

Vdeuzs Oaaugftres . 

. 102,6 

102,6 

Co DSS AGENTS 

08 CHANGE || 

(Base me: 89 

d4c 1961.) 1 

In dice gfartal . 

5SJ6 

55,8 I 

Tan* da morebi moortolre (( 

crteti srtem . ... 

... 10 1-2 % (f 

COURS DU DOLLAR A TOKYO If 


1.2 

»* I 

1 Mtor too reast ... 

241 50 

21,58 
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BOURSE OE PARIS - 9 FEVRIER 


C0MPTANT 
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YALEURS 

% 

taotm. 

%dn 

coupon 

YALEURS 

Cours 

pr6et± 

Dernier 

cours 

YALEURS 

Coars 

prteOd. 

Bernier 

cours 

YALEURS 

Coon 

prSctd. 

Oarnler 

cours 



IV-,,-.. 

M 80 

1 886 

franca iJULD... 

170 

178 . 

Ldtme-8a».... 

112 . 

II2 30 

lumtiL. 

79 SO 

79 60 

» .T £ *' 


s %. 

68 S& 

0 123 

GAN (S10) crab-. 

820 

822 

locjmu turn.. 

190 .. 

190 

CM Lyon. insa... 

82 St 

83 20 
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9 % 1929-1989. 

1IUU 

B 123 

Pratartricr 8.IJL 

200 

200 . 

Lees-Expsngum.. 

ID2 51 

182 9 

IIFIMEfi. 

78 .. 

77 BO 


4! 

8 VbMBort. 45A4 

06 11 

1 588 

0X9.. 

645 

546 .. 

Locanoaiictara. 

122 

120 10 

y.G.iji.o.. 

96 IB 

98 .. 


41/4% 1963... 

103 .. 

3 097 




Maneti. Croon 

2 32 

232 

Union sun.- 

140 II 

(40 10 
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32 60 

1 718 


364 
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1ST.. 

186 . 

Ua. ion Franca. 

1 IS*.-. 

116 
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186 

1 778 

Umcmo. Barque 

364 

SeqBaoaira 6 tag. 

137 

(37 


85 50 

85 60 
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Enp. H. Eq-6%68 

105 « 

2 170 

Keane Henri.. 

‘197 21 

197 30 

SLIHINCO ... 

184 

189 40 

scree invasbs*.. 
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Eap. 0. Eq.6%67 

99 80 

4 176 

0am ttypatft. Em 

224 

224 

Ste cent. Baas.. 

69 50 
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163 
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(99 

o200 . 

W V 

LOi. 6 1 IW0. 

116 75 

4 737 
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81 .* 

88 50 

SOFlCOMl. 

180 10 

162 
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ISS 
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328 

328 . 

Feat CMt-rTEM 

675 

622 

CBarg Rdaa pj. 

2125 

2198 



EBP. I»)973.. 

7915 

2898 - 

IH.i Credit tad.. 

45 50 

45 ' 

|M> UJ-F.IJ*. 

64 

66 . 

Caoundm. 

319 50 

318 68 

- * -.s • • 


EJJ-earts 1058 

508 

509 . 

EIBCtra-flwauB.. 

138 

138 90 

Fqoc Lyoaiuiu 

430 

423 

an oe» 8. Horn. 

0125 

126 


. . . 

UU. pans 1B59 

432 

492 .. 
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749 

745 . 
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161 

158 .. 
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243 60 

Lo nn. 

152 . 

148 18 
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48 70 

41 80 
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183 
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288 
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Franc* (La). 

341 
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271 
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243 68 
221 
178 
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145 ni 

223 , 

ITS 50 
72 
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78 

71 

0 68 60 
71 
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221 
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78 
173 


37 30 
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92 
21 70 
18 
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135 
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200 
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48 60 
53 60 
M 
32 50 
S3 
65 58 


.1 


138 60 

140 

IS 

13 46 

30 

38 . 

43 70 
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149 
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46 
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14 60 

' 68 40 
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141 

199 

84 .. 

00 70 
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402 . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


11 S 0 C 1 ETE 


—• (.'application lie fa < carta 
scofaira » : les graves se 
mnl tipi lent dans I'ocad&me 
de Versailles. 


13. SPORTS 
13-11 JUSTICE 

— LIB RES OPINIONS : « Habi¬ 
tude »/ par Gilbert Esteve. 


LE MONDE DES UDSIRS 
FT fill TQURBSHE 

PAGES 15 A 18 
Ls t&ft- Laf ormxtlqne pour dee 


v&cxnces plus souples. 

‘ On pM&ller but le tour du 
m azide. 

. puiilrs ds la *bK1tt toiwtnr 
Jeux. Jn iinea. Philatelic. 

- La politique das lolsln 
la bataille electoral* : les 
orientations du P.C. 


19221. CULTURE 
26. REGIONS 

— AUVERGNE : la neige pour 
caux qai la Trrent— 

27-28. tmrni 

— La situation at Tavernr de 
I'indnstrie earapfeeiuie. 


LIRE fGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (22) 


Annonces classdes (34 et 35) : 
Anjourd'bul (23) ; Carnet (22) ; 
s Journal official > (23) ; Loto 
(23); M6t6orologla (23) : Mots 
CEOlata (23) ; Bourse (29). 


• Mmes Simone de Beauvoir, 
Delphme Seyrig et Maria-Anto- 
nietta Macciocchi ant fait rfecem- 
ment ana demarche auprfes de 
1'a. mb aasadeur de Buenos-Aires ft 
Paris en faveur de femmes deta¬ 
il ues oa dlsparaes en Argentine. 


•Kirn, | ridiiss^^ 1 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS LEGISLATIVES 


En RepuUiqne Sud-Africaine 


ETHI0PiE** E 

&*r“ 


2. IDIES 

— SONDAGE5 r « L'cttrtfpe- 
Frangris >, point de vne de 
Gilbert Cesbren. 

— « Le themremfetre n'est pas 
une boole de crista! », par 
Pierre CfiateneL 

3 a 6 . DIPLOMATIE 

— L'interview telerisee da pre¬ 
sident de la Repobliqae. 

G. AFBIQOE 

GL AMERJflUES 
7 . MMES 


Inscription a Marseille des Francais de 1 ’etranger 
229 rejets 


. De notre correspondent regional 


It. POLmflOE 

LA PREPARATION DES 

Elections legislatives : 

— DUNE REGION A L'AUTRE 

(XV)}. — NORD : « Doable 
assart eoatre le parti socia- 
liste >, par Thierry Pfisfer. 


Marseille. — Dans tm juge- 
ment rendu le jeudi 9 ffevrier, le 
tribunal d’instance de Marseille 
prfesldfe par M. Jacques Ran don 
a confirm^ les decisions de rejet 
prises par les commissions adml- 
ntetraUves de Marseille le 10 jan- 
vier dernier concemant les 
deman des dInscription sur les 
llstes Electorales de la commune 
de 329 Franqala rfesidant A 
retxanger. 33 a ordonnfe en revan¬ 
che llnscriptlon de 2144 antres 
felectenrs dont la demande avalt 
feg&Iement fetfe refusee par ces 
mfirngg commissions. 

Le point le plus litvglaux ayant 
motive les decisions des commis¬ 
sions fetatt qu*un grand nombre 
d'inscriptlons — environ la moi- 
tife de renaemble des Inscriptions 
supplementaires — comportait 
des fecrltures dlffferentes. L’exper- 
tlse effectufee & Pinitlative du 
matre de Marseille, M. Defferre, 
tendalt ft proover notamment qae 
les mentions de la commune et 
de la circoascription avaient fetfe 
portfees par la mfime main — 
differente de oelle du slenatalre 
— sur des series entteres de - 
deman dee d’inscrlption. Ce qul 
lalssa.it penser que Tfelectaur 
n'avalt pas librement exercfe son 
ctaolz. 

Le tribunal n’a pas retenu oet 
argument « H foot et U sufftt, 
a-fc-il dfeclarfe, que la demande 
soil signEe par l’interessi. » Le 
jugement soullgne fegalement que. 
t fU y avail obligation pour 
I'OecteuT de remjdir Vui-mime sa 
demande, c Ha prmerait du droit 
de vote lea infirmes et lea Diet- 
fcrfes ». En vertu de ce prlncipe. 
[’ensemble des demandes authen- 
ttfiees per une signature aoralt 
dd 6tre accepts. M. Randon a ce- 
pendanfc dfeddfe d'&carter ceDes 
comportant des « anomalies ». 
surcharges, ratures ou grattages, 

« qid lament supposer que la vo~ 
lonte de V&ecteur n’a pas et& 
reapeetee a. 


Les avocats du malre de Mar¬ 
seille. M" Mas Notaxi et Michel 
Pezet, out annoncb leur Intention 
de se pourvoir en cassation. Le 
maire de Marseille a d'autre part 
depose le 4 Janvier une pdamte 
contra X- avec constitution de 
partie civile pour fraudes et ten- 
tatives de frande felectorale dont 
llnstructlon a 6t& confi§e it 
M. Pages. 

GUY PORTE. 


CAHD1BAT 

AUX ELHTIGIG A PARIS 
UN OFFICIffi DU CONTINGENT 
■ RECOIT UN BLAME 
DES AIIT06ITES MILITAIRES 


M. CHIRAC : une majorife dorl 
s'ouvrir avant les elections. 


• A Perpignan, le tribunal 
dInstance a rejetd, jeudi 9 fevrler, 
la demande de radiation de 
47 personnes vivant a I stranger, 
inscrites sur les llstes Electorates 
de la vlUe. Cette demande de 
radiation avait 6te pr6sent§e dans 
la 1™ circanscription de Perpl-' 
gnan par des reprdsentants des 
partis socialists et communlste. Le 
tribunal a jug£ la demande « mal 
Jondie » et s'est declare incom¬ 
petent pour ce qul concerne la 
domiciliation en malrle de Per¬ 
pignan de ces Franqais nbsidant 
a 1'etranger. 


• jtf. Stim, secretaire a’Etat 
aux DOM-TOM. a estamfi jeudi 
9 fevrler que la majority obfclen-, 
dra 11 a 14 des 17 sibges dont 
disposent les D6partements et 
Terrltoires d'outre-mer k 1' Assem¬ 
ble nationale. n a ajoute : « Le 
parti com munis te, en classant le 
prdblSme des DOM-TOM dans la 
rubrique « dtranger » du pro¬ 
gramme commun, a transforme 
Vautodetermmation e a pri- 
ditermination a. 

rN.D-L.E-— Le uerttalre d’etat 
repiesd an argament qall avait 
d4Ji main tea fois utQisb ! □ na tlent 
pas campte du fait qae dans le 
« propammt comm an de go nv erne- 
men t actnallsC a pnbUd par le P.CJ - . 
le diapltre conncit aux DOM et 
max TOM figure dans la rubrique 
des Institutions franchises 


M. Jacky Mamrra, I'aspirant- 
mededn qul a I’lntentfon de se 
presenter aux elections legislatives 
a Paris pour dfefendre les theses 
des comites de soidats, a recu un 
bl&me pour manque me nt k l’obli- 
gatlon de reserve, selon le mou- 
vement Information pour les 
droits du soldat <LD^.), qul sou- 
tlent sa candidature. Affects de¬ 
pute six mote au 8* regiment d’in- 
fanterie de Noyon (Oise). Ml Ma- 
mou souhaite etre candidat dans 
la 12*. eirconscription de Paris, 
dont le depute sortant est M. Guil- 
l atn de BenouvUle (Democratle 
presidentlelle) (le Monde date 
29-30 janvier). 

Pour un officier — aspirant 
est le grade le moins eleve de la 
catfigorie des officlers subalternes, 
— le blAme est la sanction la 
moins grave que peat donner k 
un subordonnt un officier general 
dans son comman dement. I] sem- 
ble que cette sanction — non pri¬ 
vative de llberte et contra laquelle 
rinteressfi pent falre appel — a 
fete decldfee par le gfenersl com¬ 
mandant la n* rfegion mflltaire 
(Lile;. a pres que M. Mamou out 
donne one conference de presse. 
le 27 janvier, k la Ligue des droits 
de I tnimme. 

Pour « cette sanction est 
inflate dans la mesure oft le ge¬ 
neral Men/ est interoenu dans le 
dfbat Electoral sans avoir precise 
s’d le faisait en qualite de sim¬ 
ple citoyen ou de responsable mt- 
litaire. Cette sanction semble 
d'autant plus depUtoie que, sur 
une des revendications de Mamou. 
it savoir le Hbre acces pour tons 
les soidats aux legislatives, le mi- 
nist&re est revenu sur ses instruc¬ 
tions anterieures et a laisse tout 
pauvoir aux antorites civUes. 
Nianmoins. la disproportion de 
cette sanction avec ceOes gtnera- 
lement appliqu6u aux comxtis de 
soidats est un succks s. 


M. Jacques Chirac a dfeclarfe 
vendredi 10 ffevrier au micro 
d"Europe l que l'ouvezture consls- 
tait r a contamcre les electeurs 
et non pas A essay er de racoler- 
des elus ou des responsables apres 
les elections ». 


Mme MANDELA ESI C0W)AMN6 
A SIX MOB DE PRISON 
AVECSUftSH 


■jfi r ^: _ 


louvelle 


Le president du RJ-R. a prfe-, 
else qu'il ne comprenalt pas ceox 
qul parient d'felazgissement de la 
majorltfe aprfes les Elections. « une 
majority, a-t-11 dlt, doit s’ouvrir 
par definition aux electeurs, mats 
elle doit s’ouvrir avant les elec¬ 
tions. Nous ne parttcipoiu pas & 
je ne sais quelle quite trims qtti 
au lendemam d’Elections, et apfas 
s’etre engages vis-d-vis des ilec- 
teurs sur un programme, sentient, 
dans Vesprit de certains, suscep- 
tibles de trahir. (Test tout a fait 
indigne, Qlusoire et sans signifi¬ 
cation. a 


c J' ! k c —. rappefcW 

. a~ r— .iitM 


< \ .a.*iaurtT 

lion * t* 
c.-. ■■ ir**¥** 


Bien que n’ayant pas cltfe! 
M. Raymond Barre, M Chirac se 
rfefferait aux declarations du pre¬ 
mier mlnistre envisageant un 
felargissement de la majorftfe 
aprfes sa victolre aux felections 
{lire page 8J. 


*2^. r An* 


Ancien depute d'Alger 


M. PIERRE LAGA1LLARDE 
WUT « RB4ETTRE 
LES RAPATRlS 
SUR If VRAI CHB«N» 


Dans une interview publifee par 
nrebdomadaire Paris-Match date 
du 17 ffevrier, M. Pierre Lagall- 
larde, ancien depute d'Alger, 
explique pourquoi il veut 
« arrocher les rapatriEs aux se¬ 
ductions de la gauche » {le Monde 
du 20 ffevrier). 


Mme Nomsano Winnie Mandela rirtliu Ki t U *• 
a fetfe oondamrifee le 9 ffevrier k | fluU ” ^ 
deux peines confondues de six J — 

mo is de prison assottles d’nn 9 — 

sursis de trois ahs pax le tri- ^ 
banal regional de Bloemfontein. ' _ 

Epouse du dirlgeant- natlona- 
llste noir Nelson Mandela,- qul ■ 
purge une peine de prison i 1 
vie au pfenitender de lUe Bob- 
ben. au large de la vffle du jfQiP 
Cap, Mme Mandela, qul ]'an v 
dernier, avait fetfe assignee k rfe- _ " 

stdence avec interdiction de tout -..sr: r»pp*«* 

contact extferieur, dans la vine .S® 03 ,*. -r-nKm «« 
de Brandford, au nord de Bkwn- < ir. ^wtee 

fontein, a etfe reconnue coupable- > A to 

d’avotr requ des - vfelteurs illfca- • j'lr.tvrv . ..j, 

lement — - notamment d’avoir VI :?*> c fc .ill 
« dlscntfe avec des voislna du ’v 

prlr d*un poulet » — et dTavoff # . * res ara** 

partdeipe a une ,'r rfeunlen ». r An* 

A Londres, des manlfestairta * i: An 

avaient fetfe refoal6s de I'ambss- ; renal 

sade sud-a£ricaine aprfes :avoir'« 
tentfe de prfesenfcer une pfetirion. - * ur. mm*** 

contre les pouisuites dont fait ? 
i'objeft Mme Mandela. - » fostw 

iyautre part, six pr l s oun feas i* ~ de* ^ 
afrlcalns. ftgfea de dix-neuf ans 3 ^- s '.~~..... mwv»- 

ft vingt et un ans, oni fetfe condam- . r#r« 

nes ft mort, jeudi, k Port-Ellza- r ' 

beth, sous 1’accusation d’avolr V, ' nr 

tufe un de leurs cmztpagnous d»nn ■’ 
leur cellule. Trois antres condam- ’ t; ir 4k 

nations ft la peine :capitale sa« «= ~.. .I ,, 

avaient fetfe prenonefees au couis -b diff--—*’ rPTDIL *T_Y 
des deux jours prfeefed eute . s zr P^ n 

Ije juge a rejetfe txmte clrcons- :* s c:-- toot a f*M 
tance attfenuanie, la victlnie ayant teturiM 

fetfe figorgfee * boons de lames s*-' - f deora» 
de rasolr et fetouBfee avec son 
propre mouchoir. jpppa?*- 1 **-" , 

Les prisounters se trouvaient n. 
dans une cellule oft fetaient -dfete- ia ren:eEir national*, m 
nus cinquante Africains. — {AS., — h rJ a^r=aQte CW’ 
AJTJ>^ JteuterJ satif arntf 
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II declare no tamme nt : < Je 
veux que ma famUle, ceUe des 
rapatries, ne se jette pas dans 
Vabrme, au mois de mars, en y 
entramant la France. St vous 
undez, fai pear que notre trou- 
peau ne s’egare vers les prairies 
empoisonnees oil Marchais et 
Mitterrand sont en train de les 
appeler sur leur pipeau, et fai 
decide d'etre le bon chien de 
berger qui les remet sur le oral 
chemin. » 


- • Les deux suspects An double 
crime de Mkneburt - sous - Leas 
(Pas-de-Calals), te 8 ffevrier der¬ 
nier, ont avoufe, mercredi 8 ffe¬ 
vrier. le meurtre de Mme Irfene 
Bo bon, trenterfitx ana. et de sa 
fille Sabine, cinq ans. Les deux 
homines. Jean-Luc Rivtfere, vlogt- 
deux ans. et Mohazhed Chars, 
dlx-hult ans, ont fetfe inculpfes de. 
« meurtre, vai avec violence et 
meurtre prepare, accompagni ou 
suivt d"un autre crime ». 


0FFRE LE NOUVEAU CREDIT P.LC 
ATOUS SES ACQUERIURS 


Interrogfe pax Jean Cau, M. La^ 
galllarde estime que les rapatrifes 
ont c perdu resprit national et 
patriotique qui avait feffe le leur » 
et sont devenus, r sous la ba¬ 
guette d’iUustres inconnus « res- 
ponsables a, un chceur de gre- 
nouiU.es revendicatrices » he 
coassant * Tien d’autre que des 
raisons materielles a. 


• Raymond Poulidor va deve- 
nir conseiUer technique de Manu- 
france pour ■ le dEpartement 
Cycles. La confirmation offlcielle 
de la nouvelle ne de visit pas 
tarder. 

La signature de ce contrai est 
natureUement 11 fee ft la solution 
globale des probifemes financiers 
de la manufacture d’armes et 
cycles de Salnt-Etienne qul doi- 
vent fetre impferatdvement rfesolns 
le 28 ffevrier au plus tard 
(le Monde du 7 ffevrier 1978J. ./ 


Breguet propose dfesonnats, sir la quasitotafife de 
sa gsrnie de masois individueles, des crfcBs 
p»iiai&Hfiiert htferessants : les notwesux PIG (Prtts 
imnofaSers Conventionnfes). Bi appficafa'on de la R^bune 
. de B\ide ai Logernen! (dfecret du 26JL77]. 
lM<»rtajnnof7tredec£»Hfl»TSsouvertdiffKfefe 
rtwr, fitaent autrefois nfecessarres poor obtenr les crtdHs 
HGA ij(Mrfhu ,Br^uetlesofteatoussesacqufereurs. 
Sans exception. 


Ces prtte sont fe G35 % sir 15 ans et U^O X sur 
20 ans (taux aduarid hors assxance). Les mensuaftfe 
de rembotesement dfemanHit fe 8355 f (hofsassuancej 
pa-10000 F enprurtfes, en barfeme propessif sur 20 ans. 
(^/attendez-vous? Si van ties te ntfes par f acha t dune 
grande mason de construction tracSbomele, au contort 
raffinft dans un pand jaidn, dam in site prirtfegife dont la 
plusvafue est certain^ venez vfte visiter nos hameaux 
modtek 
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quelques annees 
de patience 
reconipensees 


s wnL Daruas porte MM 
itt^eusabiLto. Les fa —p— . 
Venire® ao Ulna ft to 
camp consenr atMt 
dans on fw* 
*»IR rewemiel de ln» 
’•h? le camp ykiittoa 
^ reniarcant iMl 
** da Front M—ft 
*h [ms politique pi lull - 
Lvs chretam At 
Jtoages par one a rmbt 
'•blent accueillie am 
P®072ient poutast le 
2'Hltestens. Tin on tuft 
^ oadamnw a supporter. 




Depuis 20 'qns Ja 'SOB! o/ire auxpreyoyanis 
.. ..plusieur? formuies.depargri'e. ' • • 
'.y. ' ' adaptees a chaque eas/ -;,.;.. . 
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Chetosa, 139 m*. 8 pieee&Aufres moOefes planuied ou 4 


RYA DES MAISONS BRKUET T 0 UTAUT 0 UR M PARIS. 

VENEZ IES VOIR. 


Donwfna d« Boofffe- 
moat k BocfHjoont, k 

at tame Pas. a 

do la fortt de Mertmo- 
■encjA4 lypesde matars 
de 121 D 1SS rtf*. 95570 . 
Ba*njortm»13&S9 


Donufew da Mortmetan, h SNWte, & 25 ten 
de Pah. En is&a de boh ncr> tel de h fart* 
dBnsnomOft 6 types de eetene. de 135 ft 


KM g78nWCCT05 toft«.S5*70aVWtTA47156S5 

_^lV yyjt Domain* do Mont CUtt, 4 

“ \ flulm rt **n Inn fin ftirf- 3inrn 


OomaioeBdtsLaavBrios.S 
Ifan—fe 28 km di ftrt 
deStbtajd.Enisfea(fcbcb 
ertne une v*e na—a «t in 
manat vfage. 4 types* 
matens dew 4278iiR^r- 
rtnde WOOD TSOOrrR78310 
Mau^naia. 0629843. 

AU 
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Domnin* do Mont Cfcalota, 4 
CMM, A 20 km de Paris. Stf ure 
couna. en Ssferade hois.S types da 
nabons de 121 A 277 m 2 .77500 
CtaAeslH02at4i)a 


LonoMnssii 

Domain* do* Tbnipfais, i -■ ^ 

Bti—w—.fegumtoftto - i *1 
Eftfisieie<ftnboBtisloriqi»et —pf j 
fxMgk.4 typasdorraisoredc WWT / 
134 4^78rrnSueOBBteretes- rLfUf 
LoruMneoim 909L8&22. 


Vf Domaine do Bob to Crotx. 4 
\ - Pon(adt^omtMidK,Ai8kmde 

paojc \ N34 Rate. Aiiar rfun pore de 18 ha. 

J s»fe Prfesducenbe+to Stypesde 

A iw u,fc| * malsonadeM A15SrrP.Grands 

■Tfl A . - (ardns. 77340 RrtautContBft 

l i T«.0M64 jB3 

f, - \ \ Domain* d*rOnmi*,fe I* Oonw an Brie, 

\N .19 NalSkmdePans.DsfBunerlantecampagne 
\ vafcxrts. 4 types de masons de 134 fe 
’ to\ 278 (Tft&andsjwtfna. 34510 La ttieueen 

- jT Brie.TA833.71JO 

Donah* do MwiB on,a WT a e— n at . SIB km de Paris. Dans un 
vafcn en Isidre de bob A deux pas du certtwfe 4 Iras da masas 
da 1344278Wt 94440 VSecresne8.TaS99.mL 


VISTCDeS MAISONS MODELS TOUSLES JOURS DE 10 A19 HL 
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Sur bimpie.demande. de.vytre pari 
'-••et ce.Ia; sans •'engagement--'.':.. • ; -' 
nous .vpusaiifjesserons 
,. une brochure'tre-s complete 
des i}’pes"de placement 
•*. mis'CL.v.Qtre disposition. 
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SOCIETt DE BANBUE ET DIN 1 IESTISSEMENTS 

■ : '><^26.; # bd d’ltalie 705 A B.P. .31 

MONTE-CARLO (Principal'? dc Monaco) 

Inacritc sur In lote des banquus,- -—- > 

. ■ ' -sous' le n J LBf/17 ■/ 
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